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Prologue

On ne me regardera plus jamais de la même manière.

Caine Grennard approcha une main tremblante de la porte du manoir et dut serrer les poings pour calmer sa rage avant d’en tourner la poignée. Les Luprédas, debout ou assis dans le salon, tournèrent tous la tête vers lui. Il ne manquait pas un membre de la meute. Pourtant, peu d’entre eux l’avaient vu se battre avec Brian…

Cela avait été un grand combat, douloureux et sanglant, qui lui avait offert la satisfaction de remettre ce salaud à sa place. Brian, quelles que soient ses velléités de rébellion, n’oserait plus contester le statut d'alpha de Landon – du moins pas en sa présence. Malheureusement, le plaisir de Caine s’était volatilisé dès qu’il s’était rendu compte qu’il ne parvenait plus à quitter cet état intermédiaire entre l’homme et le loup, que les Luprédas appelaient leur forme musc.

La meute s’était-elle rassemblée pour voir s’il était devenu un zerker, définitivement piégé dans cette forme, comme les trois membres qu’ils avaient chassés?

Il lisait l’inquiétude et la réprobation dans les regards. En voyant Brian sourire, Caine eut envie de lui donner une nouvelle leçon immédiatement. L'expression stoïque de Landon Rourke ne trahissait strictement rien. La rage au ventre, Caine soutint son regard.


Landon décroisa les bras, puis se détacha de l’épaisse colonne qui séparait le salon de l’entrée.

– Tout le monde dehors !

Les Luprédas lui obéirent si vite que Caine ne perçut que des mouvements fugaces. Un instant plus tard, une paire de jeans atterrissait à ses pieds avec un bruit sourd.

Levant les yeux vers la balustrade de l’étage, il aperçut l’éclat roux de la chevelure de Kaitlyn avant qu’elle ne s’éclipse, elle aussi. La compagne de Landon, une femme à moitié Lupréda et à moitié humaine, était vraiment quelqu’un d’exceptionnel… Elle était sans doute la seule à avoir vraiment compris ses tourments des deux dernières heures, passées à courir dans les bois en attendant de reprendre forme humaine – et elle seule avait eu l’idée qu’une simple paire de jeans pouvait faire beaucoup pour l’aider à affronter le chef de la meute.

Caine s’empressa d’enfiler le pantalon. A peine venait-il d’en remonter la fermeture Eclair que Landon à son tour lui jeta quelque chose. L'objet métallique qu’il attrapa au vol lui parut à la fois brûlant et glacial.

– Mets-la, ordonna Landon d’une voix dure.

Il se raidit aussitôt et baissa les yeux vers la chaîne en argent qui lui était douloureusement familière. Tous les Luprédas avaient vécu avec une chaîne semblable autour du cou, destinée à les empêcher de changer de forme tant que les Sanguinas n’étaient pas d’humeur à les chasser. En découvrant la liberté, vingt-cinq ans plus tôt, lorsque la maladie qui avait frappé les vampires les avait forcés à s’exiler, il s’était juré de ne plus laisser personne lui mettre de l’argent autour du cou. Pas question, dans ces conditions, qu’il en porte une de son plein gré – même pour éviter de devenir un zerker.


Les poings serrés, il reporta son regard sur Landon.

– Non.

Les traits de Landon se durcirent encore.

– Je refuse que tu coures le risque de devenir un zerker. Si tu veux rester ici, tu vas devoir porter cette chaîne!

Privé de sa forme musc, il ne serait plus capable de protéger sa meute. Il ne représenterait plus rien aux yeux de ses frères et de son alpha qu’il avait toujours considéré comme son mentor. Pourquoi Landon ne le comprenait-il pas?

Caine secoua résolument la tête en serrant les dents. Comme c’était ironique… Sa foi en Landon n’avait jamais chancelé. Même pendant les dix-huit années que ce dernier avait passées loin de la meute, il n’avait jamais cessé de croire qu’il en était le véritable chef. Et voilà que c’était lui, finalement, qui le forçait à partir…

– Je crois que ta décision est prise, dit-il en passant la chaîne autour du cou de la statue de loup qui gardait la porte.

Sans un regard en arrière, il quitta le manoir des Luprédas, qui représentait le monde entier à ses yeux.






1

Comment une simple odeur peut-elle me procurer un tel sentiment de liberté? se demanda Emma Gray en saluant son patron avant de pousser la porte du café.

Le cœur battant à tout rompre, tous les sens en éveil, elle traversa la rue en direction du Squeeze. Ainsi, malgré ses réticences, elle allait finalement entrer dans ce night-club à la mode… Eh bien soit !

Emma s’arrêta sur le trottoir et inspira profondément dans l’espoir de retrouver le parfum musqué qui l’avait attirée là. Une seule bouffée de son puissant arôme ne manquerait pas d’affermir sa résolution et de l’aider à surmonter l’appréhension qui lui nouait l’estomac.

Malheureusement, elle ne perçut qu’une odeur de pluie mêlée de gaz d’échappement et de relents de bennes à ordures.

Elle avait un odorat si développé que Jared, son patron au café, avait pris l'habitude de s'y fier. S'il lui plaçait une boîte d'œufs sous le nez pour qu’elle en évalue la fraîcheur, elle pouvait prédire à coup sûr le nombre exact de jours pendant lesquels ils seraient encore consommables. Jared trouvait son talent « fascinant et mystérieux » – elle-même le trouvait simplement bizarre…

…Jusqu’à cet événement qui s’était produit la veille.

Elle était en train de laver des tasses lorsque le parfum des clients qui les avaient utilisées lui avait bouleversé
les sens. Elle s’était mise à sourire sans vraiment savoir pourquoi. Cette odeur l’avait simplement exaltée – comme la descente d’une montagne russe donne l’impression de voler.

En la retrouvant, un peu plus tôt, elle avait senti son cœur bondir dans sa poitrine. Elle était beaucoup plus distincte que la veille, comme si la personne à qui elle appartenait s’était trouvée là quelques instants plus tôt. Emma avait immédiatement levé les yeux. Un homme, grand et brun, était en train de traverser la rue en compagnie d’un autre plus petit et roux. Tous deux se dirigeaient vers le célèbre night-club de Manhattan.

Voilà pourquoi, une heure plus tard, elle se retrouvait au bout de la longue file d’attente du club. Depuis deux ans qu’elle travaillait au café, elle avait regardé ses grandes portes noires bien des soirs, en se demandant ce que l’on ressentait en plongeant dans son atmosphère assourdissante et surpeuplée… Mais sa curiosité n’avait pas triomphé de sa timidité maladive. Elle n’avait rien d’une sirène et il lui était bien plus facile de discuter du dernier article lu dans le journal que de montrer qu’elle savait tenir l'alcool ou nouer des queues de cerises avec la langue… A vrai dire, elle savait surtout rougir jusqu’aux oreilles dès qu’elle ouvrait la bouche.

Si cette fragrance ne s’était pas aussi puissamment imposée à elle, elle ne se serait jamais retrouvée là. Mais elle voulait au moins associer un visage à ce parfum – peut-être alors pourrait-elle l’oublier.

Les basses assourdies de la musique techno rythmaient la lente progression de la file de gens qui attendaient devant le Squeeze. Luttant contre le froid, Emma ne put s’empêcher de sourire en constatant à quel point sa tenue vestimentaire et celles des autres filles de son
âge étaient différentes. Son jean, son sweat-shirt noir et son manteau de laine semblaient totalement incongrus au milieu des minijupes, des talons aiguilles et des maquillages agressifs.

Toutes ces filles riaient et flirtaient avec les videurs pour franchir la porte, et leur aisance augmentait encore son appréhension.

C'est un art qu’elles maîtrisent parfaitement… Je ne pourrai jamais rivaliser avec elles.

En approchant des portes, elle crut qu’elle allait simplement s’évanouir.

Respire. Ce ne sont que des gens, exactement comme toi – à part qu’ils savent communiquer entre eux.

– Tu ne fais pas vingt et un ans, remarqua le videur en lui rendant son permis de conduire après avoir vérifié qu’elle avait le droit d’entrer.

– J’ai vraiment vingt et un ans, mais peu importe : je ne compte rester que quelques minutes.

On lui avait toujours dit qu’elle paraissait jeune pour son âge, mais n’était-ce pas seulement à cause du jean et de l’absence de maquillage ? Sans talons aiguilles, son mètre soixante-sept devait lui donner l’air plus jeune que les autres filles – même si la moitié d’entre elles mentaient probablement sur leur âge et devaient posséder de faux permis de conduire.

Les petits nuages de vapeur qui s’échappaient des narines du videur lui faisaient penser au souffle menaçant d’un dragon.

Emma suivit la direction de son regard jusqu’à ses bottes. En les voyant couvertes de boue, elle se souvint qu’elle avait encore dû rattraper Casper dans les bois avant d’aller travailler. Pourquoi n’avait-elle pas pensé à en changer?


– J’ai opté pour le grunge…, se justifia-t-elle avec un sourire hésitant.

Son crâne chauve luisant à la lumière des réverbères, l’homme croisa les bras pour la détailler avec une grimace méprisante.

– Notre code vestimentaire n’est pas fait pour les chiens…

Emma se raidit à cet outrage et se sentit rougir jusqu’aux oreilles. Elle n’avait pas besoin qu’on lui rappelle que son manteau en laine était élimé aux manches, ni que son jean était naturellement délavé par son grand âge…

– Etes-vous en train de me dire que je ne suis pas assez bien pour votre club ?

Il fallait qu’elle entre pour associer un visage à ce parfum, même si elle n’adressait pas un mot à l’homme en question. Peut-être lui rappellerait-il quelque chose… Ce n’était pas parce qu’il était venu au café deux soirs de suite qu’il allait forcément y revenir… Et puis elle avait surmonté l’angoisse de cette file d’attente, et sa chasse lui fournissait un prétexte pour satisfaire enfin sa curiosité.

Un sourire mauvais se dessina sur les lèvres du gorille.

– C'est exactement…

Un jeune homme mince et blême choisit cet instant pour jaillir du club et tituber quelques instants avant de se plier en deux à quelques pas d’eux.

– Eh, toi ! Va faire ça ailleurs ! s’écria le videur.

Emma sentit son cœur s’affoler.

Il est temps d’y aller, Emma…

Elle n’aurait pas d’autre opportunité de se glisser discrètement à l’intérieur.

Dans l’entrée, les mangas fluorescents qui ornaient les
murs ressortaient vivement dans l’obscurité. Voyant un grand blond pousser une porte, Emma se glissa dans son sillage en enfonçant bien son chapeau pour dissimuler son visage.

Après cela, elle n’eut plus qu’à se laisser aspirer par la foule. Elle eut aussitôt l’impression d’entrer dans un autre monde – un monde d’ivresse, de danse et d’érotisme décadent. Elle fut aussitôt étourdie par la vie qui se déployait autour d’elle. Tout n’était que rires, frôlements, déhanchements… et odeurs. Il y en avait tant qu’elle se sentit aussitôt submergée. Des parfums lourds et sucrés de femmes se mêlaient aux eaux de Cologne conquérantes, aux parfums plus discrets des shampoings et des crèmes, à la transpiration et aux haleines alcoolisées.

De l’autre côté de la salle, des filles à moitié nues se frottaient contre des barres dans des cages dorées suspendues derrière le DJ. La piste de danse, creusée au centre de la salle, était si bondée qu’Emma n’arrivait pas à distinguer les individus dans la masse de têtes et de bras que balayaient les projecteurs. C'était comme si un grand corps aux membres innombrables épousait les pulsations de la musique.

Par intermittence, des fumigènes noyaient tout cela dans un brouillard d’où émergeaient des images d’excitation et de luxure. Partout, le désir étalé sans pudeur attirait le regard – ce qui était particulièrement vrai pour un groupe de trois personnes qui dansaient au bord de la piste.

Un homme aux cheveux noirs, impressionnant par sa taille et sa carrure, dansait avec une petite brune lascive tandis qu’une blonde se frottait contre son dos. Emma suivit des yeux les ongles de la blonde qui glissaient dans le dos de l’homme, puis sur ses cuisses, et sentit
son estomac se nouer en la voyant approcher encore pour lui mordre l’épaule. L'homme éclata de rire et se tourna pour lui dire quelque chose à l’oreille – quelque chose de très suggestif, à en juger par le regard de la blonde.

Tout en ayant l’impression de s’adonner à un voyeurisme honteux, Emma n’arrivait plus à quitter le trio des yeux. La vision de leurs trois corps qui s’enlaçaient au rythme de la musique l’hypnotisait. L'homme tenait la taille de la brune avec une délicatesse surprenante et Emma ne put s’empêcher de pencher la tête par empathie lorsqu’il se mit à embrasser sa gorge.

Une brusque bouffée de chaleur lui donna encore l’impression qu’elle allait s’évanouir. Se ressaisissant, elle déboutonna son manteau et scruta les alentours à la recherche de l’homme aux cheveux roux, qui devait être plus facile à repérer dans cette pénombre. Lorsque son regard, après un tour de salle, revint se poser sur le trio en bord de piste, le grand brun leva la tête et la fixa droit dans les yeux.

Terriblement embarrassée d’avoir été surprise à le regarder, Emma s’empressa de se faufiler entre les groupes en direction du bar. Les deux hommes étaient peut-être venus pour prendre un verre... Elle parvint à trouver un tabouret libre à côté du spectacle perturbant de jumeaux qui embrassaient langoureusement des jumelles. Ignorant leurs ébats, Emma se pencha au-dessus du bar pour observer les visages des autres clients.

Un barman à l’allure martiale s’approcha aussitôt, le sourcil levé.

– Ce sera quoi?

– Une bière brune, répondit Emma en hochant la tête.

Elle en buvait de temps à autre avec sa tante Mary,
qui levait très honorablement le coude pour une femme qui avait largement passé la soixantaine.

– Allons, chéri… Tu as assez bu, dit une femme à sa droite.

L'attention subitement attirée de ce côté, Emma se figea. L'homme de la piste de danse l'avait suivie au bar... et elle baignait maintenant dans le parfum musqué qui l’avait tant affolée. La brune était pendue à son bras; la blonde se frottait toujours contre ses hanches.

Emma observa attentivement son profil tandis qu’il levait la main pour attirer l’attention du barman : il ne lui disait strictement rien. Elle était certaine de ne pas le connaître, et pourtant son odeur lui évoquait quelque chose d’incroyablement familier. Il devait avoir une trentaine d’années et n’était pas d’une beauté frappante. Sa mâchoire carrée et ses yeux sombres inquiétaient et intriguaient à la fois.

Tandis qu'il se tournait vers la brune pour lui parler à l’oreille, la blonde laissa courir ses ongles sur sa cuisse, puis l’attrapa par la taille pour l’attirer contre elle.

– Promets-moi de danser la suivante avec moi, le supplia-t-elle d’une voix alanguie.

Emma ne put s’empêcher de sourire.

– Une bière ! aboya le barman en interrompant brutalement ses observations avant de se tourner vers l’homme. Qu’est-ce que ce sera?

Le grand brun baissa les yeux vers sa pinte.

– La même chose.

Le barman s’éloigna sans lui laisser le temps de payer. Bien décidée à ne plus tourner les yeux vers son voisin, Emma attendit son retour en faisant cliqueter ses ongles sur le comptoir. Avait-elle seulement imaginé le voir entrer dans le club en compagnie d’un ami roux,
ou ledit ami était-il en compagnie d’autres femmes, un peu plus loin?

De toute évidence, la petite brune n’avait pas aimé qu’il jette un regard dans sa direction. La méfiance jalouse avec laquelle elle vint se glisser entre eux était presque palpable. La blonde, de son côté, était presque grimpée sur son dos. Le barman finit par revenir avec une autre bière.

– Prenez la sienne avec, dit l’homme en lui tendant une grosse coupure.

Malgré son odeur envoûtante et son sourire engageant, Emma se sentit vexée. Elle tendit résolument son argent au barman en balayant les deux femmes d’un regard méprisant.

– Non,merci,lança-t-elleàl’hommeavantdes’éloigner, Je crois que tu es suffisamment accaparé comme ça.




A la fois stupéfait et amusé par le refus qu’elle venait de lui opposer, Caine regarda la jeune femme s’éloigner.

– On revient tout de suite, susurra la petite brune après l’avoir embrassé dans le cou.

La blonde s’éloigna avec son amie en minaudant.

En les suivant des yeux, Caine se rendit compte tout à coup qu’il ne connaissait même pas leurs noms. Il s’en moquait, d’ailleurs : cette étrange jeune femme qui avait refusé qu’il lui offre sa bière avait captivé son attention. Elle avait les yeux les plus fascinants qu’il avait jamais vus, d’un marron si clair qu’ils semblaient presque jaunes. Comment s'appelait-elle ? Caine scruta la foule à la recherche de son chapeau qui aurait dû la rendre facilement repérable… Elle avait disparu.


Laird approcha en passant sa main dans ses cheveux roux.

– Il y a une de ces files d’attente des toilettes ! s’écria-t-il avant de froncer les sourcils. Mais comment as-tu pu perdre deux femmes pendant mon absence?

– C'est un art, ça ne s’apprend pas, grommela Caine avant de prendre une gorgée de bière.

– Maintenant je sais pourquoi tu ne répondais pas au téléphone…

Tous les muscles tendus par réflexe, Caine se tourna lentement pour soutenir le regard de Landon. Du coin de l’œil, il aperçut Kaitlyn, la compagne de l’alpha, qui commandait des verres à l’autre bout du bar.

– Pourquoi me cherches-tu ? Ça ne te suffit pas de m’avoir chassé de la meute?

Landon croisa ses bras puissants sur sa poitrine.

– C'est toi qui as choisi de partir, riposta-t-il, les traits figés en un masque de pierre.

Après trois mois de solitude, Caine était dévoré par l’amertume.

– Ce n’était pas un choix.

Kaitlyn approcha avec deux pintes de Guinness au moment où une interruption entre deux chansons plongeait momentanément le club dans une obscurité totale. Elle poussa un petit cri.

– Tu le vois aussi? demanda-t-elle à Landon.

Les premières notes de la chanson suivante se firent entendre et, à la lumière revenue, elle avisa la mâchoire crispée de Landon.

– Oui, grogna-t-il en prenant les verres des mains de Kaitlyn pour les poser sur le comptoir. On s’en va.

– Est-ce que j’ai raté quelque chose ? s’inquiéta Laird en les regardant tous les trois à tour de rôle.


– Tu n’as même pas idée, répondit Landon d’une voix glaciale. Partez immédiatement et retrouvez-moi à l’agence.

Sentant Caine se raidir, prêt à se révolter, l’alpha le fixa droit dans les yeux.

– En ce qui me concerne, tu fais toujours partie de la meute et tu es sous ma responsabilité. Alors bouge-toi, loup !

– Où sont passées les filles ? chuchota Laird dès que Landon et Kaitlyn se furent éloignés. T’ont-elles dit leurs noms?

– Elles sont parties aux toilettes, expliqua Caine en secouant la tête. Si la file d’attente est aussi longue que tu le dis, on ne les reverra pas de sitôt…

Il reposa sa bière en regrettant de ne pas avoir appris celui de la fille au chapeau.

– Allons-y…, conclut-il tristement.

Lorsque les portes du club se refermèrent sur eux, Caine aperçut la fille au chapeau qui s’éloignait. Son cœur s’affola aussitôt.

– Va chercher la voiture et retrouve-moi au coin de la rue, ordonna-t-il à Laird avant de se lancer à sa poursuite.

En tirant ses gants de sa poche, elle laissa tomber un morceau de papier que Caine s’empressa de ramasser. En quelques secondes, il ne fut plus qu’à trois pas derrière elle.

– Hé ! Fille au chapeau ! Attends-moi !

Elle sursauta brusquement avant de se tourner vers lui.

– Tu m’as fait une de ces peurs! On ne suit pas les gens comme ça…

– Tu as laissé tomber ça, riposta Caine en lui tendant
le napperon en papier qu’il avait ramassé avant d’enfoncer ses mains dans ses poches. Tu ne devrais pas te promener toute seule la nuit. Laisse-moi te raccompagner…

– Merci, grommela-t-elle en fourrant le disque de papier dans sa poche. Mais tu es sûr que tu n’as pas d’autres filles à dorloter?

Elle repartit aussitôt en direction d’un parking qui s’étendait entre deux immeubles. Caine lui emboîta le pas en riant.

– Il ne faut pas toujours se fier aux apparences…

– J’ai donc imaginé que ces deux femmes essayaient de se glisser dans ta peau? répliqua-t-elle en levant un sourcil.

Touché, songea-t-il.

– Pourtant je suis ici et c’est à toi que je parle, remarqua-t-il d’une voix plus rauque qu’il ne s’y attendait.

La fille au chapeau haussa les épaules sans paraître impressionnée.

– Tout le monde aime les défis.

Elle mesurait presque une tête de moins que lui, et son épais manteau de laine et son chapeau l’empêchaient d’en découvrir plus sur son physique. Elle ne portait ni boucles d’oreilles ni rouge à lèvres. Des pommettes très saillantes rendaient son visage plus intéressant qu’harmonieux, mais quelque chose se dégageait d’elle… A vrai dire, son mordant le rendait fou.

– Est-ce que tu me proposes d’être mon défi ? demanda-t-il.

Son regard jaune rencontra brièvement celui de la fille.

– Je suis le défi ultime.

Aucun sourire prétentieux ne se dessinait sur ses lèvres. Elle était seulement déterminée, aussi débordante
de confiance que de charme. Certains consacraient toute leur vie à essayer d’acquérir ce genre d’assurance sans jamais y parvenir. Elle était pourtant si jeune... Il ne lui aurait pas donné beaucoup plus de vingt ans.

– Je peux me débrouiller toute seule à partir de là, décréta-t-elle lorsqu’ils atteignirent l’entrée du parking. Merci.

Caine n’en revenait pas d’être aussi brutalement congédié. Les femmes, surtout lorsqu’elles étaient plus jeunes que lui, étaient presque toutes attirées comme des abeilles par son seul sourire. Il dévisagea celle-ci à la recherche d’un indice qui lui aurait permis de comprendre son étrange stratégie. Aucune malice, aucune duplicité ne brillait dans son regard.

– Me diras-tu au moins comment tu t’appelles?

Son sourire éveilla en lui une vague de désir primaire et possessif.

– Fille au chapeau ira très bien. Bonne nuit. Alors qu’elle se détournait déjà, il attrapa sa main gantée pour la porter à ses lèvres.

– Je suis ravi d’avoir fait ta connaissance, Fille au chapeau.

Un bruit de Klaxon lui fit tourner la tête vers la rue.

– Allez, viens, Caine ! Landon nous attend ! lui cria Laird en se penchant par la vitre.

La petite main qui serra la sienne réclama son attention. Elle avait la tête inclinée sur le côté et ses délicats sourcils étaient levés par l’amusement.

– Il ne faut pas se fier aux apparences, c'est ça ?

– Exactement, riposta-t-il avec un franc sourire.

Elle lui reprit sa main et recula de deux pas.


– Ravie de t’avoir rencontré, Caine. Ton ami t’attend.

– J’aimerais vraiment te revoir…

Son rire grave affola ses sens.

– Je ne serai pas loin.

Caine détesta sa réponse évasive et s’aperçut tout à coup qu’elle l’avait trop fasciné pour qu’il prenne le temps de mémoriser son odeur. C'était trop bête : il aurait pu la retrouver si facilement... Une sorte de panique s’empara de lui à l’idée qu’il puisse ne jamais la revoir.

– Donne-moi au moins ton nom ou un numéro ! supplia-t-il.

– Je dois y aller. Une longue route m’attend…

– Alors tu n’habites pas en ville?

La fille au chapeau secoua la tête.

– J'arrive, Laird, grogna-t-il en direction de la voiture au deuxième coup de Klaxon.

Lorsqu’il se retourna vers le parking, elle avait disparu.




– C'est à moi que Landon va demander pourquoi nous avons mis autant de temps à le rejoindre, grommela Laird pendant que Caine s’installait sur le siège passager.

– Il s’en remettra, riposta Caine en claquant la portière.

– Stupide loup solitaire…

Caine se raidit pour dompter les émotions qui bouillonnaient en lui. Jusqu’à présent, il n’avait jamais vraiment compris ce que Landon avait pu vivre en passant tant d’années loin des siens.

– Peu importe ce que tu penses de moi : je ne fais plus partie de la meute.


– Il t’a fallu deux heures pour reprendre forme humaine, Caine ! s’écria Laird en tournant brutalement à droite.

Ses derniers mois de solitude, occupés à cumuler deux emplois pour se payer un loyer en ville, avaient offert à Caine de nombreuses occasions de repenser à ces deux heures dans les bois. Il n’était pas question qu’il devienne un zerker.

– Les choses ne sont plus pareilles sans toi, reprit Laird. Le second de Landon devrait vivre avec la meute… Tu ne peux pas être heureux de livrer des colis…

– Le second? répéta Caine, que ce mot avait brutalement tiré de son apathie.

– Evidemment ! grogna Laird en garant la voiture devant l’agence de Landon. Tout le monde le sait. Landon n’allait sûrement plus tarder à l’annoncer officiellement…

Caine était perplexe. Bien sûr, il avait assumé les responsabilités de second dès que Landon avait repris la tête de la meute, mais il pensait que Laird l’avait remplacé après son départ. Roman, c’était certain, était trop désinvolte pour s’en charger. Pour sa part, Caine avait toujours aspiré à devenir alpha et ce rêve était désormais irréalisable : on ne laisserait pas un loup aussi près de devenir zerker participer à la joute annuelle qui le lui aurait permis.

Laird lui saisit le bras dès qu’il eut coupé le moteur.

– Mets donc cette fichue chaîne !

Sa loyauté instinctive mettait Caine à la torture. Malgré son bannissement, il respectait encore Landon plus que n’importe quel loup –plus même que Garius, le premier des omégas et le plus ancien des alphas.

– Ça fait peut-être vingt-cinq ans que c’est fini, mais
je sens toujours le poids du collier en argent que nous mettaient les vampires... Plus jamais je ne me laisserai brider par qui que ce soit !

– Tu auras évidemment le droit de le retirer à chaque pleine lune pour courir avec nous… Tes frères veulent que tu reviennes!

Ses frères. Cette idée frustrait Caine autant qu’elle le fascinait. Tout comme Landon, il faisait partie de la première génération de Luprédas, créée en laboratoire. Laird, pour sa part, était né plus tard au sein de la meute. Lui avait une véritable famille – qui ne lui aurait pas tourné le dos s’il avait été sur le point de devenir un zerker.

Caine se raidit pour dompter les sentiments d’isolement et de rejet qui l’avaient consumé pendant ces longs mois passés loin de la meute, puis il sortit de la voiture. Il se rendait bien compte que la meute s’inquiétait pour lui… Mais il ne pouvait plus vivre ailleurs que parmi les humains. Eux ne l’incitaient pas à se transformer pour défendre l’ordre au sein de leur groupe, comme Brian l’avait fait. Il était en sécurité parmi eux, même s’il trouvait cette race mortellement ennuyeuse – sauf la fille au chapeau.

Avec cette menace qui pesait sur son avenir, il avait l’impression d’avoir perdu le peu d’humanité qu’il y avait en lui. Peut-être était-ce pour cela que cette fille le fascinait : elle représentait tout ce qui était en train de lui échapper.

– Caine, tu es là ?

Caine cligna plusieurs fois les yeux en réalisant qu’il était en train de fixer la plaque de l’agence de Landon sans la voir. « Landon Rourke, détective privé ». Il ne put s’empêcher de sourire : Landon allait devoir la changer
rapidement, maintenant que Kaitlyn avait démissionné de la police pour travailler avec lui... Il inspira profondément, frappa et entra dès qu’il entendit rugir Landon.

– Il était temps! grogna ce dernier, assis sur son bureau renversé.

– Quel champ de bataille! s’écria Laird en découvrant le bureau saccagé.

– Que s’est-il passé ? demanda Caine en fixant l’alpha.

– Il me semble que c’est évident, répondit froidement Landon.

Caine se mit à arpenter la pièce dévastée en tâchant de repérer des odeurs. Tous les tiroirs avaient été ouverts et il y avait des dossiers éparpillés partout. Pourtant, il ne releva pas le moindre indice olfactif. Les sourcils froncés, il se tourna vers Landon, dont l’odorat était moins développé que ceux des autres membres de la meute.

– J’imagine que tu nous as fait venir pour repérer des traces… Je suis désolé, je ne sens rien.

Laird ramassa une chaise renversée et en renifla le dossier avant de la reposer.

– Moi non plus ! déclara-t-il.

– Ce n’est pas pour ça que je vous ai fait venir, grogna Landon en se levant.

Kaitlyn entra par la porte du deuxième bureau avec une petite mallette qu’elle posa devant eux. Elle en tira une étrange lampe de poche à laquelle étaient fixées une lentille verte et deux paires de lunettes de sécurité aux verres orange.

– J’ai emprunté cet équipement à un ami qui travaille au laboratoire de la police, expliqua-t-elle.

– Tu l’as emprunté? ironisa Caine en mettant les lunettes.


– Il le retrouvera là où il l’a laissé en retournant travailler demain matin, répondit-elle en repoussant une mèche rousse derrière son oreille avant d’aller éteindre la lumière.

– Tu sais que nous pouvons voir dans le noir, Kaitlyn..., s’étonna Laird avant de mettre les lunettes à son tour.

– Contente-toi de faire ce qu’on te demande, répliqua-t-elle en appuyant sur l’interrupteur. J’espère que ça va marcher…

– Je ne vois aucune différence, annonça Laird en levant ses mains devant ses yeux.

Kaitlyn alluma sa lampe de poche et en balaya la pièce.

– Et maintenant?

Caine se figea. Il y avait des empreintes phosphorescentes sur tous les papiers et tous les meubles – y compris sur la chaise que Laird venait de renifler.

Kaitlyn avait trouvé un moyen de leur montrer ce que Landon et elle pouvaient voir sans équipement.

– Ça alors! s’écria-t-il avant de suivre des yeux le faisceau de la lampe de poche, que Kaitlyn braquait maintenant sur Laird.

Des empreintes similaires recouvraient son visage, son T-shirt et tout le haut de son pantalon.

– Sales... ! s’écria-t-il. Ces deux filles qui nous grimpaient dessus comme des chattes en chaleur étaient des…

– Panthères, acheva Caine en se tournant vers Landon.

Il comprenait à présent ce qui lui avait tant déplu quand les lumières du club s’étaient éteintes.

– A mon avis, les panthères ne savent pas encore
que Kaitlyn et moi pouvons voir leurs traces, annonça l’alpha.

– Soit elles l’ignorent, soit elles s’en moquent, rectifia Caine en allant remettre la lumière.

– A moins qu’elles ne cherchent à nous provoquer…, ajouta Laird.

– En tout cas, une chose est sûre : vous ne devez plus vous approcher de ce club tant que nous n’avons pas trouvé le moyen de les repérer.

Caine sentit la frustration et la colère l'envahir. Puisqu'il ne connaissait ni son nom ni son odeur, ce club était tout ce qui le reliait à la femme qu’il venait de rencontrer.

– Ces deux femmes ne savent pas que nous les avons identifiées, remarqua-t-il. Si nous y retournons demain soir, nous pourrons essayer de les suivre jusqu’à leur tanière…

Landon secoua résolument la tête.

– Il vaut mieux que nous y allions, Kaitlyn et moi. Vous deux ne pouvez ni les sentir ni les voir. Et si ces deux-là n’étaient pas seules? Je ne veux pas courir le risque que vous tombiez dans une embuscade.

– Nous saurons bien nous en tirer face à une bande de chats ! ricana Laird.

– Je vous accompagnerai tous les deux demain soir, annonça Kaitlyn en rangeant son matériel dans sa mallette.

– Certainement pas ! rugit Landon.

Kaitlyn poussa un profond soupir.

– Elles ne reconnaîtront pas mon odeur, puisque je suis une hybride. Mon manteau devrait dissimuler ta marque et je porterai une perruque ou des lunettes…

– J’ai dit non, Kaitlyn, grogna Landon en venant
se planter devant elle. Je ne pourrai pas te protéger si quelque chose tourne mal. Fin de la discussion.

– Si vous voulez bien nous laisser seuls…, dit Kaitlyn en se tournant vers les deux jeunes loups. Je t’appelle demain, Caine.

Caine se dirigea vers la porte, en proie à une idée fixe : peu importait la conclusion de la discussion qui allait s’ensuivre entre Kaitlyn et Landon, il serait au club le lendemain soir. Il était hors de question qu’il renonce à cette mystérieuse femme aux yeux jaunes.
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Le contact de leurs doigts provoqua une sorte de décharge électrique qui lui noua l’estomac. Cette fois, elle ne portait pas de gant. Le sourire de Caine le rendait absolument irrésistible.

– Je ne serai pas loin, dit-elle en essayant de se détourner.

Au lieu de la laisser partir, il lui emprisonna les doigts dans les siens.

– Je ne veux pas que tu t’en ailles… et je crois que tu ne le veux pas non plus.

Sa main était si chaude qu’elle ne put s’empêcher de replier aussi les doigts.

– Je…, balbutia-t-elle en rencontrant son regard.

– Danse avec moi, Emma…

– Sans lui laisser le temps de répondre, il l’attira contre lui et enroula son bras libre autour de sa taille.

Sa voix rauque affolait ses sens. Comme il était bon de l’entendre prononcer son nom... C'était bien mieux que « fille au chapeau »… Mais pourquoi voulait-il danser? se demanda-t-elle en observant les voitures alignées autour d’eux.

– Nous sommes dans un parking…

– Il suffit de tendre l'oreille pour entendre la musique, murmura-t-il en se penchant vers ses lèvres.

Lorsque sa main glissa sous son manteau, elle commença
à entendre les accords d’une musique lancinante, faite pour vaincre toutes les inhibitions.

Emma comprit aussitôt qu’elle était en train de rêver. Cette prise de conscience, tout en l’attristant, la délivra de sa peur de se ridiculiser. Puisque ce Caine n’existait que dans son imagination, il se conduirait comme elle le désirait – quoi qu’elle fasse.

Forte de cette certitude, elle s’abandonna contre lui et enroula ses bras autour de son cou.

– Je te suis…, murmura-t-elle à son oreille.

– Il ne faut pas toujours se fier aux apparences, Emma, lui répondit-il, le regard brillant.

Le son de sa voix et son parfum envoûtant éveillaient en elle une pulsion si primitive qu’elle se crut sur le point de défaillir. Alors son cœur se mit à battre de plus en plus vite, jusqu’à ce qu’elle n’entende plus que son sang qui martelait ses tempes.

Emma reprit brutalement conscience en entendant le bourdonnement assourdissant de son réveille-matin. Secouant la tête, elle se souvint qu’elle l’avait réglé plus tôt que d’habitude pour partir à la recherche de Casper avant le réveil de sa tante. La pauvre allait être folle d’inquiétude si elle découvrait qu’il s’était encore enfui… Ce fichu chat s’était glissé entre ses jambes lorsqu’elle était rentrée du club, la veille au soir. Après avoir tendu le bras pour interrompre le bourdonnement, elle se laissa retomber sur le lit et ferma les yeux dans l'espoir de rattraper les impressions de son rêve – mais il était déjà trop tard.

Après un tel fantasme, elle ne pouvait plus ignorer l’attirance qu’elle éprouvait pour cet homme… Elle roula sur le côté, puis donna un coup de poing dans son oreiller en songeant qu’elle avait été trop timorée pour
lui donner son nom. Avec un peu de chance, il la croirait farouche et évasive – le « défi » qu'elle lui avait promis. Mais la vérité était bien plus affligeante : elle ne savait tout simplement pas quoi dire à quelqu’un comme Caine. Il avait tant d’assurance… Sur le coup, elle n’avait pas trouvé de meilleur moyen de se défendre. La sociabilité n’était décidément pas son fort…

Il fallait bien avouer qu’une éducation à domicile, au milieu des bois, à une heure de la ville, avait toutes les chances de faire d’elle une fille intelligente mais assez peu douée pour se faire des amis. Si elle était honnête envers elle-même, elle devait reconnaître qu’elle avait refusé de donner son nom à Caine pour s’abandonner complaisamment à ses fantasmes sans avoir à s’embarrasser d’une histoire réelle.

Emma se leva en soupirant, enfila un jean et un sweat-shirt, puis jeta un coup d’œil par la fenêtre bordée de givre, avant d’attraper son manteau.

Quelques minutes plus tard, elle s’enfonçait dans les bois en frissonnant.

– Casper ! Casper !

Lorsqu’elle atteignit le ruisseau qui coulait à huit cents mètres de la maison, elle s’arrêta pour en scruter les rives gelées. Casper avait choisi cette zone pour terrain de chasse. Elle-même ne voyait pas le mal qu'il y avait à le laisser s’amuser, mais sa tante s’inquiétait tant pour sa sécurité qu’elle avait fini par mettre un cadenas à la chatière pour l’empêcher de sortir la nuit.

Glacée jusqu’aux os et rêvant d’une tasse de thé chaud, Emma s’apprêtait à l’appeler pour la dernière fois lorsqu’elle vit une boule de poils noirs détaler d’un buisson, une vingtaine de pas plus loin. Elle s’élança à sa poursuite mais reçut presque aussitôt une goutte
froide sur le nez qui lui fit rebrousser chemin avec un sourire satisfait. Casper tenait peut-être à sa liberté, mais il avait horreur d’être mouillé… Il ne restait plus qu’à attendre qu’il vienne miauler à la porte.

Un sombre pressentiment l’envahit en approchant de la maison. L'air semblait être devenu lourd, épais, et un étrange silence pesait sur la forêt. Elle pressa le pas et arriva presque en courant dans la clairière où se dressait la maison. Tout semblait normal… Pourtant, son étrange intuition refusait de la quitter.

Elle s’arrêta net en découvrant dans le gravier de l’allée les profondes traces de pneus d’un gros véhicule qui venait juste de repartir. Terrorisée, elle leva lentement les yeux vers la porte d’entrée grande ouverte. Un brusque accès de panique la fit s’engouffrer en courant dans la maison.

– Tante Mary !

Un silence inquiétant régnait dans le salon. Elle se précipita vers la chambre de sa tante en criant sans recevoir de réponse, puis entra sans frapper dans la pièce. Le lit était vide, la lampe de chevet cassée.

Abasourdie, Emma observa lentement les lieux, à la recherche d’autres indices. La boîte à bijoux de sa tante était toujours là ; il ne s’agissait donc pas d’un cambriolage. Cette menace incompréhensible n’en était que plus effrayante. Emma retourna dans l’entrée en essayant de ne pas paniquer. Puisque la voiture de sa tante était encore là, soit elle était partie à pied, soit on l’avait emmenée de force. Où avait-elle pu aller? Complètement abasourdie, elle commença par refermer la porte d’entrée de la maison.

Le courant d’air qu’elle provoqua fit voler un morceau de papier dans le vestibule. Emma sentit son cœur manquer
une pulsation en découvrant les grosses lettres noires qui s’étalaient sur la feuille.

Il faut qu'on parle. Sois au club à 22 heures. Ne préviens pas la police.

Au club? Incontestablement, ce message lui était adressé. Mais pourquoi mentionner la police? Cela voulait-il dire que la personne qui le lui avait laissé avait emmené sa tante pour s’assurer qu’elle serait au rendez-vous? Emma se mordit la lèvre pour ravaler un sanglot. Même si elle était certaine d’être seule, elle avait l’impression que ses moindres gestes étaient épiés, comme si elle était un poisson rouge dans un bocal.

Elle se précipita dans sa chambre pour récupérer son sac, son téléphone et ses clés. Elle ne pouvait pas rester là une minute de plus. Son espace avait été envahi par des inconnus… Pour la première fois de sa vie, cette maison isolée lui faisait éprouver une angoissante sensation de solitude.

En entendant miauler Casper, elle attrapa une serviette, alla ouvrir la chatière et parvint à sécher sommairement le félin avant qu’il ne lui échappe pour aller se réfugier dans le panier de linge sale où il avait élu domicile.

Emma songea un instant à l’emmener avec elle, mais il n’existait pas de chat moins docile que Casper. Il était habitué aux grands espaces et sa tante ne lui pardonnerait jamais de l’avoir emmené en ville s’il s’y faisait écraser. Elle poussa un profond soupir, remplit sa gamelle à ras bord pour qu’il puisse tenir plusieurs jours et revint s’assurer que la chatière était ouverte.

Alors qu’Emma traversait la cuisine, son regard tomba sur la boîte de médicaments de sa tante. Elle avait elle-même fait la répartition des pilules de la semaine, la veille au soir. Elle glissa la boîte dans son
sac en dominant une nouvelle vague de panique. Sans ses pilules, Mary risquait à tout moment de faire une crise cardiaque…

Elle sortit enfin, referma la porte derrière elle et courut jusqu’à la voiture. Sa terreur donnait aux bois environnants un aspect lugubre et inquiétant. Son sang lui martelait les tempes, faisant écho aux crissements du gravier sous ses pas et aux cris lointains des corbeaux.

Dès qu’elle eut démarré la voiture, la pluie redoubla d’intensité. Emma crispa ses doigts sur le volant en essayant de réfléchir à la situation. Son premier réflexe aurait été d’appeler la police, mais il n’était pas question de jouer avec la vie de sa tante. Ne préviens pas la police. Jusqu’où les ravisseurs de sa tante étaient-ils prêts à aller?

Pourquoi m’a-t-on donné rendez-vous au club ? De qui peut-il s'agir ?

Elle n’avait parlé qu’à une seule personne la veille au soir. Caine avait vraiment insisté pour connaître son nom... L'avait-il suivie jusque chez elle ? Avait-il enlevé Mary ? Avait-elle attiré un psychopathe chez elles sans le vouloir? Cette idée la fit trembler comme une feuille.

Où pouvait-elle aller se réfugier pour se calmer et réfléchir? A qui pouvait-elle faire confiance? De tous les gens qu’elle connaissait, c'était Jared, son patron, qui ressemblait le plus à un ami. Il s’était toujours montré compréhensif lorsqu’elle devait emmener sa tante à l’un de ses innombrables rendez-vous chez le médecin... Elle se décida à l’appeler, mais elle était trop loin de la ville pour réussir à capter un réseau.

Une heure plus tard, Emma eut la bonne surprise de trouver une place juste devant le café malgré l’affluence qui régnait dans les rues à cette heure matinale. Elle
grimpa en courant l’escalier en fer qui menait à l’appartement de Jared, et tambourina à la porte, les cheveux et le manteau trempés par la pluie qui s’était transformée en neige fondue.

Jared lui ouvrit torse nu, échevelé, une batte de base-ball à la main.

– Qu'est-ce que... ? s’écria-t-il avant de baisser sa batte. Emma ?

Elle resta plantée sur le pas de la porte sans pouvoir formuler la moindre phrase cohérente.

– Ja… Jared… J’ai besoin d’un endroit où rester quelque temps…

Elle entendit la batte claquer contre le plancher juste avant qu’il ne la reçoive dans ses bras.

– Emma !

Jared la souleva dans ses bras, puis referma la porte d’un coup de pied. Elle n’arrivait plus à arrêter de trembler.

– J’ai… si froid…, bégaya-t-elle en claquant des dents.

Une demi-heure plus tard, elle émergeait de la salle de bains de Jared au milieu d’un nuage de vapeur. Enveloppée dans un peignoir épais, elle entra dans la cuisine.

Jared leva un fin sourcil blond à son approche, avant de lui verser une tasse de café. Il avait profité du fait qu’elle prenait une douche pour se raser et s’habiller.

– Du lait? demanda-t-il en posant une tasse devant elle.

Elle acquiesça en silence.

Jared retourna chercher le carton de lait avant de prendre place en face d’elle à la petite table de cuisine.

– Et si tu me racontais tout depuis le début?

En le voyant pour la première fois hors de leur cadre de
travail, Emma lui trouva l’air plus jeune. Elle lui aurait presque donné le même âge qu’elle, alors qu’il avait fêté ses trente ans trois semaines plus tôt… Elle baissa les yeux vers sa tasse.

– Eh bien... C'est compliqué...

Si elle lui racontait toute l’histoire, il allait insister pour qu’elle appelle la police – et elle ne voulait surtout pas mettre sa tante en danger. Avant tout, elle avait besoin de calme pour réfléchir.

– Que s’est-il passé ? Est-ce que tu t’es disputée avec ta tante?

Elle se força à soutenir son regard inquiet en regrettant amèrement de devoir lui mentir.

– Oui. Nous avons évoqué de nouveau l’idée de déménager en ville et ça s’est envenimé…

Jared tourna la tête vers la fenêtre où l’aube commençait à pointer.

– A une heure si matinale?

Renonçant à soutenir son regard, elle se versa du lait pour se donner une contenance en cherchant à donner une suite à son mensonge.

– J’étais contrariée de devoir encore l’emmener chez le docteur dans la matinée et je n’arrivais pas à dormir… Alors j’ai lancé cette stupide discussion qui a duré toute la nuit.

Elle leva les yeux vers lui et poursuivit d’une voix qui tremblait plus qu’elle ne l’aurait voulu.

– J’ai juste besoin d’un peu de calme. Est-ce que je peux rester?

– Mais tu ne devais pas emmener ta tante chez le médecin?

Sa question réveilla toutes ses inquiétudes. Heureusement, sa tante était une dure à cuire…


Pourvu que son cœur tienne... Et ceux qui l’ont enlevée ont intérêt à ne pas avoir touché un seul de ses cheveux!

– Ma tante a appelé une amie pour qu’elle l’emmène à ma place.

En voyant qu’il tardait à répondre, elle ne put s’empêcher de grimacer.

– Au moins je ne serai pas en retard aujourd’hui…, ajouta-t-elle.

– Ce n’est pas faux, conclut Jared en souriant avant de prendre son téléphone. Mais je ne peux pas te laisser servir les clients en peignoir. Comme mon sèche-linge est en panne, je vais appeler ma sœur pour qu’elle t’apporte des vêtements secs. Tu peux m’emprunter ce que tu veux en attendant.

– Merci, Jared.

– Ton service ne commence que dans quelques heures. Tu n’as qu’à en profiter pour dormir un peu. Mon lit est à ta disposition.

– Le canapé fera très bien l’affaire, répondit-elle en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule en direction du salon.

Après avoir téléphoné à sa sœur, Jared disparut dans sa chambre, puis revint avec des vêtements à lui.

– Voilà ! Ça te tiendra au chaud jusqu’à son arrivée.

Emma attendit d’entendre le bruit de la douche pour se changer hâtivement et s’installer sur le canapé. Tout en sachant que l’inquiétude l’empêcherait vraisemblablement de dormir, elle se força à rester immobile, les yeux fermés.

Une demi-heure plus tard, Jared passa devant elle. Ses cheveux blonds avaient retrouvé leur discipline habituelle et un parfum de savon flottait dans son sillage.


– J’y vais, annonça-t-il en prenant son manteau avant de se tourner vers elle avec un sourire espiègle. Si ma sœur n’arrive pas à temps, nous allons devoir te déguiser en clown pour rendre les dimensions de ce pantalon crédibles… A tout à l’heure !

Il sortit en pouffant de sa propre plaisanterie.

– Merci, Jared…, murmura-t-elle.

Ses paupières étaient si lourdes qu’elle se rallongea aussitôt. En s’enfonçant dans les coussins, elle comprit soudain pourquoi elle se sentait si lasse. Elle n’avait pas pris ses propres médicaments depuis qu’elle avait fini le flacon, deux jours plus tôt. Parfois, il était vraiment pénible d’avoir une déficience en vitamines…

Comment avait-elle pu oublier de dire à sa tante qu’elle n’en avait plus ? Mary allait la tuer si elle le découvrait… Combien de fois l’avait-elle vue pointer vers elle un doigt accusateur en répétant : « Je ne veux pas te perdre comme j’ai perdu ta mère. Ce n’est pas quelque chose dont on guérit. C'est dans tes gènes, Emma Marie Gray. Pense à les prendre tous les jours. »

Emma serra les paupières pour refouler ses larmes. Comme elle aurait voulu que sa tante soit là pour la sermonner… Les heures passant, elle se sentit de plus en plus tendue. De légers coups à la porte finirent par la tirer de son angoisse.

– C'est Tanya, la sœur de Jared…, dit une voix étouffée à travers la porte.

Elle se leva pour aller ouvrir et fut saisie d’un vertige qui la força à s’appuyer contre le mur le temps de retrouver ses esprits. A la porte, une blonde aux cheveux courts et ébouriffés lui tendit un sac en toile noire.

– J’espère que ça te conviendra.


Emma prit le sac des mains de la sœur de Jared, qui dévala aussitôt l’escalier en agitant la main.

– Il faut que je file si je ne veux pas être en retard au travail! lui lança-t-elle du trottoir.

Emma sentit un air glacial lui brûler les poumons lorsqu’elle inspira pour crier sa réponse.

– Merci beaucoup !

Elle leva le nez. Il avait cessé de pleuvoir, mais le ciel était chargé de nuages blancs. Il n’allait pas tarder à neiger. Emma referma la porte en grelottant, puis se tourna vers la pendule de la cuisine. Elle avait une demi-heure pour s’habiller avant le début de son service.

Après avoir enfilé un T-shirt rose délicieusement rétro et un jean noir un peu plus étroit que ceux qu’elle achetait d’ordinaire, elle se regarda dans la glace et soupira en découvrant ses longs cheveux noirs tout emmêlés. Elle perdit alors cinq bonnes minutes à fouiller dans les affaires de maquillage qui accompagnaient les vêtements, à la recherche d’une barrette, puis elle se souvint que Tanya avait les cheveux courts. Abandonnant la partie, elle entreprit de donner un semblant d’ordre à sa crinière avec ses doigts.

Fichue déficience… Elle se sentait autant d’énergie qu’une limace. Il fallait absolument qu’elle se procure des vitamines. Emma alla chercher son téléphone dans la poche de son manteau, trouva un annuaire dans la cuisine et composa le numéro.

– Pharmacie MedCare, lui répondit une voix de femme.

– Bonjour, je suis Emma Gray. Je vous appelle pour commander un nouveau flacon de vitamines.

Un clavier cliqueta quelques instants.


– Je suis désolée. Je n’ai aucune ordonnance au nom d’Emma Gray.

– Ma tante l’aura probablement enregistrée sous son propre nom. Essayez Mary Gray.

– Je suis désolée, mais je ne peux pas fournir cette information à une tierce personne. Tout ce que je peux vous dire, c’est que nous n’avons jamais commandé de médicaments pour une Emma Gray.

Emma raccrocha, complètement abasourdie. Sa tante allait-elle chercher ses vitamines dans une autre pharmacie ? C'était peu probable. Mary avait une vie faite d’habitudes. Lorsqu’elle trouvait un magasin qui lui plaisait, elle lui était d’une fidélité exemplaire. Et c’était toujours là qu’Emma faisait halte avec la voiture après ses rendez-vous chez le médecin.

La jeune femme alla chercher le flacon vide dans son sac pour l’examiner sous la lampe de la cuisine. C'était incompréhensible, le numéro inscrit sur l’étiquette était bien celui qu’elle venait de composer et le flacon était à son nom. En plissant les yeux, Emma crut deviner quelque chose sous l’étiquette.

Elle la décolla délicatement pour découvrir un numéro écrit à la main de l’autre côté. Qu’est-ce que cela signifiait ? Elle composa le mystérieux numéro d’une main tremblante et s’apprêtait à raccrocher lorsqu’un répondeur se mit en marche.

– Laissez votre message, dit la voix d’un homme qui semblait essoufflé.

La brièveté de l’annonce la prit de court.

– Bonjour, je m’appelle Emma Gray. J’ai trouvé votre numéro sur un flacon de vitamines. Je pense que ma tante, Mary Gray, les a achetées dans votre pharmacie. Pouvez-vous me rappeler?


Emma donna son numéro de portable, puis raccrocha. En rangeant son téléphone dans sa poche, elle se rappela subitement qu’elle avait laissé son chargeur dans sa chambre. Elle se décida donc à l’éteindre pour économiser la batterie et s’ordonna mentalement de penser à vérifier ses messages en sortant du travail.

Elle glissa ensuite le flacon vide dans la poche intérieure de son manteau encore humide et l’enfila en grimaçant. Alors qu’elle s’apprêtait à ouvrir la porte, ses yeux tombèrent sur la casquette rouge de Jared. Elle y emprisonna rapidement ses cheveux emmêlés, puis descendit l’escalier en courant. Jared ne lui pardonnerait pas d’être en retard aujourd’hui…

Tandis qu’elle réchauffait des pâtisseries et servait des cafés, Emma ne cessait de remâcher des questions insolubles.

Pourquoi quelqu’un irait-il jusqu’à de pareilles extrémités pour lui parler? Comment allait sa tante? Pourquoi ces mystères autour de sa prescription de vitamines? Une idée alarmante la frappa tout à coup. Elle savait bien qu’elles étaient à court d’argent à cause de ses cours à distances… Mais Mary n’aurait tout de même pas acheté ses vitamines au marché noir! Emma ne savait plus quoi penser – sauf que cette énigme la préoccupait presque autant que la sécurité de sa tante.

Pourtant, la journée passant, elle commença à se sentir mieux – et même beaucoup mieux qu’elle ne s’était sentie depuis longtemps. Les parfums du café et des pâtisseries lui semblaient plus forts et son énergie revenait peu à peu. Néanmoins, elle ne pouvait pas exclure qu’elle devait ces effets bénéfiques aux trois expressos qu’elle avait avalés en arrivant. Ses nerfs à vif lui donnaient l’impression
de se tenir au bord d’un précipice, dans l’attente que quelque chose se produise.

Elle était si tendue qu’elle avait du mal à s’abandonner au brouhaha ambiant, comme elle avait l’habitude de le faire. Elle finit donc par se résigner à prêter l’oreille à toutes les conversations.

– Tu n’as pas besoin d’un café, grommela une voix d’homme tandis qu’elle essuyait les tables.

– Mais j’aime le café…

La première des deux voix lui fit tourner vivement la tête vers les deux hommes qui s’installaient au comptoir. L'homme aux cheveux roux de la veille ne portait qu’un jean et un T-shirt. Elle en resta bouche bée. Par un temps pareil, il fallait être fou…

Tandis qu’elle les fixait en songeant que cet idiot avait certainement grand besoin d’un café chaud, Caine tourna la tête vers elle et parut ravi de la trouver là. La vague de chaleur que son seul sourire provoqua en elle réveilla toute sa colère et toute sa frustration. Affolée par ses sentiments contradictoires, Emma inspira profondément pour faire le tri dans ses états d’âme jusqu’à ne plus éprouver que de la colère, puis elle alla essuyer une autre table. Il lui fallait un peu de temps pour échafauder une stratégie…

– Hé ! Fille au chapeau ! murmura Caine en tapotant sa casquette.

Emma se redressa pour soutenir son regard sans avoir la moindre idée de ce qu’elle allait lui dire. Son ami, qui n’avait pas bougé du comptoir, était occupé à commander.

– Qu’est-ce que tu fais là? s'emporta-t-elle. Je croyais que nous étions censés nous retrouver au club…

– Quoi? Laird avait envie d’un café et je me suis
souvenu d’avoir vu le nom de celui-ci sur le napperon qui était tombé de ta poche. Alors je suis venu en espérant que tu étais une habituée…

Emma posa son torchon sur une table avant de le regarder droit dans les yeux.

– Où est ma tante?

– Ta tante? répéta-t-il. Mais de quoi parles-tu ?

– Emma ! J’ai besoin de ta clé ! lui cria Scott depuis le comptoir. Le tiroir s’est encore coincé…

– Une minute ! grogna-t-elle sans quitter Caine des yeux. Pourquoi l’as-tu enlevée ? Réponds-moi !

Les sourcils froncés, il lui serra les poignets pour la forcer à se tenir tranquille.

– Je ne sais pas de quoi tu parles. Que se passe-t-il?

D’abord pétrifiée par ce contact, Emma se ressaisit vivement et s’arracha à ses doigts brûlants.

Les sourcils encore plus froncés, Caine fixa ses mains, puis les frotta l’une contre l’autre.

– C'était... intense.

Et cette intensité la terrifiait. Jamais un attouchement aussi anodin n’avait provoqué en elle une réaction d’une telle ampleur… Emma serra les poings pour retrouver le fil de ses pensées. Une chose était certaine : Caine semblait sincèrement surpris par ses questions.

– Alors tu ne m’as pas suivie jusque chez moi ?

Ses mâchoires se crispèrent.

– Non, répondit-il avec le plus grand sérieux.

Une bourrasque d’air froid annonça l’arrivée de nouveaux clients. Par réflexe, Emma tourna la tête vers le comptoir et s’aperçut que le pot de cuillères en plastique avait besoin d’être rempli. Les adeptes du café avaient tendance à devenir nerveux lorsqu’il leur manquait du
matériel… En temps normal, elle aurait demandé à Scott ou à John de s’en charger, mais l’un était occupé dans la réserve et l’autre était en train de se battre avec la caisse enregistreuse.

– J’ai du travail, conclut-elle, soulagée que Caine ne soit pas le psychopathe qu’elle commençait à imaginer.

Néanmoins, le mystère s’épaississait. S'il n’était pas responsable de l’enlèvement de sa tante, qui avait pu la voir au club la veille au soir ? Elle ne connaissait vraiment personne.

– Toutes mes excuses pour ce que je viens de te dire. Je me suis trompée, ajouta-t-elle en ramassant son torchon avant de se diriger vers le comptoir.

Alors qu’elle se hissait sur la pointe des pieds pour attraper les cuillères en plastique en haut du placard, Caine s’approcha pour lui descendre la boîte. La pression de son torse contre ses épaules l’embrasa instantanément.

– Merci, balbutia-t-elle en faisant volte-face.

Il lui posa les mains sur les épaules avant qu’elle n’ait le temps de fuir.

– Parle-moi, Emma. Dis-moi ce qui ne va pas. Je peux peut-être t’aider…

Ses yeux étaient d’une couleur fascinante où se mêlaient le marron et le vert de la forêt. Sa voix vibrante de baryton, lorsqu’il prononça son nom, lui procura une impression d’intimité encore plus saisissante que celle de son rêve. Si le coton de son T-shirt la protégeait du choc quasiment électrique qu’elle avait ressenti quelques instants plus tôt, il laissait la chaleur de ses mains se répandre sur ses épaules. Son assurance, à la fois excitante et inquiétante, lui donnait l’impression qu’elle pouvait se fier à lui… Ou était-ce son parfum qui lui faisait perdre tout sens des réalités?


Il aurait été si simple de lui demander d’aller au club, ne serait-ce que pour la soutenir moralement… Mais elle ne savait pas à quoi s’attendre et ne pouvait pas courir le risque que les ravisseurs de sa tante le repèrent.

– Je vais bien, Caine, répondit-elle en se dégageant de son emprise. Je dois vraiment me remettre au travail.

Il ne répondit pas, mais elle ne cessa plus de sentir son regard brûlant dans sa nuque.

Alors qu’elle remplissait un Thermos de lait chaud, Jared la fit sursauter en posant sa main sur son épaule.

– Tu es sûre que ça va? Tu as l’air ailleurs…

Un coup d’œil par-dessus son épaule lui apprit que Caine s’était installé à l’une des tables près de la vitre. Pendant que son ami buvait un café au lait en lui parlant, il la fixait toujours.

– As-tu téléphoné à ta tante? demanda Jared. Je pense que tu devrais te montrer ferme, si tu tiens vraiment à t’installer en ville…

Emma fit de son mieux pour lui sourire mais ne parvint qu’à grimacer.

– Je… vais suivre ton conseil, répondit-elle en ayant bien du mal à contrôler sa voix.

Et si elle ne devait plus jamais reparler à sa tante? Cette idée lui fit venir les larmes aux yeux.

– Je te laisse tranquille pour ce soir, conclut Jared en donnant une tape sur sa casquette. Mais essaie de lui parler demain.

– Merci, Jared, murmura-t-elle en esquissant un sourire tremblant.

– En tout cas, je suis content que ma sœur soit arrivée à temps, remarqua-t-il en désignant son T-shirt avec un sourire approbateur.

– Remercie-la pour moi, s’il te plaît.


– Pourquoi ne rentres-tu pas un peu plus tôt? suggéra-t-il. On n’a plus vraiment besoin de toi ici.

– Tu es sûr ? je ne termine que dans trois quarts d’heure…

– Profite donc de ma générosité, elle est rare.

– C'est vrai! intervint Scott en levant la tête de l’évier. Il ne m’a jamais fait une proposition pareille…

– Je pourrais essayer de rattraper un peu de sommeil, dit Emma en se mordant la lèvre.

Et écouter mon répondeur pour savoir si cette mystérieuse pharmacie m’a rappelée.

– Ce canapé est atroce. Prends mon lit, tu dormiras m…

Un fracas de tasse cassée les interrompit.

– Désolé, elle a glissé…, s’excusa l’ami de Caine en écartant les bras.

Emma se tourna vers son collègue.

– Scott…

– Ça va, j’y vais… Mais il y en a partout ! Vous l’avez lancée au milieu de la salle, ou quoi?

Elle croisa le regard de Caine et sentit son estomac se nouer. Assis au bord de sa chaise, le poing crispé sur la table, il semblait prêt à bondir vers elle.

Emma détourna les yeux et décida de sortir par la porte de service. Caine n’avait visiblement pas renoncé à lui parler. N’importe quel autre jour, elle aurait été flattée de capter l’attention d’un homme aussi attirant – mais elle avait un rendez-vous de la plus haute importance.
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– Passe-moi ton portable, Laird, grogna Caine.

Laird secoua la tête avant de sortir son téléphone de sa poche.

– Cette humaine a vraiment un drôle d’effet sur toi…

Caine lui arracha le téléphone des mains, composa le numéro de Kaitlyn et se mit à pianoter sur la table en attendant qu’elle décroche. Le déclenchement du répondeur lui arracha un juron.

– C'est Caine. Je vais au club. J’ai quelque chose d’important à y faire… On se retrouve là-bas.

Lorsqu’il lui rendit son téléphone, Laird regardait s’éloigner le serveur qui avait nettoyé la tasse.

– J'avais vraiment envie de ce café, tu sais? chuchota-t-il en se penchant vers lui.

– Arrête de te lamenter…

– Je crois que le blond s’intéresse aussi à ta copine, riposta Laird avec un sourire moqueur avant de soupirer en constatant que Caine n’était pas d’humeur à plaisanter. Tu sais que j’ai toujours eu confiance en ton instinct… Mais as-tu bien conscience du risque que nous allons prendre si nous retournons là-bas sans aucun moyen d’identifier les Vélius ? Je sais que ta décision d’aller au club a un rapport avec cette femme…


Il suivit Emma des yeux alors qu’elle disparaissait dans l’arrière-boutique.

– Je t’accorde que son odeur est…

– Boisée et primitive, acheva Caine d’une voix rauque.

– C'est ça ! s’écria Laird en claquant des doigts. Elle sent comme la forêt…

Caine secoua la tête.

– Ce que tu as senti, c’est l’odeur des sous-bois mouillés qui s’accroche à ses vêtements.

Lui-même avait relevé son odeur lorsqu’il se trouvait tout près d’elle, et ce qu’il avait senti avait éveillé son instinct de prédateur. Il savait qu’une humaine ne pouvait pas faire le poids face à lui… Cependant, n’avait-elle pas choisi elle-même de devenir son défi?

Cette pensée excitante céda vite la place à une nouvelle vague d’inquiétude. Emma semblait à la fois terrifiée et furieuse lorsqu’elle lui avait posé ces questions incompréhensibles à propos de sa tante… Il avait le sentiment que quelqu’un la menaçait – et il devait découvrir qui.

– C'est à elle que je parlais sur le parking hier soir, expliqua-t-il. Je l’ai rencontrée au club.

– Eh bien ! Tu sais où elle travaille, maintenant…, répondit Laird en haussant les épaules. Alors parle-lui ici.

Caine secoua résolument la tête.

– Je vais au club. J’ai l’impression qu’elle a des ennuis.

– Tu veux te jeter dans la gueule du loup à cause d’une humaine ? s’écria Laird, stupéfait.

– Ferme-la et écoute-moi! ordonna Caine en frappant du poing sur la table.

Il lui expliqua leur conversation en détail.


– Quelqu’un lui a donné rendez-vous là-bas en la menaçant, conclut-il. Si elle s’est retrouvée chez le blond, c’est qu’elle n’avait personne d’autre vers qui se tourner. A son rythme cardiaque, je suis certain qu’elle lui a menti sur les raisons qui l’ont poussée à s’installer chez lui. Elle s’apprête à aller à ce rendez-vous toute seule et il n’est pas question que je la laisse faire !

– Ça alors ! murmura Laird en se frottant la nuque. J’aurais préféré qu’on ait des nouvelles de Kaitlyn avant… Sais-tu à quelle heure Emma compte y aller?

– Non.

– Pourquoi ne vas-tu pas simplement lui demander? s’étonna Laird en tournant la tête vers la porte de l’arrière-boutique.

– J’ai essayé, grommela Caine. Elle ne veut pas se confier à moi.

– Je comprends mieux pourquoi elle te plaît tant… Si tu n’arrives pas à la charmer, tu vas la considérer comme un défi.

C'est bien plus que ça, songea Caine en frottant ses mains l’une contre l’autre.

– Où vas-tu ? s’inquiéta-t-il en voyant Laird se lever.

– Tu n’as pas l’intention de dormir ici quand même?

– Je voulais essayer de parler à Emma à la fin de son service…

– Alors renseignons-nous sur l’heure à laquelle elle termine, suggéra Laird en levant un sourcil.

Se doutant que Caine était hostile à cette manœuvre, il se dirigea vers le comptoir sans lui laisser le temps de répondre et s’adressa au serveur qui avait nettoyé la tasse.


– Encore désolé pour tout à l’heure…, commença-t-il. A quelle heure fermez-vous?

– 20 heures.

– Mon ami aimerait inviter Emma à sortir…, chuchota-t-il en se penchant par-dessus le comptoir avec des airs de conspirateur. Est-ce que tu pourrais me dire à quelle heure elle termine?

– Elle est déjà partie, répondit Jared en se plantant derrière son serveur avant de jeter un regard hostile en direction de Caine. Allez-vous encore consommer quelque chose?

Déjà contrarié par Laird, Caine réprima un grognement en entendant le blond le défier. Son taux de testostérone venait de monter en flèche… Emma savait-elle ce que son patron éprouvait pour elle?

– Allons-y, Laird, trancha-t-il, bien déterminé à la retrouver au plus vite.

Caine s’arrêta sur le trottoir pour inspirer profondément et retrouva aussitôt l’odeur d’Emma. Elle était tout près… Laird le suivit docilement derrière l’immeuble.

– Tu as retrouvé sa trace?

Caine hocha la tête en faisant le tour d’une voiture passablement cabossée garée sur le parking.

– Ce doit être la sienne, annonça-t-il avant de lever les yeux vers le premier étage du bâtiment. Et je suis certain qu’elle est là-haut. J’imagine que c’est l’appartement du blond…

– Sauf que tu ne peux pas aller frapper à la porte pour lui demander ce qui se passe. Tu vas la terroriser.

Caine serra les poings de frustration.

– Alors retournons chez moi. Il suffira d’être revenus à l’ouverture du club.

***


– Quel dommage que Kaitlyn ne soit pas là, grommela Laird une heure plus tard.

Ils attendaient devant les portes du Squeeze, sous une pluie glaciale, depuis dix bonnes minutes.

– J’ai appelé Roman pour qu’il nous prête main-forte, le rassura Caine en enfonçant ses mains dans ses poches. Tu pourrais au moins faire un effort pour avoir l’air d’être affecté par le climat, comme le reste des humains… Les gens doivent te prendre pour un malade en te voyant en T-shirt par un temps pareil. Tu as même de la glace dans les cheveux…

Laird se contenta d’éclater de rire, puis reporta son attention vers la file d’attente qui s’étirait devant eux.

– Pourquoi tous ces gens ne restent-ils pas chez eux par un froid pareil?

– J’ai l’impression que les premières neiges rendent les humains un peu fous, pouffa Caine. Mais comment s’en étonner quand on voit l’effet qu’elles ont sur la meute?

– Je suis là, les amis ! s’écria Roman en glissant jusqu’à eux sur le trottoir verglacé.

Après un arrêt d’une précision stupéfiante, il rejeta ses longs cheveux blonds en arrière avec un sourire espiègle. De tous les Luprédas, Roman était celui qui s’épanouissait le mieux dans la neige et la glace. Il en avait même fait sa profession et contribuait aux finances de la meute en participant à des compétitions de snowboard. « On me paie pour m’amuser », adorait-il répéter. Les premières neiges le faisaient presque retomber en enfance…

– Tâche de rester concentré, grogna Caine. Je t’ai déjà expliqué ce dont il s’agissait, mais si tu as des questions, pose-les pendant qu’il est encore temps.


– Non, répondit Roman en retrouvant son sérieux. J’ai parfaitement compris.

– Ton téléphone est-il allumé au cas où Kaitlyn essaierait de nous rappeler? demanda-t-il à Laird.

– Oui. Mais tu as récupéré le tien, non?

Caine acquiesça.

– Comme je lui ai laissé un message depuis le tien, je voulais juste être certain qu’on ne raterait pas son appel…

– Bonsoir, mes deux danseurs préférés! s'écria la blonde de la veille en serrant la taille de Laird par-derrière. Ah, je vois que vous avez ramené un camarade…

Elle inclina la tête pour détailler complaisamment Roman.

Laird ouvrit la bouche pour faire les présentations avant de se raviser – sans doute en se rappelant qu’il ignorait les prénoms des deux filles.

Roman contourna la difficulté avec son aisance habituelle.

– Je suis ravi de vous rencontrer, les filles… Je m’appelle Roman, déclara-t-il en faisant un baisemain à chacune d’entre elles.

Après leur avoir assuré que trois hommes valaient mieux que deux, la blonde annonça qu’elle s’appelait Mandy et son amie Véronica – même si Caine doutait franchement qu’il s’agisse de leurs vrais noms.

– Mmm… Je sens que je vais beaucoup t’appeler, ce soir, minauda la brune en se frottant contre la poche de son jean où son portable venait de se mettre à vibrer.

Caine lui offrit un sourire enjôleur, sortit son téléphone, et fronça les sourcils en découvrant le numéro de Landon. Ne sachant pas si l’ouïe des panthères était aussi développée que celle des Luprédas, il préféra ne
pas courir le risque de répondre et se décida à envoyer un SMS à l’alpha.

Sommes déjà au club. Venez maintenant.

– C'était qui ? demanda Laird en levant un sourcil.

Caine rangea son téléphone.

– Mon colocataire, déclara-t-il en enlaçant la brune. Je lui ai proposé de venir nous rejoindre.

Pourvu que Landon comprenne le message, songea-t-il en se forçant à sourire.




A peine Emma était-elle entrée dans le club que les hommes commencèrent à converger vers elle. Pour se donner un peu d’assurance, elle s’était changée, s’était brossé les cheveux et mis du rouge à lèvres.

Chaque fois que quelqu’un approchait pour lui proposer un verre ou l’inviter à danser, elle se crispait en se demandant s’il ne s’agissait pas du salaud qui avait enlevé sa tante. En rembarrant un dixième inconnu, elle commença à regretter de ne pas avoir demandé à Jared de l’accompagner. Sa présence aurait peut-être inquiété les ravisseurs, mais elle lui aurait au moins permis de respirer. Sauf que Jared lui avait tenu des propos étranges pendant le dîner. Il lui avait expliqué à quel point l’insistance de Caine lui avait déplu et avait suggéré qu’ils se voient davantage en dehors du travail…

S'il éprouvait effectivement pour elle ce qu’elle croyait deviner, elle ne voulait pas lui donner de faux espoirs. Jared était un ami, rien de plus. Comme elle ne voulait pas lui dire pourquoi elle tenait tant à passer au club, il aurait forcément mal interprété sa proposition.

Après le dîner, Emma avait consulté une dernière fois
son répondeur – en vain –, puis profité du moment où Jared prenait sa douche pour s’éclipser en lui laissant un mot. Elle était arrivée au Squeeze une heure plus tôt que la veille et commençait à en avoir assez de se faire bousculer. L'ironie de sa situation lui arracha un sourire amer : à présent que les hommes se pressaient pour lui parler, elle n’avait plus la moindre envie de faire des connaissances.

La musique résonnait au creux de son estomac et ses sens aux aguets lui donnaient l’impression que la foule était plus frénétique et plus agressive que la veille au soir. Les odeurs aussi étaient plus puissantes, comme si la neutralité de la neige les amplifiait. Le vent, qui se levait lorsqu’elle avait quitté l’appartement de Jared, n’allait pas manquer de tourner au blizzard dans les heures qui suivaient. Mais Emma se moquait autant de la tension des danseurs que de la fureur du climat; elle ne songeait qu’à retrouver sa tante au plus vite.

Elle scruta encore la foule. Comme la nuit précédente, et comme s’il émettait une sorte de phéromone à laquelle elle seule était sensible, ses yeux tombèrent immédiatement sur Caine.

Il dansait encore avec les deux filles de la veille, mais deux de ses amis étaient là en renfort. Le roux qu’elle connaissait déjà collait la blonde par-derrière, et un grand blond suivait de près la brune, de sorte qu’ils ne formaient à eux cinq qu’une seule ligne dont les sinuosités épousaient la musique.

Emma serra les dents. Caine s’était peut-être soucié d’elle tout à l’heure, mais il ne lui avait pas fallu longtemps pour lui trouver une remplaçante... Elle se détourna de la piste pour aller déambuler entre les tables – espace plus
propice à un rendez-vous discret. Alors qu’elle quittait la fosse, quelqu’un l’attrapa par le bras.

– Emma !

Elle arracha son bras à Caine et poursuivit son chemin sans daigner lui accorder un regard.

– Il ne faut pas toujours se fier…, commença Caine en la suivant.

– … aux apparences? coupa-t-elle d’une voix railleuse avant de hausser les épaules. C'est sans importance. Je ne suis pas venue pour toi.

Alors qu’elle se détournait encore, il la retint par le coude.

– Moi si. Je suis là parce que je crois que tu as des ennuis.

– Tu as une manière intéressante de t’occuper en attendant…, remarqua-t-elle d’une voix sèche.

Pourtant, elle devait bien reconnaître qu’il semblait sincèrement désireux de l’aider – et qu’elle en était touchée. Malheureusement, son problème était de ceux qu’on doit affronter seul… Elle soupira.

– Je vais bien, Caine, reprit-elle d’une voix plus douce. Merci de te soucier de moi.

Caine laissa sa main glisser de son coude jusqu’à ses doigts. Dès que leurs peaux se touchèrent, un nouveau choc presque électrique la parcourut. Cette sensation était d’une intensité… conflictuelle – comme si deux parts d’elle, de force égale, aspiraient, l’une à le fuir, l’autre à se jeter dans ses bras.

– Je sais que tu ressens la même chose que moi quand on se touche, Emma, murmura-t-il en l’attirant vers lui. Je ne me l'explique pas, mais je voudrais que tu me fasses confiance… Allons danser, s’il te plaît.

Emma essaya en vain de lui échapper. Il était plus
grand et beaucoup plus fort qu’elle. Pourtant, l’intensité de son regard ne l’intimidait pas… Elle n’arrivait même pas vraiment à lui en vouloir d’avoir dansé avec deux autres femmes. Dès qu’il avait envahi son espace personnel, son odeur l’avait envoûtée une nouvelle fois. Elle non plus ne s’expliquait pas cette attraction mystérieuse – mais elle avait beau être irrationnelle, elle était toute-puissante.

En outre, il semblait bien décidé à ne pas la lâcher.

Emma jeta des regards anxieux autour d'elle pour voir si quelqu’un les regardait. Chacun semblait absorbé par sa propre activité… Caine lui serra davantage la main comme s’il craignait qu’elle ne s’envole.

– Une danse, alors, lui accorda-t-elle.

Et ensuite je m’enfuirai.

Caine la lâcha pour la laisser retirer son manteau, mais lui reprit la main dès qu’elle l’eut posée sur un tabouret du bar. Il l’attira aussitôt contre lui et ne fit que quelques pas avant de commencer à danser. Voyant qu’il comptait rester au bord de la piste, Emma secoua la tête, puis l’entraîna au milieu des danseurs. Il y faisait beaucoup plus sombre – et mieux valait qu’on ne la voie pas danser avec lui. Après quelques tâtonnements, elle se rassura en trouvant un coin de piste que les spots ne balayaient jamais.

La chanson qui commençait avait un rythme beaucoup plus lent que les précédentes. Caine l’attira plus près encore en la fixant droit dans les yeux. Lorsqu’ils commencèrent à suivre la musique, il lui lâcha la main pour lui caresser le visage. Emma sursauta en sentant une nouvelle décharge passer entre eux.

– Tes cheveux scintillent…, murmura-t-il tout
contre son oreille en laissant glisser une mèche entre ses doigts.

– C'est à cause de la neige.

Emma sentit son cœur manquer une pulsation lorsqu’elle posa les mains sur son torse. Sa puissance était si rassurante... Son odeur, qui l’enveloppait, commençait déjà à l’étourdir.

Tandis que leurs corps continuaient à obéir aux suggestions érotiques de la musique, il lui souleva le menton pour plonger son regard dans le sien.

– Tes yeux brillent aussi… comme s’ils reflétaient une lumière dorée. Ils sont fascinants…

Emma se sentit rougir d’embarras. Elle s’estimait plutôt jolie et pensait avoir un sourire charmant, mais aucun homme ne l’avait jamais trouvée renversante. Jared lui avait témoigné de l’intérêt, mais le regard avide avec lequel Caine détaillait son visage était absolument irrésistible. Il était décidément doué pour charmer les femmes…

– Combien de fois as-tu déjà dit ça ?

Elle fixa l’angle de sa mâchoire en essayant de reprendre le contrôle de ses émotions. Il lui donnait une telle impression de sécurité qu’elle allait finir par croire qu’elle pouvait vraiment se fier à lui.

Elle vit ses muscles se contracter alors qu’il glissait une main sous ses cheveux. Dès que sa peau brûlante se referma sur sa nuque, Emma se figea. Elle n’aurait pas su expliquer pourquoi, mais son instinct le lui avait commandé, comme un animal fait le mort face à son prédateur.

– Je ne l’ai jamais dit à personne. J’étais sincère, Emma… Et je veux que tu me fasses confiance.

Elle ne répondit rien.


– Regarde-moi, ordonna-t-il en baissant la voix.

– Pourquoi est-ce que je ne peux plus bouger? chuchota-t-elle, terrorisée.

– Peut-être parce que tu n’en as pas envie, murmura-t-il en approchant ses lèvres des siennes. N’aimerais-tu pas savoir si les mêmes décharges se produiront partout où on peut se toucher?

L'audace de sa suggestion lui noua l’estomac. Lentement, elle leva les yeux vers son regard impérieux.

– Si, s’entendit-elle lui répondre.

Il lui lâcha la nuque pour lui glisser ses doigts dans les cheveux en lui décochant un sourire irrésistible.

– Alors embrasse-moi…

Emma se surprit à se hisser sur la pointe des pieds pour coller ses lèvres contre les siennes. Dès l’instant où elle s’abandonna à la chaleur de son baiser, ses émotions cessèrent d’être conflictuelles, comme si la décharge s’était répercutée jusqu’au fond de son cerveau pour la mettre en son total pouvoir.

Captive de ce baiser, Emma oublia tout à fait le monde environnant pour ne plus entendre que leurs respirations et les battements de leurs cœurs. Caine poussa un grognement avant de la serrer brutalement contre lui pour l’embrasser avec encore plus d’ardeur.

Dès que sa langue se glissa entre ses lèvres, Emma sentit une vague de chaleur la consumer. Il commença par jouer lentement avec sa propre langue, comme pour établir un dialogue. La réponse avide de son corps la surprit tant qu’elle sentit ses jambes défaillir et dut se retenir à ses épaules pour ne pas tomber. Son baiser était comme son odeur : primaire, envoûtant et plein de promesses.

Ses moindres gestes trahissaient un désir si passionné
qu’elle en tremblait de frayeur et d’excitation. Emma ne put s’empêcher d’enrouler ses bras autour de son cou et de coller ses hanches contre les siennes pour lui offrir la soumission qu’il exigeait. Etait-ce à cause de la musique? De son odeur? Des décharges que produisait le contact entre leurs deux corps ? Malgré son manque d’expérience avec les hommes, Emma savait instinctivement qu’elle ne pourrait jamais être trop près de celui-ci. Sans aucune explication rationnelle, sa confiance en lui était absolue.

Caine laissa ses mains glisser sur sa taille, puis sur ses cuisses, et manqua la faire défaillir en l’attirant brutalement contre lui, une jambe glissée entre les siennes. Alors qu’elle s’abandonnait aux sensations époustouflantes qu’il éveillait en elle, quelque chose se mit à vibrer contre sa cuisse. Emma se raidit un instant, puis émit un rire gêné en comprenant qu’il devait s’agir du portable de Caine.

– Désolé… Je dois voir ce que c’est, s’excusa ce dernier en sortant le téléphone de sa poche.

Après avoir lu un message, il jeta des regards nerveux autour de lui en rangeant l’appareil. Emma ne put s’empêcher de s’inquiéter.

– Que se passe-t-il ?

Les mâchoires crispées, Caine semblait sincèrement déchiré entre des sentiments contraires.

– Je dois aller m’occuper de quelque chose, dit-il en lui prenant la main. Mais je ne veux pas que tu t’éloignes.

Emma regarda sa montre. On approchait de l’heure du rendez-vous. Mieux valait sans doute qu’elle reste seule ces prochaines minutes.

– Va! Je t’attends là-bas, lui dit-elle en indiquant le bar.


En plein milieu, sous les lumières, là où tout le monde pourra voir que je suis seule.

Le regard de Caine se durcit.

– Je veux vraiment t’aider, Emma. Viens avec moi…

Elle allait répliquer, lorsqu’il ressortit son téléphone en grommelant un juron. Profitant de cette distraction, elle commença à reculer.

– Tout va bien, ne t’inquiète pas. Je serai juste là.

– Ne t’éloigne surtout pas du bar, dit-il d’un ton résigné en fronçant les sourcils. Tu dois me laisser t’aider…

Elle acquiesça nerveusement avant de s’éloigner. Curieusement, sa confiance en lui n’avait pas disparu, alors qu’elle n’était plus envoûtée par son odeur… Malheureusement, il ne pouvait rien faire pour elle. Lorsqu’elle atteignit les environs du bar où une foule se pressait, elle se retourna pour le chercher des yeux.

Il était déjà à l’autre bout de la salle, près de l’entrée, et discutait avec une autre blonde sans cesser de jeter des regards dans sa direction. Emma sentit sa gorge se nouer. Pourtant, il ne pouvait pas prêter grande attention à ce que lui disait la blonde s’il la regardait ainsi à tout bout de champ…

A la fin de la chanson, un mouvement de foule se fit en direction du bar. Emma se retrouva bousculée de toutes parts, tandis que chacun s’efforçait d’attirer l’attention du barman. Soudain, elle grimaça de douleur en sentant une aiguille s’enfoncer dans sa hanche. Elle essaya de se retourner, mais l’homme qui se tenait dans son dos parla contre son oreille pour l’empêcher de bouger la tête.

– Nous te cherchons depuis longtemps, murmura-t-il d’une voix calme tandis que sa vue se brouillait. N’essaie pas de résister.


– Non…, gémit-elle.

Comment l’aurait-elle pu? Le produit qu’il lui avait injecté était d’une efficacité redoutable.

– Tu es une bonne fille…, entendit-elle de très loin avant de perdre connaissance.
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Caine vit un homme à la barbe poivre et sel soutenir Emma, qui défaillait, puis l’entraîner vers la porte de derrière. Aussitôt, il saisit la main de Kaitlyn et traversa la salle aussi vite que la foule le lui permettait.

– Emma ! cria-t-il.

L'alarme d’incendie qui se déclencha au même instant recouvrit sa voix.

Les clients paniqués se mirent à converger vers les portes en créant un rempart de leurs corps entre la sortie par laquelle il l’avait vue disparaître et lui. Entendant vaguement que Laird l’appelait de l’autre bout de la salle, il tourna la tête et vit les deux panthères s’esquiver. Il agita les bras pour faire signe à ses deux frères de leur barrer le passage, mais il y avait une telle cohue qu’elles n’eurent aucun mal à se noyer dans la foule.

Landon apparut au même instant. Les mâchoires crispées, il entreprit de se frayer un chemin à contre-courant en jouant des coudes. Dès que l’alpha les eut rejoints, Caine lâcha la main de Kaitlyn et poussa un long grognement avant de bondir par-dessus la foule jusqu’à la porte de service. Puisque Emma était en danger, il se moquait éperdument que l’on remarque son saut surnaturel. Son atterrissage propulsa un petit brun en T-shirt noir contre le mur.


– Attention à ce que tu fais! s’écria-t-il alors que l’éclairage général se rallumait.

Il s’écarta du mur en fronçant les sourcils, puis tendit la main vers la porte de service.

– Sors par l’autre côté ! ordonna Caine en se plaçant sur son chemin.

L'homme regarda la foule qui s’agglutinait aux portes, puis le visage de Caine, et choisit finalement de s’éloigner. Contrarié par ce contretemps, Caine grogna encore, mais il prit le temps de s’assurer que personne d’autre ne risquait de sortir par là. Il valait mieux qu’on ne voie pas ce qu’il allait faire à l’homme qui avait eu l’audace d’enlever Emma.

La lourde porte de métal heurta le mur avec un bruit assourdissant lorsqu’il se précipita dehors, les griffes déjà étirées, pour se retrouver dans une allée déserte où était garée une camionnette vide. La neige tombait maintenant à gros flocons. Caine n’essaya même pas de retenir son hurlement de rage et serra les poings pour affronter la douleur que ses griffes lui infligèrent avant de se rétracter.

Landon, Kaitlyn, Laird et Roman apparurent quelques secondes plus tard.

– Est-ce que ça t’ennuierait de m’expliquer ce qui se passe? grommela Landon en scrutant l’allée enneigée.

– Une humaine vient de se faire enlever, annonça sobrement Caine avant de s’éloigner à la recherche de traces de pneus ou d’un indice quelconque.

– Emma ? s’écria Laird en le suivant, les sourcils froncés. Quelqu’un l’a enlevée?

– C'était un homme avec une barbe grisonnante et des cheveux ébouriffés, expliqua Caine en donnant un
coup de pied dans la neige traîtresse qui recouvrait les traces.

Dans quelques minutes, il aurait aussi perdu son odeur… Complètement désemparé, il arrêta de chercher et se retourna vers son ami.

– Je l’ai vu l’entraîner, gémit-il, l’estomac noué par la culpabilité. Je n’ai pas pu l’atteindre à temps…

– Que tout le monde se disperse pour repérer leurs traces ! ordonna Landon avant de venir poser une main sur son épaule. On la retrouvera, je te le promets.

Caine acquiesça sèchement avant de tâcher de discerner les odeurs encore perceptibles dans le périmètre. Emma était terrifiée... Il l'avait entendu dans sa voix et lu dans son regard. Avec qui avait-elle donc rendez-vous?

Après quelques minutes, Laird et Roman revinrent vers lui.

– Nous avons trouvé une seule piste fraîche, annonça Laird en inspirant l’air glacial. Il n’y a qu’une odeur d’humain en plus du parfum boisé d’Emma.

Kaitlyn posa la main sur le bras de Landon en l’entendant grommeler.

– Qu'y a-t-il ?

– Je n’arrive pas à distinguer les odeurs les unes des autres avec toute cette neige… Mais j’ai l’impression que quelque chose n’est pas normal, expliqua-t-il avant de se tourner vers Caine. Ce que tu sens est-il plus précis?

Pourquoi l’odeur d’Emma lui semblait-elle aussi différente de celle de l'humain ? s’interrogea Caine en hochant la tête à l’intention de l’alpha.

– Je reconnaîtrai facilement l’odeur de l’homme si je la sens de nouveau.

Et je n’aurais besoin que d’un instant pour repérer Emma au milieu de plusieurs milliers de personnes…


L'alarme s’était arrêtée quelques minutes plus tôt, pourtant des camions de pompiers passèrent au coin de la rue. Caine se décida à rentrer dans le club. Au moment où il passait devant le comptoir, le barman était en train de retirer le manteau d’Emma du tabouret où elle l’avait posé.

– J’emporte ça, annonça Caine en tendant le bras. L'homme baissa les yeux vers le manteau, puis fronça les sourcils.

– Il a l’air un peu petit pour vous…

Caine serra les dents. Il lui fallait ce vêtement qui pouvait peut-être l’aider à la retrouver.

– Il est à ma petite amie. Elle m’a demandé de venir le récupérer quand l’alarme s’arrêterait.

Le barman le lui tendit en hochant la tête.

– C'en fera toujours un de moins aux objets perdus…

Alors que Caine s’en saisissait avidement, ses amis le rejoignirent.

– C'est le sien? lui demanda Laird en le voyant tâter les poches.

Il y découvrit une boîte de médicaments à petits compartiments, qu’il examina quelques instants en fronçant les sourcils avant de la remettre dans la poche. De l’autre côté, il trouva un trousseau de clés.

– Voilà qui nous permettra peut-être d’apprendre où elle habite…

Dix minutes plus tard, Laird faisait le guet pendant qu’il ouvrait la portière de la voiture d’Emma. La foule s’était dispersée depuis longtemps et les camions de pompiers étaient vite repartis en laissant la rue étrangement calme sous son manteau de neige.


– Rappelle-moi comment ça va nous aider à trouver où elle habite ? ironisa Laird.

– Grâce au certificat d’assurance, grommela Caine en continuant à fouiller dans la boîte à gants. Bingo !

Une lumière s’alluma à cet instant précis et le blond apparut à la porte de son appartement, un sac-poubelle à la main.

– Hé ! leur cria-t-il du haut de l’escalier. Cette voiture n’est pas à vous !

Les deux Luprédas s’éclipsèrent dès qu’il rentra chez lui en menaçant d’appeler la police.




– Ça alors ! Ta copine habite au bout du monde ! s’écria Roman depuis le siège arrière lorsqu’il coupa le moteur devant une petite maison perdue dans les bois près du lac Greenwood.

– J’imagine qu’elle aime la solitude, répondit Caine en regardant Landon garer sa camionnette derrière lui dans le rétroviseur.

Kaitlyn en bondit aussitôt pour se diriger vers la maison. Elle avait retiré sa perruque blonde mais gardé ses cheveux attachés. Caine sentit son estomac se nouer en la voyant dégainer son arme et communiquer par gestes avec Landon.

Il la rejoignit au même instant que l’alpha.

– Est-ce que tu vois ? demanda-t-elle à son compagnon.

– Les Vélius, grogna-t-il en serrant les poings.

Il approcha encore avec méfiance, mais se retourna vers eux après avoir fait quelques pas.

– La maison est vide, annonça-t-il. Je ne sens aucun battement de cœur.


Caine sentit le sien se serrer. Qu’est-ce que les panthères pouvaient bien vouloir à Emma? Il entra derrière Landon et Kaitlyn avec ses deux amis sur les talons.

Kaitlyn siffla de surprise.

– Ils ont laissé leurs empreintes partout!

– Mais ils ont été beaucoup plus soigneux ici qu’à mon agence, remarqua Landon. Essayez de retrouver des odeurs, s’il y en a… Pour ma part, je ne sens que celle d’une humaine.

Roman fit le tour du salon en reniflant avant de revenir vers eux.

– Je ne sens qu’une humaine, moi aussi, conclut-il en inclinant la tête pour continuer à humer l’air. Et quelques résidus d’un parfum boisé. J’ai l’impression que quelque chose d’artificiel se mêle à l’odeur de l’humaine.

– Ce sont ses médicaments que tu sens, déclara Kaitlyn, qui venait de tomber sur une ordonnance. D’après ce papier, la femme s’appelle Mary Gray. Elle est cardiaque – entre autres choses.

Caine y vit l’explication de la boîte de pilules qu’il avait trouvée dans la poche du manteau d’Emma et en déduisit qu’il devait s’agir de sa tante. Au bout du couloir, il découvrit deux chambres, dont une était meublée d’un vieux bureau qui croulait sous les manuels scolaires. Sans doute celle d’Emma… Lui-même repérait distinctement son odeur en plus de celle de sa tante. Pourquoi échappait-elle aux autres?

– Tout ça n’a aucun sens, dit-il d’un ton découragé.

– Ça alors! s’écria Kaitlyn en le poussant pour entrer dans la pièce. Il y a tellement d’empreintes dans cette chambre qu’on ne les distingue même plus les unes des autres…

Elle disparut dans la salle de bains, où Caine l’entendit
ouvrir des placards et tirer le rideau de la douche. Lorsqu’elle en ressortit, le regard qu’elle jeta à Landon lui fit froid dans le dos.

– C'est une panthère, déclara-t-elle.

– C'est faux ! s’écria-t-il en refusant d’admettre l’évidence : à savoir que son odeur était très différente de celles des humains.

– C'est ça que j'ai senti dans l'allée, murmura Landon. Cette odeur qui me paraissait étrange et que je n’arrivais pas à identifier… Je n’avais pas senti de Vélius depuis longtemps et son odeur était si faible que j’ai bien cru l’avoir imaginée.

Caine eut l'impression de recevoir un coup de poing en pleine poitrine et dut faire de gros efforts pour étouffer le sentiment de trahison qui menaçait de l’empêcher de réfléchir. Une panthère?

– Il doit y avoir une explication à tout ça, conclut-il sèchement.

– L'explication est là..., insista Landon en allant se placer à côté de Kaitlyn.

Caine avait envie de découvrir la chambre d’Emma comme on résout un mystère, en se demandant quels étaient ses goûts musicaux et quel genre de livres elle lisait… certainement pas de la fouiller comme s’il s’agissait du repaire d’une criminelle.

Kaitlyn lui posa la main sur le bras avec douceur.

– Je suis désolée, Caine… Mais je suis allée vérifier ses affaires de toilettes avant de porter cette accusation. Il y a des empreintes phosphorescentes jusque sur sa brosse à dents…

– Mais nous avons senti son odeur boisée..., s'étonna Laird avant que Caine ne le fasse taire par télépathie.

Ne dis plus un mot…


– Vous l’avez sentie?

Caine savait très bien ce que cette question signifiait. Landon allait leur demander de la chasser.

– Nous n’en sommes pas sûrs…, se défendit-il Pour nous, elle était humaine.

– Dans ce cas, qui a une odeur boisée ? le défia Landon.

Pourquoi ne lui dis-tu pas la vérité ? lui demanda discrètement Laird.

Caine lui répondit avec un tranchant qui n’admettait pas de réplique.

Quelque chose ne tourne pas rond. Je veux d’abord en savoir plus.

– Nous ignorions l’existence des Vélius jusqu'à ce que tu en tues un pour protéger la mère de Kaitlyn, ajouta-t-il. Comme les Vélius ont été créés et libérés avant notre naissance, nous ne connaissons pas leur odeur…

– Maintenant, vous la connaissez, conclut Landon. J'admets que j'aurais dû vous donner des indices... Comme ils semblaient avoir trouvé le moyen de la masquer, ça ne m’était pas venu à l’esprit. La sienne est un peu différente de ce dont je me souvenais, et si ténue que j’ai failli la manquer.

Emma n’a rien à voir avec tout ça! avait-il envie de leur crier, même s’il était forcé de reconnaître que son odeur était différente de celle des humains et que leurs contacts provoquaient des décharges qu’il ne s’expliquait pas.

– Il est temps de nous dire ce que nous avons besoin de savoir sur ces panthères, dit-il à l’alpha d’un ton agressif.

Landon fit rouler sa tête d’une épaule à l’autre avant de répondre.

– Elles ne peuvent pas se transformer sans une
injection, et la transformation ne dure que tant que le produit fait effet – quelques heures, d’après ce que j’en sais. Elles sont puissantes et pourraient être des adversaires redoutables, mais les Luprédas qui les ont créées pour les chasser ont voulu s’assurer l’avantage : leur robe noire et leurs yeux scintillent dans l’obscurité, ce qui les prive du bénéfice de la surprise.

Caine sentit son cœur se serrer. Il s’était émerveillé de voir scintiller les yeux et les cheveux d’Emma lorsqu’il dansait avec elle – et cela avait aussitôt éveillé son instinct de prédateur. Il ne pouvait plus avoir le moindre doute sur sa nature.

Mais pourquoi ne masque-t-elle pas son odeur?

Avant tout, il devait la retrouver pour lui offrir une chance de lui expliquer pourquoi elle se faisait passer pour une humaine.

– Y a-t-il autre chose que nous devrions savoir ? insista-t-il sur un ton qui trahissait sa frustration et sa colère.

Landon se raidit.

– Elles ne guérissent pas aussi vite que nous, ajouta-t-il en le fixant droit dans les yeux. Peut-être s’agit-il d’un piège… Les panthères sont connues pour chasser de cette manière.

Caine était fou de rage. Landon croyait-il vraiment qu’Emma s’était moquée de lui? Elle était sincèrement terrorisée quand il l’avait retrouvée au café…

– Allons fouiller le reste de la maison, suggéra Kaitlyn alors qu’il était sur le point de provoquer ouvertement l’alpha. Nous trouverons peut-être d’autres indices.

Il baissa les yeux et suivit tout le monde dans le couloir.

Tu sais que j'ai confiance en toi, lui assura prudemment
Laird. Mais les informations que tu caches peuvent mettre la meute en danger.

Caine s’arrêta pour le fixer droit dans les yeux.

Voilà bien quel serait l’avis du véritable second de Landon, riposta-t-il avant de se détourner.

Laird le retint en posant une main ferme sur son épaule.

Très bien. J’ai confiance en ton jugement : je te laisse vingt-quatre heures pour la retrouver tout seul.

Les yeux rivés au sol, Caine se contenta de grogner sa gratitude. Laird lui lâcha l’épaule.

Lorsqu’ils entrèrent dans l’autre chambre, Kaitlyn dénicha des sacs en plastique contenant des centaines de comprimés blancs, quelques flacons vides et des étiquettes qui semblaient provenir d’un laboratoire pharmaceutique. Le tout sortait d’une boîte qu’elle avait posée sur le lit.

– Apparemment, il s’agit de vitamines prescrites à Emma Gray…, annonça Kaitlyn en lisant les étiquettes. Mais je vous parie que c’est grâce à ça que les panthères masquent leur odeur.

Elle ouvrit l’un des sacs et tendit un comprimé à Landon.

– Est-ce que tu veux bien écraser ça, pour que je puisse vérifier ma théorie?

L'alpha broya le comprimé entre deux doigts et poussa un grognement de surprise.

Kaitlyn hocha la tête.

– C'est bien ce que je pensais. Ce médicament masque peut-être leur odeur, mais c’est également à cause de lui que les panthères laissent les traces phosphorescentes que nous pouvons voir. Nous aurons au moins trouvé une réponse… J’ai déniché cette boîte dans la table de
nuit, dissimulée sous des magazines. Je pense que cette humaine les donnait à Emma.

Elle s’interrompit un instant, les sourcils froncés.

– Pourquoi les humains aideraient-ils les panthères ?

– Nous savons déjà que des membres de la mafia s’étaient associés avec eux dans les vols d’armes qui se sont produits il y a quelques mois, lui rappela Landon en haussant les épaules.

– La situation me semble très différente… Cette maison est un véritable foyer. Je n’ai vu ni arme volée ni quoi que ce soit d’illégal…

Landon secoua la tête.

– Ces fichus comprimés leur donnent un avantage considérable sur nous.

Caine en avait assez. Il avait besoin de réponses que seule Emma pouvait lui donner.

– J’ai trouvé ça derrière la porte, annonça Roman en entrant dans la chambre avec une feuille de papier à la main.

Caine la lui arracha des doigts, la lut en grinçant des dents et la froissa avant de la jeter à Landon.

– Elle m’a dit que sa tante avait été enlevée. Nous devons la retrouver : mon instinct me dit qu’elles sont toutes les deux en danger.

Landon défroissa la feuille et lut rapidement le message.

– Ça peut encore être un piège particulièrement élaboré…, remarqua-t-il en le fixant dans les yeux. Jusqu’à présent, les Vélius ont toujours agi de manière préméditée et hostile. Nous devons nous montrer prudents.

– Ainsi vous la considérez comme coupable jusqu’à ce qu’elle prouve son innocence, c’est ça ?


Caine sentait qu’il n’allait plus répondre de lui-même très longtemps.

– As-tu oublié qu’ils ont torturé et tué trois zerkers? Je refuse de perdre un autre membre de la meute, Caine !

Toute la fureur de l’alpha vibrait en lui.

– Personne d’autre que moi ne courra le moindre risque, riposta Caine en sentant ses cheveux se dresser dans sa nuque.

Kaitlyn les interrompit en agitant une feuille d’étiquettes.

– Pourquoi ne commencerions-nous pas par vérifier si cette pharmacie existe dès la première heure demain matin? Avec un peu de chance, nous arriverons peut-être à retrouver celui qui fournit ces médicaments aux panthères…

Son regard était lourd de sous-entendus. Caine acquiesça sèchement avant de quitter la pièce.




– Je ne peux pas t’offrir plus de vingt-quatre heures, murmura Laird en le laissant à la porte de son appartement, une heure plus tard.

– C'est bien compris, grogna Caine en ramassant le manteau d’Emma avant de sortir de la voiture.

Fou d’inquiétude, il monta les marches quatre à quatre. A peine arrivé chez lui, il se jeta sur le canapé et inspira profondément le col du manteau de la jeune femme. Son parfum boisé imprégnait discrètement les fibres sous des odeurs de savon et de shampoing. Il se félicita de l’avoir mémorisé la veille... Les traces que portait ce vêtement, si elles lui rappelaient douloureusement sa présence, n’auraient jamais suffi à l’identifier.

Malheureusement, la neige qui tombait toujours à
gros flocons l’empêchait de se lancer immédiatement à sa recherche. Et il y avait tant de monde à New York... Il lui faudrait peut-être des semaines pour la retrouver – sans compter que ses ravisseurs auraient peut-être la prudence de la déplacer. Malgré cela, il était certain d’y parvenir et espérait seulement qu'il ne serait pas trop tard... S'il ne pouvait plus rien pour elle, il ne laisserait aucun de ses ravisseurs en vie, se jura-t-il en serrant son manteau entre ses doigts.

Un craquement le détourna de ses pensées lugubres. Découvrant une poche intérieure qui lui avait échappé, il en tira une paire de gants et ce qui devait être un flacon de médicaments avant qu’il ne le réduise en miettes. Il jeta le tout sur le canapé et aperçut aussitôt le numéro écrit à l’encre noire au dos de l’étiquette qui gisait au milieu des débris du flacon. Il le mémorisa en un instant, puis sortit son téléphone de sa poche et composa la ligne directe de la police que Landon avait déjà utilisée devant lui.

– Bonjour, Sandra ! Caine Grennard à l’appareil. Je travaille sur une affaire avec Landon Rourke et Kaitlyn McKinney. Pourriez-vous me rendre un service? J’ai besoin de retrouver le propriétaire d’un numéro de téléphone…

– Je ne suis pas censée le faire… mais Landon a aidé mon frère, alors je ne peux rien lui refuser. Quel est le numéro?

Caine lui donna le numéro et attendit en retenant son souffle.

– La ligne est protégée…, dit-elle. Mais si vous arrivez à le faire décrocher et à le garder au bout du fil, ne serait-ce que quelques instants, je pense pouvoir vous dire qui c’est.


– J’adore la technique moderne… J’appelle immédiatement.




– Je sens qu’elle revient à elle, dit une voix de femme. Dépêchez-vous de faire cette prise de sang.

Emma grimaça. Une violente odeur d’alcool précéda une légère douleur au creux de son bras. Elle se sentait si fatiguée... En tâchant d’ouvrir les yeux, elle ne parvint qu’à se faire aveugler par une lampe que l’on braquait sur ses pupilles.

Elle était censée se souvenir de quelque chose… mais quoi? Il lui était si difficile de retrouver le fil de ses pensées… Quelqu’un était en danger… Sa tante ! Emma gémit, puis battit des bras pour écarter la lampe.

– Les médicaments…, murmura-t-elle.

– Je sais que tu n’as pas pris tes médicaments, dit la même voix de femme.

– Non ! Ceux de ma tante… Dans ma poche… Donnez-les-lui !

– Elle doit parler de Margaret, dit un homme en approchant. Est-ce qu’elle est malade?

Emma perçut une nuance d’inquiétude dans sa voix.

– Qu’avez-vous fait d’elle ? Elle a besoin de ses médicaments !

– Tout va bien, tenta de la rassurer la femme avant de durcir la voix. Tu lui as donné une trop forte dose!

Emma n’arrivait même pas à comprendre à qui elle s’adressait.

– Ses médicaments…, répéta-t-elle d’une voix pâteuse.

– Va analyser son sang. Lorsqu’elle sera revenue
à elle, je lui ferai une piqûre au lieu de lui donner un comprimé pour que le produit agisse plus vite.

– Pas moi ! insista Emma.

Elle n’avait pas besoin de médicaments. L'homme, au moins, semblait comprendre qu’elle parlait de sa tante – même s’il l’appelait Margaret. La femme ne comprenait rien. Pourquoi sa vue était-elle si brouillée? Elle souffrait d’une migraine atroce et avait l’impression qu’on lui cognait sur la tête avec un marteau.

Elle avait distinctement senti que l’homme avait pris peur pour sa tante. Comment pouvait-elle sentir cela? En revanche, elle ne percevait rien concernant la femme, comme si elle n’était rien d’autre qu’une voix.

Son cœur manqua une pulsation lorsque des lanières lui emprisonnèrent les poignets.

– Je ne voudrais pas que tu tombes. Il t’a donné une trop forte dose, soi-disant « pour te faire sortir de là aussi vite que possible », grommela-t-elle en imitant la voix de son compagnon. Il va te falloir un moment pour émerger. Repose-toi. Je reviendrai dès que nous aurons les résultats des analyses. Nous voulons êtres sûrs que tu es en bonne santé…

– Ma tante ! cria Emma d’une voix rendue rauque par sa gorge desséchée. Puisque vous m’avez, laissez-la partir!

Des larmes de colère roulaient sur ses joues. Une part de son esprit se demandait pourquoi ces gens voulaient analyser son sang, mais cela la troublait à peine tant elle avait peur pour Mary.

Des doigts froids lui caressèrent le front avec une telle légèreté qu’elle se demanda encore si elle n’avait pas affaire à un fantôme.

– Repose-toi, nous nous occupons de tout.


Une porte s’ouvrit puis se referma.

Ils vont s’occuper de Mary.

Emma s’abandonna à une vague de soulagement, mais sa paranoïa se réveilla après quelques minutes de solitude. Elle parvint à soulever la tête et tenta de savoir où elle se trouvait sans rien distinguer d’autre que des murs blancs et des étagères métalliques qui ressemblaient à des meubles d’hôpital. La pièce était froide et probablement stérile, à en juger par l’absence d’odeurs. On aurait dit une salle d'examen – ou d’opération.

Une panique soudaine la saisit.

Pourquoi veulent-ils s’assurer que je suis en bonne santé ? Vont-ils se livrer à des expériences sur moi ? M’ont-ils enlevée pour me voler mes organes ?

Elle avait entendu des histoires de ce genre, mais avait toujours cru qu’il ne s’agissait que de rumeurs. Emma commença à se débattre. Malheureusement, les lanières étaient bien serrées.

Une vague de nausée assortie d’un vertige la força à reposer la tête.

Après plusieurs longues inspirations, un léger bruit sur sa gauche attira son attention. Tournant la tête, elle aperçut une silhouette à travers une vitre.

Elle s’apprêtait à hurler lorsqu’une voix d’homme résonna dans sa tête.

Ne crie pas. Je vais te faire sortir de là.

Cette voix lui semblait familière. C'était quelqu’un en qui elle pouvait avoir confiance. Elle ne poussa qu’un faible gémissement en essayant encore de forcer ses yeux à lui obéir, puis entendit le bruit d’une fenêtre que l’on soulevait et des pas qui approchaient. L'homme venait-il d’entrer dans la pièce ? Elle l’avait pourtant entendu distinctement, alors qu’il aurait dû se trouver à l’extérieur…
Emma cligna plusieurs fois les yeux, mais son visage restait flou et les efforts qu’elle fit pour garder les paupières levées déclenchèrent en elle une nouvelle vague de nausée.

Elle referma les yeux. En qui avait-elle confiance ? Son esprit embrumé lui souffla juste un prénom : Jared. C'était quelqu’un qu’elle connaissait et qu’elle était allée trouver quand elle avait eu peur pour sa tante.

Une main gantée se posa sur sa joue.

– Emma ! Est-ce que tu m’entends?

Ses deux bras furent libérés en un instant et elle réprima un cri en se sentant soulevée dans les airs. L'homme était glacial et trempé.

– Est-ce que tu as pris une douche ? murmura-t-elle.

La neige t’empêche de reconnaître mon odeur, expliqua-t-il.

Il la posa par terre en gardant un bras autour de sa taille pour l’empêcher de tomber.

Je vais devoir te soulever pour que tu passes par la fenêtre. Crois-tu pouvoir m’aider ? Contente-toi de me répondre par un signe de tête.

Elle acquiesça, puis fronça les sourcils en se rendant compte tout à coup qu’il parlait dans sa tête – sans comprendre pour autant comment cela était possible. Emma serra les dents et se concentra sur son équilibre. Quelques instants plus tard, elle se retrouvait la tête en bas, tandis qu’il faisait basculer ses jambes de l’autre côté de la fenêtre.

Accroche-toi au rebord. Je vais te tenir les mains pour t’aider à descendre. Tu as entendu ?

Même si le monde tournoyait autour d’elle, Emma hocha la tête. Elle ne comprenait strictement rien, à part
que son instinct lui ordonnait de faire confiance à son sauveur. Ses grandes mains se refermèrent autour de ses poignets, puis elle se sentit suspendue dans le vide.

– Je vole ! murmura-t-elle, émerveillée, en regardant les nuages défiler au-dessus de sa tête.

C'est ça, tu voles…, grommela-t-il. Reste concentrée. La neige devrait amortir ta chute, mais tiens-toi prête à rouler pour ne pas te casser une jambe. D'accord ?

Alors Emma put enfin s’envoler. Cette délicieuse expérience ne dura malheureusement qu’un instant et fut interrompue par un choc brutal sur le côté droit, qui lui rappela vaguement qu’elle était censée rouler sur elle-même.

– Ça fait mal…, gémit-elle tandis qu’il atterrissait à côté d’elle.

– Je t’avais dit de rouler, gronda-t-il en la soulevant encore.

Emma prit subitement conscience qu’il neigeait. Entre le blizzard et la difficulté qu’elle éprouvait à garder les yeux ouverts, il lui était tout à fait impossible de distinguer ses traits. Elle colla son visage contre son manteau glacé. Son odeur était merveilleuse... Pourquoi croyait-il que la neige la masquait? Elle inspira profondément.

– Merci de m’avoir sauvée, Jared…

Ses doigts se crispèrent un instant, puis le vent se mit à siffler à ses oreilles comme s’ils étaient à bord d’un bolide. Emma fut aussitôt transie. Lorsqu’il s’arrêta pour la remettre sur ses jambes à côté d’une camionnette, elle ne pouvait plus contrôler ses claquements de dents.

Elle cligna les yeux en voyant la poignée de la portière rester dans sa main. Il devait faire bien plus froid qu’elle n’en avait conscience, pour que le métal casse de cette manière… Alors que le vent leur apportait des cris lointains,
il ouvrit la portière en donnant un coup de poing sur le tronçon qui y était encore fixé et la poussa à l’intérieur. Quand Jared s’était-il acheté une camionnette? se demanda-t-elle tandis qu’il se mettait au volant. Il conduisait une vieille Jetta, d’habitude…

Il la fit se redresser pour attacher sa ceinture, puis se pencha pour bricoler des fils sous le volant. Un instant plus tard, le moteur se mettait en route. Bizarre… Qu’avait-il fait de sa clé ?

Alors qu’il écrasait l’accélérateur, sa vitre vola en éclats. Emma poussa un hurlement en voyant une tête d’homme passer à travers et agrippa instinctivement le volant que son sauveur avait lâché pour se défendre. Comme il lui était impossible de voir la route, elle tenta juste d’empêcher le véhicule de zigzaguer en priant pour qu’il n’aille pas droit dans un mur.

Jared hurla de rage, abattit son poing sur la figure de l’homme et lui retourna la tête d’un geste impitoyable. Un affreux craquement noua l’estomac d’Emma avant qu’il ne repousse l’inconnu brusquement silencieux.

Des lumières apparurent derrière eux.

– Tiens-toi bien, lui ordonna-t-il en reprenant le volant. Ils essaient de fermer les portes devant nous.

– Quelles portes? balbutia-t-elle en même temps qu’ils percutaient quelque chose.

Emma se boucha les oreilles pour tenter d’échapper aux horribles grincements du métal, puis hurla lorsque le pare-brise explosa.

Ils s’engagèrent dans la rue et accélérèrent sans y voir à plus de quelques mètres. Un panneau jaune émergea subitement du blizzard. S'agissait-il d’une annonce de chantier?

– Est-ce que tu le vois? gémit-elle.


– Je le vois, répondit-il en enfonçant l’accélérateur. Emma vit l’obstacle approcher à une vitesse affolante.

– Tourne ! hurla-t-elle.

Son sauveur fit un brusque écart vers la droite, un instant avant la collision. Elle se retourna en soupirant de soulagement. Le fourgon qui les suivait n’avait pas eu le temps de réagir : il heurta de plein fouet le muret en ciment que signalait le panneau et s’envola littéralement pour atterrir sur le côté dans une gerbe d’étincelles et de verre brisé. Cinq minutes plus tard, ils se garèrent près d’une autre camionnette. Il la prit dans ses bras et la porta à l’intérieur.

– Ils ne vont pas abandonner la partie si facilement, grommela-t-il en attachant sa ceinture. Il y a un deuxième fourgon juste derrière…

Avant de tourner la clé de contact, il attrapa quelque chose sur le siège arrière.

– Tiens, ton manteau. Ma camionnette est un peu longue à chauffer…

Alors qu’ils redémarraient, Emma regretta de ne plus l’entendre parler dans sa tête, puis elle s’étonna de ne pas reconnaître la voix qu'avait Jared dans son souvenir. Elle commençait à pouvoir remettre de l’ordre dans ses idées et s’inquiétait surtout d’avoir la vue aussi brouillée.

Elle avait beau cligner les yeux, elle ne voyait que du blanc autour d’elle. C'était un miracle qu’elle ait pu distinguer le panneau. L'instinct de survie était vraiment une chose merveilleuse… Elle se tourna vers la silhouette de son sauveur qui tenait sa main contre son oreille.

– J’ai retrouvé Emma. Si vous voulez les Vélius, voici leur adresse.


Il indiqua un nom de rue qui ne lui disait rien, puis se tut avant de reprendre d’une voix plus dure.

– Ils l’ont droguée, Landon. Elle pourrait à peine te donner son propre nom. Et ils sont à mes trousses. Quand je me serai débarrassé d’eux, je l’emmènerai là où elle sera en sécurité jusqu’à ce qu’elle ait retrouvé ses esprits.

Il mit fin à la conversation en refermant son téléphone d’un geste sec, mais il avait assez parlé pour qu’elle comprenne.

– Tu n’es pas Jared, murmura-t-elle d’une voix tremblante.

Sans lui répondre, il posa le téléphone sur le siège, retira son gant et approcha sa main de son visage. Emma laissa échapper un petit cri en sentant ses doigts glisser sous ses cheveux pour se replier sur sa nuque. Une vague de chaleur se répandit dans tout son corps en même temps qu’une odeur envoûtante l’enveloppait. Son corps reconnut instinctivement ce que son esprit embrouillé n’arrivait pas à discerner.

– Je te connais…, balbutia-t-elle. Mais mes idées sont si confuses…

– Je suis rassuré d’éveiller un vague souvenir en toi, dit-il d’un ton ironique en retirant sa main.

La voiture dérapa sur le verglas et elle eut un haut-le-cœur.

– Il faut que tu t’arrêtes…, gémit-elle en mettant sa main devant sa bouche.

– Nous devons d’abord les semer, Emma… Ils ne sont pas loin derrière.

La certitude d’être sur le point de vomir l’empêcha de prendre son inquiétude très au sérieux.

– Arrête-toi tout de suite !


Il écrasa les freins à contrecœur. Elle eut tout juste le temps de détacher sa ceinture et d’ouvrir sa portière pour se pencher en avant en ayant vaguement conscience qu’il lui tenait les cheveux.

– Est-ce que ça va ? murmura-t-il à son oreille lorsqu’elle n’eut plus que de faibles hoquets.

Emma acquiesça en gémissant, prit la bouteille d’eau qu’il lui tendait pour se rincer la bouche, puis referma la portière sans pouvoir contrôler ses tremblements. Lorsque la camionnette se remit en route, elle ne songea plus qu’à maîtriser les spasmes de son estomac. Sa tête se mit bientôt à rouler d’une épaule à l’autre.

– Repose-toi, Emma, ordonna-t-il en l’attirant sur ses genoux. Nous ne sommes pas prêts d’arriver, avec toute cette neige !

– A la maison…, murmura-t-elle d’une voix pâteuse en cherchant une position confortable.

Il commençait à faire chaud dans l’habitacle et le bruit des essuie-glaces était terriblement soporifique.

Il laissa échapper un rire amer.

– C'est plutôt comique, mais oui, nous rentrons à la maison.
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Emma se réveilla en sentant la camionnette s’arrêter. La tête lourde, elle se redressa pour observer le monde blanc qui s’étendait au-delà de l’habitacle et devina des arbres derrière le rideau de neige.

– Nous allons devoir marcher un peu.

Sa voix la ramena brusquement à la réalité. Comme elle commençait à voir mieux, elle prit le temps de le dévisager. Ses cheveux et ses sourcils noirs faisaient ressortir les paillettes vertes qui dansaient dans ses yeux noisette. Grâce à la neige qui renvoyait la lumière de la lune, elle le voyait presque comme en plein jour.

Caine.

Elle se rappelait enfin son nom. Il était bien plus attirant qu’à la lumière ingrate du night-club. Le produit que ses ravisseurs lui avaient injecté devait vraiment être puissant pour qu’elle ait mis si longtemps à se souvenir de lui…

– Caine…

– Ça te revient…

Il lui caressa la joue d’une main étonnamment chaude alors que leurs respirations produisaient déjà des nuages de buée. Son regard lui coupa le souffle. Il semblait prêt à tout pour qu’elle se souvienne de lui.

– Par bribes…, balbutia-t-elle avec un sourire vacillant.


Son fragile sentiment de bien-être fut aussitôt anéanti par un brusque réveil de sa mémoire.

– Ma tante ! As-tu vu une femme d’une soixantaine d’années à l’endroit où ils me retenaient?

Caine fronça les sourcils.

– Non, désolé, répondit-il en prenant son menton entre ses doigts. Tu étais ma priorité... Mais j’y ai envoyé des amis… Si ta tante se trouve là-bas, ils l’en sortiront.

Emma se souvint vaguement de l’avoir entendu passer un coup de téléphone.

– Peux-tu les appeler pour avoir des nouvelles?

Caine la lâcha pour ranger son portable dans sa poche en secouant la tête.

– J’ai essayé d’écouter mes messages, il y a dix minutes. La tempête brouille le réseau.

– Attends! s’écria-t-elle. On peut essayer du mien!

L'appareil tomba en miettes dès qu'elle le tira de la poche de son jean. Emma le regarda pendant quelques instants, consternée, puis le jeta par terre avec un juron.

Tiens le coup, Mary…, supplia-t-elle.

Une bourrasque la ramena à la réalité en secouant brutalement la camionnette.

– Où sommes-nous ? s’inquiéta-t-elle en tâchant de rassembler ses souvenirs. Est-ce que je t’ai expliqué comment aller chez moi ?

– Il ne serait pas prudent de retourner chez toi. J’y suis allé après ton enlèvement. J’ai découvert…

Il s’interrompit en serrant les poings.

– Je devais trouver un endroit plus sûr, conclut-il.

Qu’était-il sur le point de dire?

– Est-ce que ma maison a brûlé ou quelque chose comme ça ? s’écria-t-elle en lui saisissant la main.

Lorsque Caine replia ses doigts autour des siens,
Emma eut l’impression que le courant qui passait entre eux était encore plus fort que la veille.

Les paquets de neige qui tombaient des branches martelaient la camionnette de coups assourdis.

– Ta maison est entière, la rassura-t-il en serrant ses doigts. Mais nous devons sortir avant que la neige ne bloque les portières… Allez, viens!

– Pourquoi m'aides-tu ? demanda-t-elle en retenant fermement sa main.

Son expression se durcit brièvement.

– C'est une très bonne question...

Il lui caressa la paume avec une infinie douceur en faisant courir des picotements sous sa peau.

– Nous en parlerons plus tard, conclut-il.

Lorsqu’il ouvrit sa portière, son visage était redevenu sévère.

– Qu’est-ce qui ne va pas? s’inquiéta-t-elle.

Caine sortit de la camionnette et lui tendit les mains.

– Je vais avoir besoin que tu sois parfaitement sincère avec moi, Emma… Mais les réponses devront attendre qu’on soit à l’abri.

Elle enfila son manteau presque sec en se demandant de quoi il parlait. Quelque chose semblait le contrarier… Lui en voulait-il de lui avoir caché la raison de sa présence au club ? Elle ne pouvait quand même pas savoir qu’elle allait se faire enlever !

– D’accord, murmura-t-elle en tendant docilement la main.

Il commença par lui mettre ses gants avec des gestes pleins d’attention. Emma attendit en regardant la neige tomber sur ses cheveux.


Lorsqu’il l’attira enfin dehors, ce fut pour la hisser immédiatement sur son épaule.

– Mais qu’est-ce que tu fais? grommela-t-elle d’une voix étouffée par son manteau.

Il referma la portière, rangea ses clés dans sa poche, puis assura sa prise.

– Nous irons plus vite si je te porte.

– Ça m’étonnerait, répondit Emma avant d’éternuer. C'est vrai que je suis plus petite que toi, mais mes jambes fonctionnent très bien…

Une main s’abattit lourdement sur ses fesses.

– Aïe ! Qu’est-ce que je t’ai fait?

Caine lui tendit une paire de lunettes.

– Tu ferais bien de te protéger les yeux. La neige pourrait te faire mal.

Emma observa pendant quelques instants les gros flocons qui tombaient mollement entre deux bourrasques.

– Je devrais survivre.

– Prête ? demanda-t-il en la serrant plus fermement.

– Bas les pattes ! s’écria-t-elle, outrée par son sans-gêne.

– Quand j’aurai décidé de les poser où j’en ai envie, tu t’en rendras compte, grogna-t-il avant de lui caresser les fesses avec insistance pour illustrer son propos.

– Caine ! s’écria-t-elle en se sentant rougir jusqu’aux oreilles.

Il se contenta d’éclater de rire.

– Bon. Il est temps d’y aller…

Alors ils se mirent à voler à travers bois.

Qu’est-ce qu’il court vite ! s’émerveilla Emma. C'est peut-être un athlète…

Cette idée lui fit prendre conscience qu’elle ne savait
strictement rien de lui si ce n’est qu’il l’avait sauvée et que son esprit refusait de fonctionner lorsqu’il était près d’elle. Néanmoins, vu les circonstances, elle était bien forcée de prendre en compte la confiance instinctive qu’il lui inspirait.

Les paquets de neige qui leur tombaient dessus depuis les branches finirent par détremper son jean et son manteau. Elle recommença aussitôt à claquer des dents. Leur course à travers bois provoquait un courant d’air si glacial qu’elle commençait déjà à s’engourdir.

– Est-ce qu’on est encore loin ? Je suis si fatiguée…

Elle sentit à peine le bras de Caine la serrer davantage.

– Reste éveillée, Emma! lui ordonna-t-il sans ralentir. Nous y sommes presque…

Quelques minutes plus tard, alors qu’elle n’arrivait décidément plus à garder les yeux ouverts, Caine ralentit, puis il la posa par terre. Elle se redressa en chancelant.

Ses doigts brûlants lui soulevèrent le menton.

– Reste avec moi ! Nous serons à l’intérieur dans un instant.

Ils se trouvaient sous le porche d’une sorte de cabane, qui les abritait déjà un peu du vent. Sous la caresse encourageante de ses doigts, elle se sentit revenir à la vie.

Avide de chaleur, elle appuya son visage contre ses mains et embrassa ses paumes.

– Pourquoi tes mains ne sont-elles pas gelées? Je veux ton métabolisme !

Avec un grognement sourd, il lui reprit sa main pour la saisir par la nuque et releva son menton d’un geste possessif.


Le magnétisme qui les enveloppait était si puissant qu’Emma en oublia comment respirer. Son esprit ne songea plus à rien d’autre qu’à ses lèvres légèrement pulpeuses – des lèvres parfaites à embrasser. Prête à ressentir une nouvelle décharge, elle attendit avec un regard implorant qu’il franchisse la distance ridicule qui les séparait.

Ses doigts se crispèrent plusieurs fois sur sa nuque.

– Rentrons nous réchauffer, grommela-t-il finalement.

Sa soudaine contrariété la perturba. Elle aurait pu jurer qu'il était sur le point de l'embrasser... Elle baissa la tête et le suivit en se frottant les épaules.

Dès que Caine eut refermé la porte, Emma se mit à battre des pieds. Même si elle n’aurait pas cru cela possible, il faisait encore plus froid à l’intérieur qu’à l’extérieur. Caine alla allumer deux lanternes dans la cuisine, en posa une sur le comptoir qui la séparait de la pièce principale et lui tendit l’autre, dont elle se servit pour visiter l’endroit.

A sa gauche se trouvaient un canapé, des chaises et une énorme souche qui tenait lieu de table basse. Il y avait deux portes au fond de la pièce, qui devaient mener à des chambres ou à des salles de bains. La petite cuisine occupait l’angle de droite, le plus proche de la porte, et un lit celui du fond. Lorsque ses yeux tombèrent sur la cheminée qui occupait l’angle de gauche, elle ne put s’empêcher de soupirer. Elle avait tellement froid…

– Je t’en supplie, dis-moi qu’il y a du bois quelque part…

– Cette cheminée est le seul chauffage de la maison, marmonna Caine en se frottant les mains. Même mon
corps finit par refroidir s’il est exposé à de telles températures trop longtemps…

Emma secoua doucement la tête. C'était la première fois qu’elle l’entendait se plaindre du climat. Se croyait-il immunisé contre le froid?

– On nous a suivis un bon moment, ajouta-t-il en s’approchant d’elle, les sourcils froncés. Je suis presque sûr de les avoir semés dans la tempête, mais je ne veux pas courir le moindre risque. Un feu trahirait notre présence dès que la neige s’arrêterait de tomber… Il y a un petit chauffage d’appoint qui nous fournira un peu de chaleur.

Emma se rendit brusquement compte qu’elle n’avait pas la moindre idée de l’endroit où ils se trouvaient.

– Où sommes-nous? gémit-elle en grelottant.

– Dans les monts Shawangunk… Mais je suis sûr que ceux qui te cherchent n’abandonneront pas la partie si facilement.

Sentant sa gorge se serrer, Emma cligna nerveusement les yeux pour réprimer ses larmes.

– J’ai si peur, Caine… Ils ont enlevé ma tante et je n’ai pas la moindre idée de ce qu’ils me veulent…

– Tu ne connais pas les gens qui t’ont enlevée ? lui demanda-t-il en posant ses mains sur ses épaules.

– Non ! s’exclama-t-elle en secouant la tête. Je ne sais ni qui ils sont ni pourquoi ils m’ont fait une prise de sang. J’ai pensé qu’ils voulaient vérifier que je n’étais pas malade avant de me voler un organe…

Ses yeux s’écarquillèrent de terreur.

– Ton ami ! Celui que tu as envoyé là-bas… Il ne va pas appeler la police, au moins ? Ils ont toujours ma tante…

– Il n’appellera pas la police, je te le promets, la
rassura-t-il en déboutonnant son manteau avec des gestes rapides et précis.

– Qu’est-ce que tu fais? s’écria-t-elle en sentant un air glacial s’abattre sur sa poitrine. Je gèle !

– Tes vêtements sont aussi trempés que les miens, expliqua-t-il sans lâcher les pans de son manteau. La première chose à faire, c’est de les retirer.

– Je ne retirerai pas un seul de ces vêtements tant que je n’aurai pas une autre source de chaleur ! s’insurgea-t-elle en se débattant.

Les traits de Caine se durcirent, mais il lâcha son manteau pour aller chercher le chauffage d’appoint dans un placard de la cuisine. L'objet n’était pas plus grand qu’une boîte à chaussures.

– C'est ça ? s’écria-t-elle sans en croire ses yeux.

Caine alla le brancher près du lit qui occupait l’angle et l’alluma.

– Pose la lanterne et déshabille-toi ! ordonna-t-il avant de disparaître par l’une des portes.

Emma fixa le lit d’un regard vide.

– Où vas-tu dormir? lui cria-t-elle en allant poser la lanterne près du chauffage.

Caine réapparut avec une pile de couvertures, qu’il posa au pied du lit avant de se planter devant elle.

– Nous dormons dans ce lit, répondit-il avec le plus grand sérieux. Puisque ton métabolisme ne semble pas pouvoir retenir la chaleur, je suis ta meilleure chance de survivre jusqu’à demain matin.

– Il doit bien y avoir d’autres lits…, commençait-elle à répliquer lorsqu’il la saisit par la nuque.

La chaleur de ses doigts se répandit aussitôt le long de sa colonne vertébrale. Ce contact n’était pas aussi érotique
que les fois précédentes, mais elle devait admettre que cet homme savait se faire écouter…

Elle perçut même de l’arrogance dans son sourire lorsqu’il laissa glisser son doigt le long de son cou en faisant jaillir de petites étincelles de chaleur sur son passage.

– Déshabille-toi, Emma.

Une vague de chaleur inattendue la saisit à l’idée de se déshabiller devant lui.

– Est-ce que je peux au moins avoir une couverture? supplia-t-elle.

Caine leva un sourcil, puis la lâcha pour lui tendre une couverture à carreaux bleus.

– Ça te va?

– Et tu vas te tourner, n’est-ce pas?

Caine s’éloigna en pouffant et commença lui-même à se déshabiller. Emma, qui ne put s’empêcher de le regarder faire, déglutit péniblement en découvrant les muscles de son dos. Ses mains s’arrêtèrent sur le bord de son jean.

– Je ne t’entends pas bouger…

Emma s’empressa de se retourner, retira ses chaussures et prit une grande inspiration avant de s’attaquer à ses vêtements mouillés. Il devint rapidement impossible de tenir la couverture en même temps. Se résignant à la lâcher, elle entreprit de s’extirper du jean trop serré de la sœur de Jared au prix de contorsions et de sautillements.

– Voilà qui était intéressant…, se moqua Caine.

L'exercice avait été si pénible qu’elle en avait complètement oublié sa présence. Comme elle n’était plus qu’en sous-vêtements et en chaussettes, elle attrapa la couverture avant de se tourner vers lui.


– Ce n’était pas fait pour te divertir ! riposta-t-elle.

Il retrouva aussitôt son sérieux et approcha d’elle, une couverture enroulée autour de la taille. Elle admira son magnifique torse nu. Ses épaules larges, taillées en V, surplombaient des hanches étroites. La ligne de poils qui naissait près de son nombril pour disparaître sous la couverture attira aussitôt son attention.

Ses abdominaux se tendirent lorsqu’il se baissa pour ramasser ses vêtements détrempés.

– Je les veux tous, déclara-t-il en tendant la main.

Après avoir songé à répliquer, Emma alla se placer devant le petit chauffage d’appoint pour finir de se déshabiller.

– Les médicaments de ma tante sont dans la poche de mon manteau ! lui cria-t-elle alors qu’il s’éloignait en emportant leurs vêtements.

Sans cesser de claquer des dents, elle s’enroula dans la couverture avant de se glisser sous le fin duvet qui recouvrait le lit.

Malgré les deux épaisseurs, elle tremblait autant que la cabane lorsque celle-ci était secouée par une rafale de vent. Elle entendit un appareil se mettre en marche, puis Caine réapparut avec les médicaments de sa tante, qu’il posa sur le comptoir de la cuisine.

Emma l’observa entre ses paupières mi-closes tandis qu’il étalait cinq nouvelles couvertures sur le lit. Elles ne la réchauffèrent pas vraiment, mais leur poids l’incita à fermer les yeux.

Il suffirait que je m’endorme pour cesser d’avoir froid…

Elle eut vaguement conscience qu’il entrait dans le lit, mais son esprit flottait très loin de là, sur un chemin glacé
qui la menait vers le sommeil dont son corps semblait avoir besoin.

– Emma, non!

Malgré l’insistance de sa voix, ses yeux refusèrent de s’ouvrir.

– Laisse-moi dormir, murmura-t-elle en sentant sa main se poser sur son épaule.

Ses yeux acceptèrent finalement de s’ouvrir lorsqu’il commença à tirer sur la couverture dans laquelle elle s’était enroulée.

– Mais qu’est-ce que tu fais? Lâche ça !

Caine continua à la découvrir impitoyablement sans même la regarder.

– La température de ton corps est tombée trop bas, grogna-t-il. Nous devons te réchauffer tout de suite !

Il y avait tant de colère dans sa voix…

– Tu sais que je peux te fournir la chaleur dont tu as besoin, Emma !

Il avait raison. Elle lâcha le dernier coin de la couverture en fermant les yeux.

De grandes mains se refermèrent autour de sa taille. Caine l’attira contre son torse brûlant et elle ne put réprimer un soupir de soulagement.

Il replaça les couvertures au-dessus de leurs deux corps, puis se colla à elle du bout des orteils à la nuque. Elle grelotta encore quelques minutes, le temps que son corps s’habitue à la différence de température, puis s’abandonna à sa merveilleuse chaleur. Un instant, elle se crispa en le sentant pencher la tête vers elle, mais se détendit tout à fait dès qu’elle comprit qu’il lui soufflait dans la nuque pour la réchauffer.

***


Caine soupira de soulagement en la sentant se détendre contre lui. Il avait eu si peur en la voyant somnoler... Sa température était tombée bien trop bas pour qu’il prenne la peine de se soucier de sa permission. Si elle avait résisté, il lui aurait arraché la couverture et se serait arrangé plus tard avec sa pudeur blessée. Il n’était pas question qu’elle meure maintenant…

Même s’il venait à peine de la rencontrer, Emma était devenue une personne très importante à ses yeux – une personne qu’il aurait préféré savoir humaine. Il la croyait instinctivement lorsqu’elle prétendait ne pas savoir qui l’avait enlevée, mais que lui cachait-elle d’autre? Elle n’avait pas encore admis qu’elle était une panthère… Et pourquoi les autres Vélius lui avaient-ils fait une prise de sang ? L'homme avec lequel il s’était battu était beaucoup plus fort qu’un humain. Ce devait être l’un d’eux…

Tout en continuant à agiter ces questions, il glissa une main sous l’aisselle d’Emma et l’autre entre ses cuisses – les deux zones qu’il savait devoir réchauffer d’abord en cas d’urgence. L'inquiétude le reprit en constatant qu’elle ne réagissait même pas. Elle devait absolument rester réveillée jusqu’à ce que son corps ait retrouvé une température normale…

– J’ai vu des manuels scolaires dans ta chambre, dit-il pour la forcer à rester attentive. Est-ce que tu vas à la fac ? Ça fait un sacré bout de chemin depuis chez toi !

Elle émit un rire épuisé.

– Non. Je dois m’occuper de ma tante. Elle en est arrivée au point où il n’est plus prudent qu’elle conduise. J’ai dû beaucoup batailler, mais j’ai finalement obtenu de l’emmener à tous ses rendez-vous chez le médecin. Ça me prend trop de temps pour que je puisse aller à la fac. Je suis des cours à distance…


Ça fait beaucoup de responsabilités pour quelqu’un d’aussi jeune, songea Caine en la regardant avec un respect nouveau.

– Qu’est-ce qu’elle a ?

– L'âge, et sans doute une fragilité physiologique héréditaire…, répondit-elle en soupirant. Ma mère est morte jeune. Je ne me souviens même pas d’elle. Mais Mary a surtout un problème de cœur.

Elle se crispa subitement.

– J’espère qu’elle va bien…

Caine regretta aussitôt de lui avoir rappelé ses frayeurs.

– Ne t’inquiète pas, Emma. Si Landon l’a trouvée là-bas, il prendra soin d’elle.

Il s’écoula une bonne vingtaine de minutes avant que ses joues ne reprennent un peu de couleurs. Ce qu’il venait d’apprendre expliquait pourquoi elle lui avait paru très sûre d’elle pour son âge. Ses responsabilités l’avaient forcée à grandir vite… Une vague de tristesse le submergea au souvenir de la solidarité rassurante de la meute. La vie était bien différente maintenant qu’il avait presque tourné le dos aux Luprédas…

Emma avait la peau incroyablement douce et son parfum boisé menaçait de faire perdre la tête à son loup. Caine ne put résister à l’envie de plonger son nez dans ses cheveux.

– Qu’est-ce que tu étudies?

– Le marketing. Avec des diplômes, je trouverai un travail mieux payé. Alors je pourrai financer la retraite de ma tante au lieu de dépenser ses économies pour mes études… J’aimerais beaucoup m’inscrire à la fac – mais il faudrait d’abord que j’arrive à la convaincre de déménager en ville.


Il la sentait toujours inquiète.

– J’essaierai d’appeler Landon dès la fin de la tempête, promit-il.

Comme son état n’était plus alarmant, il se redressa sur un coude et embrassa son épaule nue.

– Et je retrouverai ta tante, c’est juré…

– Merci, murmura-t-elle en soupirant avant de rouler sur le dos pour rencontrer son regard. Et toi ? Tu as risqué ta vie pour sauver la mienne et je ne sais rien à ton sujet… Que fais-tu quand tu ne voles pas au secours des jeunes filles ?

J’étais le second de ma meute de Luprédas.

– J’étais guide de montagne, et sauveteur à l’occasion… Maintenant que je vis en ville, je livre des paquets – entre autres boulots.

Elle éclata de rire.

– Voilà pourquoi tu es si en forme… Tu courais tellement vite tout à l'heure ! Je t’accorde que je n’aurais pas pu te suivre.

Je sais que c’est faux, ma panthère…

– Il est temps de me dire la vérité, Emma, murmura-t-il en lui caressant la joue.

Maintenant que sa peau s’était réchauffée, l’étrange courant que générait leur contact était revenu, plus fort que jamais. Emma sursauta, puis elle pressa sa joue contre la main de Caine. Cette sensation semblait lui plaire infiniment…

– Je t’ai déjà tout dit, soupira-t-elle. Ce matin, alors que je cherchais Casper – notre chat – dans les bois, quelqu’un a enlevé ma tante. Le message que j’ai trouvé par terre me disait de retourner au club et de ne pas appeler la police. J’ai d’abord cru que c’était toi parce
que je n’étais jamais allée au Squeeze avant et que je n’y ai parlé à personne d’autre qu’à toi…

– Quoi d’autre?

Elle écarquilla les yeux.

– Il n’y a rien d’autre ! Tu as l’air d’attendre des réponses que j’ignore ; je t’ai déjà dit que je ne savais ni qui ils étaient ni ce qu’ils me voulaient.

Pourquoi les panthères lui avaient-elles fait une prise de sang ? s’interrogea Caine en laissant courir ses doigts sur sa gorge.

Ses aspirations contraires le déchiraient : il avait autant envie de la secouer pour obtenir des réponses que de découvrir son corps. Il avait envie de caresser ses courbes jusqu’à la faire gémir et l’imagina écartant les jambes, le suppliant…

Il se ferait un tel plaisir de la satisfaire... Son fantasme réveilla son excitation et augmenta considérablement l’intensité du courant entre eux. Tandis qu’Emma s’étirait comme un chat pour s’y abandonner, il prit conscience du caractère addictif que cette sensation prenait pour lui. Il n’allait bientôt plus pouvoir s’arrêter de la toucher et sentait qu’il profiterait de la moindre occasion pour recommencer.

– Et comment expliques-tu ce courant entre nous? demanda-t-il d’une voix rauque.

Il attendit, espérant qu’elle lui ferait assez confiance pour lui dire la vérité.

– Je n’en sais rien, finit-elle par répondre en roulant sur le côté pour lui tourner le dos.

Pourquoi se détournait-elle? Le tremblement qu’il avait entendu dans sa voix le poussa à poser sa main sur son épaule pour la réconforter. Comment pouvait-il se soucier autant d’une femme qu’il connaissait à peine
et dont le seul code génétique aurait dû l’inciter à la méfiance ?

La première fois qu’il avait senti son odeur, un impérieux besoin de la dominer s’était éveillé en lui. Pourtant, ce magnétisme qui les unissait avait vite transformé son instinct de prédateur en un besoin plus profond de la posséder et de la protéger. Pour elle, il se sentait prêt à faire n’importe quoi… même à lutter contre sa propre meute.

Une colère soudaine l’envahit. Comment pouvait-il l’avoir dans la peau au point de perdre tout sens de la loyauté? Il serra les dents jusqu’à en avoir mal aux mâchoires. Pourquoi faisait-elle semblant d’être humaine? Ne sentait-elle pas son musc ? Ne comprenait-elle pas à quel point il la désirait? Il était censé être l’ennemi mortel de sa race. Pourtant, ses magnifiques yeux dorés le regardaient avec une confiance qui lui déchirait le cœur. Mais alors pourquoi refusait-elle de lui dire la vérité?

En la voyant recommencer à grelotter, il se rendit compte qu’il l’avait trop vite privée de sa chaleur.

– Repose-toi, maintenant, lui ordonna-t-il en l’attirant contre lui.

– Merci, murmura-t-elle quelques instants plus tard, lorsqu’elle eut cessé de trembler.

La lanterne posée près du lit finit par s’éteindre. Caine se mit à promener ses lèvres sur sa tempe en songeant à leur premier baiser. Sa bonne volonté avait été tout à fait convaincante… Mais le fait qu’elle se détourne maintenant de lui l’incitait à douter. S'étaient-ils vraiment rencontrés par hasard? Puisqu’il ne faisait plus partie de la meute, elle n’avait rien à gagner à le manipuler… Sauf qu’elle ne le savait peut-être pas.

Caine serra les poings à l’idée qu’elle pouvait être
en train de se jouer de lui. Il aurait vraiment préféré qu’elle lui dise la vérité spontanément, sans qu’il ait besoin de lui forcer la main… Il avait pourtant fait tout ce qu’il pouvait pour se montrer digne de sa confiance ! Apparemment, cela ne suffisait pas.

Il ne faisait aucun doute qu’elle était une Vélius : ses cheveux qui scintillaient, étalés sur l’oreiller, en étaient une preuve suffisante. Caine poussa un soupir amer en contemplant ce spectacle tout aussi merveilleux qu’inquiétant.

En l’entendant prononcer son nom dans son sommeil, il la serra plus fort et détourna les yeux vers le mur. Cette cabane était celle que les trois zerkers avaient habitée pendant quelques mois, avant leur mort. Le jour où il n’arriverait plus à reprendre forme humaine, elle deviendrait sa résidence permanente. Son angoisse lui donna l’impression de voir les murs de rondins se rapprocher pour l’étouffer.

Caine ferma les yeux pour échapper à la vision de son avenir inéluctable et se concentra sur Emma. Il inspira son parfum boisé en espérant que sa peur des panthères qui l’avaient enlevée était sincère. Vélius et Luprédas n’allaient plus tarder à s’affronter ouvertement. Il était crucial qu’il sache si elle était ou non l’alliée des panthères qui avaient tué les trois zerkers pour provoquer une guerre entre les Luprédas et les vampires.

Dès son réveil, il obtiendrait les réponses dont il avait besoin – d’une manière ou d’une autre.
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Une odeur délicieuse vint lui chatouiller les narines. De la nourriture… Du poulet ! Le fumet lui fit ouvrir les yeux. Son regard glissa le long du torse de Caine lorsqu’il écarta de son nez une tasse de bouillon de poule.

– Ton estomac n’a pas arrêté de gargouiller pendant que tu dormais. C'est ce que j’ai trouvé de mieux…

Il esquissa un sourire en la voyant baisser les yeux vers son jean.

– Bois plutôt ça ! Ça devrait t’éviter d’avoir des crampes d’estomac en attendant que je nous attrape quelque chose, ajouta-t-il avant de tourner les yeux vers la fenêtre où l’aube se devinait derrière les rideaux. La tempête a cessé il y a un peu plus d’une heure.

La pièce était toujours froide, mais ce n’était plus le tombeau glacial de la veille. Emma s’assit en retenant la couverture sur sa poitrine et lui prit la tasse des mains.

– Merci, murmura-t-elle.

Lorsqu’elle se pencha pour boire une gorgée, Caine s’empressa d’écarter la mèche de cheveux qui lui tombait devant les yeux. Ses doigts s’attardèrent quelques instants sur sa peau avant qu’il ne baisse la main pour la regarder prendre une nouvelle gorgée. Jamais elle n’avait lu tant de désir et de curiosité dans les yeux d’un homme…

Son bouillon avait le grand avantage de lui fournir
un prétexte pour se taire. Grâce à lui, elle ne pourrait pas gâcher l'intimité de ce moment – comme elle l’avait fait avant de s’endormir.

Lorsque Caine, tout en la caressant, lui avait demandé ce qu’elle pensait du courant qui circulait entre eux, elle s’était pétrifiée et n’avait strictement rien trouvé à dire.

L'attirance qu’elle éprouvait pour lui, tout en étant absolument irrésistible, lui paraissait inexplicable. Et ce courant n’était pas le seul mystère à ses yeux. Chaque fois qu’il posait sa main sur sa nuque, il la pétrifiait littéralement. Emma trouvait terrifiant qu’il ait un tel pouvoir sur elle – mais cela l’excitait aussi, parce que son instinct lui disait qu’il ne s’en servirait jamais pour lui faire du mal.

Lorsque son estomac se mit à protester moins bruyamment, elle retrouva un peu de confiance en elle et posa la tasse sur la table de nuit en se mordant la lèvre.

– Qu’est-ce qui ne va pas? lui demanda-t-il aussitôt en tournant son visage vers lui du bout des doigts.

Emma soupira profondément.

– Je n’ai jamais été très douée pour me faire des amis, commença-t-elle en soutenant son regard inquiet. Il y a quelque chose que tu dois savoir : je ne serais jamais allée dans ce club l’autre soir si tu n’étais pas passé dans le café où je travaille. J’avais repéré ton odeur. Elle me semblait familière et réconfortante, alors je l’ai suivie…

Caine leva les sourcils.

– Mon odeur te paraissait réconfortante?

Elle acquiesça en se sentant rougir de honte.

– Je sais que ça paraît dément, mais je voulais juste apercevoir ton visage, savoir si tu me rappelais quelque chose… J’avais prévu de m’en aller dès que je t’aurais
repéré, et puis tu t’es retrouvé devant moi avec une femme à chaque bras en me proposant de m’offrir à boire.

Caine lui caressa la joue en pouffant doucement.

– J’avais vu que tu me regardais danser, expliqua-t-il en suivant ses doigts des yeux, comme s’il ne pouvait plus s’empêcher de la toucher – et en était fasciné. Mais tu as refusé que je t’offre ta bière avant de m’exécuter sur place… Alors il est devenu indispensable que je sache qui tu étais.

– Je n’essayais pas de jouer les pimbêches, assura-t-elle en secouant la tête. Je dis toujours ce que je pense. Tu as dû en supporter le mauvais côté…

Caine se rapprocha jusqu’à ce que leurs deux cuisses se touchent et la fixa droit dans les yeux en lui caressant les cheveux.

– La sincérité est la chose la plus importante dans une relation, dit-il avec le plus grand sérieux.

Sentant son cœur s’affoler, Emma serra instinctivement la couverture.

– Parce que nous avons une…

La bouche avide de Caine l’empêcha d’achever sa phrase. Emma pouffa en sentant fourmiller ses lèvres, mais Caine la rappela vite à l’ordre d’un coup de dents. Le grognement sourd qui roulait dans sa gorge lui paraissait le son le plus érotique du monde. Après s’être abandonnée quelques instants aux lentes caresses de sa langue, elle lui planta une série de baisers du coin des lèvres au creux du cou.

– Tu es tout ce que je désire, Emma, lui dit-il en lui emprisonnant le visage entre ses mains.

Lorsqu’il la força à pencher la tête pour l’embrasser plus passionnément, Emma eut l’impression que son corps entier s’embrasait.


La sensation qui s’éveilla au creux de son ventre devint presque douloureuse. Tout en continuant à tenir la couverture, elle se servit de sa main libre pour l’attirer plus près d’elle. Alors son parfum musqué l’enveloppa en lui faisant tout oublier.

– Ton parfum…, murmura-t-elle. Je ne m’explique pas pourquoi, mais il me donne un merveilleux sentiment de liberté…

Le gémissement qui lui échappa lorsqu’elle attira sa tête pour l’embrasser encore la surprit la première.

– Je crois que je vois ce que tu veux dire, murmura Caine en laissant ses lèvres glisser dans son cou avant de s’écarter pour la fixer. Dis-moi ce que tu sens…

Emma n’en revenait pas que son odeur virile ait si facilement raison de ses inhibitions. Malgré son manque d'expérience avec les hommes, un désir purement instinctif l’entraînait irrésistiblement vers celui-là.

– Ton odeur est musquée, exotique, virile et… vraiment unique. Je n’aurais aucun mal à te retrouver au milieu d’une foule grâce à elle…

– Ce que tu sens est l’attirance que j’ai pour toi, Emma, murmura-t-il en se penchant pour déposer un baiser derrière son oreille. Dis-moi ce que tu entends…

Même si son jeu commençait à lui faire perdre la tête, elle ferma les yeux pour écouter. En plus de son propre sang qui lui martelait les tempes, elle entendait les battements lents et réguliers du cœur de Caine. Elle sursauta.

– Ton cœur est puissant! Je l’entends d’ici. Il accélère un peu…

– C'est à cause de l’excitation, expliqua-t-il en posant ses mains sur le lit pour se rapprocher encore. Qu’est-ce que tu sens?


Sans la toucher, il approcha son visage de son épaule, puis glissa vers sa gorge. Elle ressentait le magnétisme qui les attirait l’un vers l’autre et – surtout – sa merveilleuse chaleur.

– Je sens à quel point ta peau est chaude, même sans que tu me touches, chuchota-t-elle, le souffle court.

– C'est encore à cause de l’excitation, répondit-il en plongeant son regard dans le sien. J’ai envie de toi, Emma…

La franchise de sa déclaration acheva de l’étourdir. Elle ouvrit la bouche pour répondre sans rien trouver à dire.

Qu’est-ce que tout cela t’apprend sur moi, Emma ? insista-t-il, brusquement sérieux. Sur nous ?

Emma sursauta encore. Il venait de parler dans sa tête. Ce n’était donc pas une hallucination provoquée par la drogue… Comment était-ce possible? Perplexe, elle le fixa pour essayer de deviner dans son regard ce qu’il voulait lui faire dire. Elle sentait obscurément que sa prochaine réponse serait d’une importance cruciale.

– Que tu es différent…

Ses traits se durcirent aussitôt.

– Que nous sommes différents, Emma ! Toi et moi. Dis-le!

La férocité de son expression éveilla en elle une terrible peur d’être rejetée. Emma réprima des larmes de frustration et lui répondit aussi sincèrement que possible.

– Tu es unique et le magnétisme que je ressens entre nous est stupéfiant, mais… je ne sais pas ce que tu veux que je te dise!

Caine replia ses doigts sur sa nuque d’un geste si rapide qu’elle ne put que lui serrer le poignet par réflexe.
Alors que sa paume la maintenait fermement, son pouce glissa lentement vers le creux de sa gorge.

Il y avait autant de rage que de désir dans son regard. Emma, parfaitement immobile, n’osait même plus respirer. Il lui suffisait d’appuyer à l’endroit où il avait son pouce pour lui couper le souffle… définitivement.

Malgré l’instinct de survie qui lui commandait de repousser sa main, elle n’arrivait pas à faire le moindre geste. Alors elle ferma les yeux et laissa glisser sa main en se concentrant sur les battements frénétiques de son cœur.

Ce que je veux ? répéta-t-il sur un ton qui trahissait toute la difficulté qu’il avait à se contrôler. Pour le moment, c'est ça !

Emma sursauta en sentant ses lèvres remplacer son pouce. Caine lui mordilla l’épaule, puis planta une série de baisers le long de sa gorge. Emma dut se mordre la lèvre pour s’empêcher de gémir. Le contact de ses lèvres brûlantes était si délectable… Elle posa ses mains sur le lit pour se cambrer et murmura son nom.

– Ose affirmer tes désirs, Emma ! grogna-t-il en lui enserrant la taille à travers la couverture.

Elle éprouvait un tel besoin de sentir ses mains et ses lèvres que sa peau était en feu et qu’elle n’arrivait plus à s’arrêter de trembler. Lorsqu’elle releva la tête pour rencontrer son regard, ses doigts se crispèrent autour de sa taille et son odeur s’imposa encore davantage à ses sens.

Caine fit lentement glisser la couverture jusqu’à ce qu’elle ne dissimule plus que ses pointes de seins.

– Dès que nous aurons commencé, notre nature reprendra le dessus, Emma, grogna-t-il en fixant sa poitrine. Y es-tu prête?


Emma laissa échapper un rire nerveux. Elle n’osait pas lui avouer qu’elle n’avait jamais fait l’amour et craignait que son inexpérience ne le détourne d’elle.

– Je suis aussi prête que je peux l’être… Je veux sentir ce courant entre nous… sur tout mon corps.

Caine remonta doucement ses mains en se penchant pour embrasser la naissance de ses seins avec autant de délicatesse et de respect que d’ardeur.

L'air froid fit dresser ses pointes de seins dès qu'il les découvrit et lui donna encore plus envie de s’abandonner à la chaleur de son souffle.

Tu es magnifique – et tu m’appartiens, grogna-t-il avant de laisser courir sa langue sur son torse.

Sentant un besoin presque douloureux s’éveiller au creux de son ventre, elle se cambra davantage en gémissant sourdement.

Son souffle passa sur ses seins jusqu’à lui faire perdre la tête avant qu'il ne se décide à prendre l'une des pointes entre ses lèvres. Emma laissa échapper un cri et glissa ses doigts dans ses cheveux pour attirer sa tête vers elle. Le courant qui les unissait lui donnait l’impression de projeter des étincelles dans tout son corps. Lorsqu’il commença à sucer langoureusement la pointe sensible, elle lâcha ses cheveux pour enfoncer ses ongles dans son épaule.

– Encore…, supplia-t-elle.

Avec un grognement, il tourna la tête vers l’autre sein pour lui infliger le même traitement.

Ta peau est si délectable... Jepourraislagoûterpendant des heures, murmura-t-il dans son esprit.

Lorsqu’il commença à la mordiller, Emma entendit un bruit étrange naître dans sa gorge.

Tu ronronnes, remarqua-t-il.


Evidemment ! songea-t-elle. Il lui faisait un tel effet… Elle laissa glisser ses jambes sur le côté et se redressa pour enrouler ses bras autour de son cou.

– Doucement, ma tigresse… Laisse-moi t’apprécier comme tu mérites de l’être.

Emma ne comprenait pas ce qu’elle avait fait de mal. Le besoin qu’il éveillait en elle était si pressant…

– J’ai l’impression que je vais prendre feu si quelque chose ne se passe pas très vite, avoua-t-elle.

Ses yeux lui semblèrent briller encore davantage.

– Nous allons perdre le contrôle de ce qui nous arrive bien assez tôt. Ton parfum est tout à fait irrésistible… Essayons de prendre notre temps tant que nous le pouvons encore, tu veux bien?

Emma le regarda achever d’écarter la couverture sans pouvoir contrôler son souffle. Etrangement, le regard insistant avec lequel il détailla sa nudité ne l’embarrassa absolument pas. Elle ne songeait qu’à le toucher aussi intimement qu’il venait de le faire, à le voir sans ses vêtements et à suivre du doigt cette ligne de poils qui naissait sous son nombril.

– Tu ne retires pas ton pantalon? lui demanda-t-elle en laissant courir ses ongles sur son bras pendant qu’il lui embrassait l’épaule.

– Pas encore, répondit-il d’une voix rauque en posant ses mains sur le lit pour baisser encore sa tête vers sa poitrine.

– Mais je veux te voir..., protesta Emma en ramenant ses ongles vers son torse.

Il lui saisit la main en grognant.

– J’ai du mal à me maîtriser, lui dit-il, les narines frémissantes.

Emma leva un sourcil, puis laissa courir sa main
libre sur son autre bras en s’émerveillant de ce curieux magnétisme.

– Je veux te faire ressentir la même chose que moi, se défendit-elle. Partout…

Il attrapa son autre main et la plaqua résolument sur le lit.

– J’ai déjà des difficultés à me contrôler, insista-t-il. Arrête de me provoquer, sinon tu vas me faire franchir une limite qu’il ne sera plus possible de franchir dans l’autre sens…

Emma suivit la direction de son regard lorsqu’il baissa les yeux vers son torse. Cinq marques rouges qui commençaient à saigner lui barraient les pectoraux.

– C'est moi qui ai fait ça? s’écria-t-elle en lui arrachant l’une de ses mains, qu’elle posa sous les griffures.

Caine la lui reprit pour la porter à ses lèvres.

– Tout va bien, la rassura-t-il. Laisse-moi profiter un peu de toi avant que nous n’allions plus loin…

Emma acquiesça en se mordant la lèvre. Elle avait terriblement honte de ce qu’elle venait de lui faire sans le vouloir. Caine lui lâcha la main pour lui caresser le ventre avec un sourire encourageant.

– Tu as un corps magnifique, Emma… Il mérite d’être vénéré.

Son compliment la fit rougir. Lorsque ses doigts descendirent lentement vers le bas de son ventre, elle retint son souffle. Jamais elle n’avait éprouvé un tel besoin qu’on la touche…

Caine se pencha pour l'embrasser dans le cou tout en lui glissant sa main entre les cuisses. Malgré leur lenteur, ses gestes étaient pleins d’assurance et de provocation. Emma se cambra instinctivement, comme si cela pouvait l’aider à faire cesser ce curieux manque.


– Ton parfum me rend fou, murmura-t-il. Je veux goûter chaque centimètre de ta peau jusqu’à ce que tu me supplies de te donner le plaisir que tu mérites…

Lorsqu’il releva la tête vers elle, elle les trouva plus verts que quelques instants plus tôt.

De plus en plus haletante, Emma se cambra davantage pour se montrer docile, mais il lui faisait subir une telle torture qu’elle fut bientôt forcée de lui saisir le poignet. Son manque ne cessait de croître et il ne l’avait toujours pas touchée là où elle en avait envie – non : besoin.

En la fixant d’un regard avide, il glissa un doigt en elle, puis s’immobilisa lorsqu’une douleur inattendue lui arracha un petit cri.

– Est-ce que ça va? lui demanda-t-il en fronçant les sourcils.

Emma acquiesça en réprimant difficilement une grimace de douleur.

– Tu es si étroite…, remarqua-t-il en fermant les yeux, tous ses muscles tendus. Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu étais vierge?

– J’avais peur que ça ne te rebute, avoua-t-elle en se mordant la lèvre.

– Tu ne pouvais pas être plus loin de la vérité…, répondit-il d’une voix encore plus rauque.

Emma fut surprise de le voir retirer sa main et enfouir son visage dans son cou.

– J’arrêterai si tu me le demandes, Emma, promit-il en lui serrant la cuisse. Mais rien ne me ferait plus plaisir que de continuer…

Emma mourait d’envie de retrouver les sensations qu’il lui faisait éprouver quelques secondes plus tôt, et sa proposition ne faisait que confirmer qu’elle pouvait lui faire confiance.


– J’ai envie de toi, assura-t-elle en prenant son visage entre ses mains. Et je t’interdis d’en douter…




La passion sincère qu’il lisait dans ses yeux dorés apaisa un peu ses craintes. Pendant de longues secondes, Caine se contenta de l’admirer. Elle l’avait complètement envoûté… Puis il se mit à caresser doucement l’intérieur de sa cuisse. Sa peau était si douce qu’il sentit sa gorge se serrer. La confiance qu’elle lui témoignait rendait absurdes et injustes tous les doutes qu’il avait sur ses motivations. L'attirance qu’elle éprouvait pour lui était aussi sincère que la sienne… Rien d’autre n’avait d’importance. Il serait bien temps de parler de leur véritable nature lorsqu’elle se révélerait.

Comme si elle comprenait qu’il lui était difficile de parler, elle se mit à lui caresser l’épaule en esquissant un sourire timide.

– Dis quelque chose dans ma tête… J’aime l’impression d’intimité que ça me procure…

Emma, je…

La porte de la cabane s’ouvrit avec un fracas assourdissant. Tandis qu’Emma poussait un hurlement, Caine se retourna vers les trois hommes qui venaient de la défoncer. En voyant l’un d’eux entrer résolument, une colère immense le saisit. Le besoin instinctif de protéger Emma lui fit traverser la pièce d’un seul bond en étirant les griffes. Sa cage thoracique commença à se développer en plein vol.

Caine n’essaya pas un instant de résister à sa transformation et poussa un hurlement rageur en sentant ses mâchoires s’allonger. Même s’il n’avait pas fini de se transformer quand il atterrit, il se jeta immédiatement
sur l’intrus. L'homme s’enfuit dès son premier coup de griffes. Baissant les yeux vers sa main, il constata avec plaisir qu’elle dégouttait de sang. Alors qu’il s’élançait dehors, un homme d’âge moyen qui était resté dissimulé jusque-là lui envoya son poing en pleine poitrine.

Son coup, d’une puissance étonnante, le projeta à l’intérieur. Emma l’appela d’une voix terrifiée qui le fit hurler de rage. Caine avait tout de suite reconnu en son agresseur l’homme qu’il avait empêché de sortir du club par la porte de service. Il bondit et s’apprêtait à se jeter sur lui lorsque celui-ci leva une sorte d’arbalète miniature.

– Couché, le chien, ricana-t-il.

Il entendit quelque chose siffler juste avant d’être projeté en arrière par une violente douleur à l’épaule gauche, bientôt suivie d’une autre au bras droit. Caine essaya aussitôt d’arracher les carreaux en argent de sa chair, mais ils étaient couverts de barbes tranchantes qui lui lacérèrent les mains.

Il tomba à genoux en grognant et en se déchirant l’épaule à coups de griffes pour tenter de se débarrasser de l’arme vicieuse. En plus des barbes qui lui déchiraient les muscles à chaque mouvement, le métal commençait déjà à lui empoisonner le sang. Finalement, il retomba contre le lit en respirant péniblement, contraint par l’odieux métal à reprendre sa forme humaine.

– Ça alors ! Il est résistant, remarqua un blond, lui aussi armé d’une arbalète, en rejoignant celui qui lui avait tiré dessus. Un seul carreau avait suffi pour les autres…

Ce sont ces salauds qui ont tué les trois zerkers… Je vais les tailler en pièces! se jura Caine.

Malgré la douleur qui lui brouillait la vue, il parvint à
décoller ses épaules du lit et eut la satisfaction de deviner de la peur sur le visage du blond, qui leva son arme.

Un ombre noire passa alors au-dessus de sa tête et une panthère atterrit devant lui, faisant écran de toute sa masse musculaire entre lui et ses ennemis pour le protéger. Solidement planté sur ses quatre pattes, le fauve poussa un rugissement féroce en agitant sa longue queue pour dissuader les trois hommes d’approcher.

– Emma !

Comment avait-elle pu se transformer sans injection? s’étonna Caine. S'en était-elle fait une sans qu’il s’en aperçoive pendant qu’il se battait? Une brusque terreur le saisit. Elle venait de défier ces hommes, malgré les armes qu’ils pointaient sur eux. Caine lui attrapa la queue pour la tirer doucement vers lui.

– Non, grogna-t-il entre ses dents.

Le troisième homme vint se placer de l’autre côté de celui qui semblait être leur chef et pointa sur elle une arme différente. Il paraissait inquiet. Le brun lui ordonna aussitôt de reculer d’un geste plein d’impatience.

– Ecoutez cette merveille, murmura-t-il en fermant les yeux. Cela fait si longtemps que nous n’avons pas pu rugir librement…

– Sauf que son rugissement va attirer les Luprédas, Malac, remarqua le blond, visiblement nerveux.

Malac ouvrit les yeux pour couvrir Emma, sous sa forme animale, d’un regard où brillait un désir féroce.

– Nous serons partis avant qu’ils n’arrivent, dit-il à son complice dès qu’elle se tut.

La cage thoracique de la panthère se soulevait rapidement, comme si elle avait du mal à se retenir de leur bondir dessus.


– Si tu nous suis de ton plein gré, nous le laisserons vivre, proposa Malac en lui tendant la main.

La panthère baissa la tête et enfonça ses griffes dans le plancher en poussant un grognement sourd.

– Non, Emma ! cria Caine en sentant sa queue s’agiter dans sa main.

Malac fit claquer sa langue avec un air réprobateur.

– Tu évalues tes chances ? Oublie ça, Emma : souviens-toi que je tiens ta tante en mon pouvoir.

La panthère releva brusquement la tête en grognant de plus belle, puis arracha sa queue à Caine avant de se retourner vers lui. Elle baissa ses beaux yeux dorés chargés de tristesse vers son épaule.

Caine fut parcouru d’un spasme lorsqu’elle arracha le carreau avec les crocs. Sa douleur fut telle qu’il se rendit à peine compte qu’elle en faisait autant avec celui qui était planté dans son bras. Alors Emma se mit à lécher tendrement ses blessures.

– Ne fais pas ça, la supplia-t-il en lui relevant la tête dès qu’il put enfin parler.

– On s’en va! ordonna Malac.

Emma tourna la tête dans sa direction et poussa un grognement menaçant avant de revenir frotter ses moustaches contre sa joue.

Ne les suis pas, Emma. Je ne peux pas te protéger si tu pars avec eux…

Il lui caressa la tête en glissant vers son cou, mais elle s’écarta vivement avant qu’il ne parvienne à l’immobiliser.

Alors Emma s’avança vers les trois hommes avec une grâce majestueuse. Voyant le blond lever un pistolet, elle se dressa sur ses pattes arrière pour lui déchirer le bras d’un coup de griffes.


L'homme poussa un hurlement et se tourna vers Malac en portant la main à sa blessure. Celui-ci haussa les épaules.

– Tu aurais dû te méfier, Scott, ricana-t-il en ramassant l’arme qu’il avait fait tomber pour la montrer à Emma. Regarde, ce n’est qu’un pistolet tranquillisant – celui que nous avions l’intention d’utiliser sur toi.

– Emma, non! cria Caine, que l’argent faisait grelotter de fièvre.

Malac pointa alors le pistolet vers lui, Emma grogna sourdement mais renonça à l’attaquer. Caine hurla pour ordonner à son corps d’ignorer la douleur et la nausée qui s’emparaient de lui.

Bouge donc!

Il commença à se traîner sur le parquet, mais ne se déplaça que de quelques centimètres avant de sentir la fléchette se planter dans son torse.

Je vais venir te chercher, jura-t-il à Emma en luttant pour rester conscient.

Avant de s’évanouir, il vit la panthère se dresser sur ses pattes arrière pour prendre les médicaments de sa tante posés sur le comptoir de la cuisine.
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Après avoir couru près d’un kilomètre dans les bois, les trois hommes ordonnèrent à Emma de monter dans un camion en la menaçant de leurs armes.

Ils refermèrent les portes sur elle et annoncèrent dans leur talkie-walkie.

– On la tient! On rentre immédiatement.

Les pattes d’Emma commencèrent à trembler. L'adrénaline qui lui avait permis de courir à travers bois était en train de l’abandonner… Elle lâcha la boîte de médicaments et se laissa tomber sur le ventre, l’esprit agité de pensées chaotiques.

Tout d’abord, elle fixa d’un regard incrédule ses bras – ses pattes – couverts d’une fourrure noire et étendus devant elle. Elle remarqua ensuite qu’elle voyait très bien dans le noir complet, puis replia ses doigts afin d’en étirer les griffes.

Je suis en train de faire un cauchemar. Je vais bientôt me réveiller…

Elle posa sa tête sur ses pattes et ferma résolument les yeux.

Malheureusement, le sol métallique du camion l’empêchait d’ignorer tout à fait son environnement. Elle s’était transformée en panthère.

Je ne suis pas humaine, se dit-elle pour éprouver cette idée. Pourtant, je me sens humaine…


Pourquoi sa tante lui avait-elle menti ? Pourquoi l’avait-elle élevée en la trompant sur sa véritable nature ? Ignorait-elle ce qu’elle était? Etait-elle une panthère, elle aussi? C'était la personne dont elle était le plus proche... L'idée qu’elle ait pu lui mentir faisait vaciller tout son univers.

Quant à Caine… Elle était folle d’inquiétude à son sujet. Sa reddition avait-elle suffi à le sauver ? Elle avait réprimé un hurlement d’horreur en le voyant se transformer en une créature qui n’était plus qu’à moitié humaine. Pourtant, rien ne la terrifiait davantage que les armes que ces hommes pointaient sur lui. L'image de son corps ensanglanté gisant au pied du lit n’arrivait pas à s’effacer de sa mémoire. Il semblait encore prêt à se battre alors que ces flèches en argent lui faisaient tant de mal…

Emma avait vite compris que ces hommes étaient venus pour elle – peut-être à la manière désespérée dont Caine continuait à vouloir se battre. Cette image avait déclenché quelque chose en elle. La colère et l’inquiétude s’étaient mises à bouillonner dans sa poitrine en la faisant trembler des pieds à la tête.

La transformation s’était opérée instantanément, comme dans un rêve. Elle n’avait strictement rien ressenti et se rappelait seulement avoir bondi pour protéger Caine. Alors, elle avait eu l’étrange impression de s’être glissée dans son véritable corps – même si cette idée la terrifiait au-delà de tout.

Le rugissement qu’elle avait poussé, tout en accroissant sa terreur, avait réveillé des instincts dont elle ignorait tout. Elle n’aurait pas hésité un instant à égorger ces hommes s’ils s’étaient approchés de Caine. Peu lui importait
de ne rien savoir de lui : il lui avait sauvé la vie et elle ne pouvait pas manquer d’en faire autant.

Caine le savait ! comprit-elle tout à coup.

« Nous sommes différents, Emma! Toi et moi. Dis-le! » Il avait essayé de lui faire avouer ce qu’elle était et semblait croire qu’elle avait conscience de sa propre nature – et de la sienne. Elle secoua la tête en ricanant. A ce moment-là, elle n’en avait pas la plus petite idée…

Les portes du camion s’ouvrirent. En voyant que leur chef entrait seul, Emma eut une envie soudaine de le tailler en pièces pour avoir enlevé sa tante et fait du mal à Caine. Un long grognement roula dans sa gorge.

– Quelle musique merveilleuse! dit-il en s’asseyant à l’autre bout du camion. Le trajet nous laisse un peu de temps pour discuter.

Tandis que le camion se mettait en route, il posa ses coudes sur ses genoux pour s’installer confortablement. Il semblait tout à fait détendu…

Emma n’avait pas manqué de remarquer le pistolet tranquillisant qu’il tenait encore.

– Nous te cherchons depuis longtemps, déclara-t-il.

En quittant le pistolet des yeux, elle rencontra son regard pour la première fois. Ses yeux étaient sombres, et pourtant ils scintillaient dans le noir – comme les siens, d’après Caine. Lui aussi était une panthère. Mais pourquoi n’avait-il pas d’odeur? Et pourquoi ne s’était-il pas transformé pour se défendre contre Caine ?

Elle le fixa droit dans les yeux.

Tu n’es pas l'homme qui m'a enlevée au club, lui dit-elle en espérant être capable de parler dans sa tête. Dis-moi pourquoi tu me cherches.

Même si elle mourait d’envie de le couvrir d’injures, il
n’était pas question qu’elle reprenne sa forme humaine. Son corps de panthère était sa meilleure défense... Elle attendit sans ciller qu’il réponde.

– Ton rugissement…, murmura-t-il en inclinant la tête. Il était magnifique, mais un peu rauque… comme si tu ne l’avais jamais poussé avant.

Emma se raidit. Elle ne voulait surtout pas qu’il comprenne qu’elle venait juste de découvrir ce qu’elle était – et ce dont elle était capable. A vrai dire, elle arrivait à peine à y croire elle-même et il lui semblait évident qu’il en savait beaucoup plus long qu’elle sur sa nature. La situation était nettement à son désavantage…

Il inspira profondément, puis hocha la tête. Il comprenait…

– Je vois. Ta tante ne t’a rien dit.

Voyant qu’elle ne réagissait pas, il se pencha vers elle.

– Tu es une Vélius, Emma. Une panthère – comme moi et quelques autres. Tu ne dois pas croire les mensonges qu’ils t’ont dits sur moi…

Qui lui aurait donc menti sur lui? Parlait-il des gens qui l’avaient enlevée au club ? Ne faisaient-ils pas tous partie du même groupe ? Et puis ce mot, Vélius... Il lui semblait étrangement familier. Pourtant, elle n’arrivait pas à se souvenir où elle l’avait déjà entendu.

– Nous avons été créés par les Luprédas – de vilains chiens comme celui que tu as défendu…, expliqua-t-il.

Emma grogna pour lui signifier combien le ton qu’il employait pour parler de Caine lui déplaisait.

– Il est ton ennemi! s’écria-t-il en abattant son poing sur son genou. Il n’aspire qu’à te chasser et à te tailler en pièces ! C'est pour ça que ses semblables nous ont créés.


Non ! Il ne m'a pas fait de mal, bien au contraire… Il m’a protégée contre les gens comme toi !

Malgré sa colère, Emma se souvint qu’elle avait besoin d’informations et inclina la tête pour indiquer qu’elle l’écoutait.

– Necomprends-tupas?reprit-ilentendantlebrasvers elle. Tu es spéciale... C'est pour ça qu'il te voulait – pour nous affaiblir en te tenant éloignée de nous.

Il acheva sa tirade en sifflant de dégoût.

Emma dressa les oreilles. En quoi était-elle particulière ? Pourquoi les Vélius étaient-ils faibles? Elle se rappela subitement où elle avait déjà entendu le mot Vélius : dans la bouche de Caine, quand il parlait à son ami Landon, au téléphone, alors qu’elle était à moitié inconsciente. Il avait dit quelque chose du genre : « Si vous voulez les Vélius, voici leur adresse. » Pourquoi Landon les voulait-il? Puisque Caine l’avait sauvée, pourquoi envoyer ses amis là où on la retenait? Cet homme avait-il raison? Caine s’intéressait-il à elle parce qu’elle était spéciale? Et d’abord en quoi l'était-elle ?

– Nous devons renforcer notre armée et c’est toi la clé, Emma.

La phrase de Malac la tira brutalement de ses réflexions. Une armée ? Etaient-ils en guerre ? D’où sortaient donc les Vélius et les Luprédas ? Les humains ne semblaient pas avoir conscience de leur existence… Et en quoi pouvait-elle bien être la clé ? Elle grogna pour l’encourager à poursuivre.

– Je suis le chef des Vélius, mais je ne pouvais pas vraiment affirmer mon autorité avant de t’avoir, ajouta-t-il avec un sourire calculateur. Tu es la seule à pouvoir te transformer à volonté. Si tu te reproduis avec un Vélius, il y a de grandes chances pour que tes enfants héritent de
ce pouvoir. Ça nous donnerait un avantage considérable contre les vampires et les loups-garous…

Voilà donc pourquoi il ne s’était pas transformé lorsque Caine l’avait attaqué… Mais une guerre contre les vampires et les loups-garous? Il devait être complètement fou. Elle n’avait certainement pas l’intention d’engendrer une armée – ce qui prendrait d’ailleurs des décennies… Et surtout, il n’était pas question qu’il la touche. Emma recommença à grogner en sentant la colère la gagner.

– Tu sembles croire que tu as le choix, dit Malac avec une pointe d’ironie dans la voix. Détrompe-toi, nous t’emmenons dans notre installation médicale, où un médecin s’assurera que tu es en bonne santé, puis nous procéderons comme je l’ai décidé. Les Luprédas ont commis une erreur en accélérant notre croissance pour remplacer plus vite leurs proies… Cette caractéristique génétique va nous être très utile, puisque tes rejetons seront prêts à se battre dès l’âge de quatre ans.

Emma secoua la tête. Se battre à quatre ans ? Il était vraiment fou. Elle devinait que les loups-garous étaient les Luprédas, puisqu’il avait traité Caine de chien et qu’elle l’avait vu commencer à se transformer, mais qu’en était-il des vampires? Ils n’étaient plus censés exister que dans les livres d’histoire… Brusquement, Emma se rappela avoir lu un article, quelques mois plus tôt, qui émettait l’hypothèse de leur retour. Etait-ce donc vrai? Si Malac avait l’intention d’entrer en guerre contre ces deux puissantes races, il devait être dangereusement assoiffé de pouvoir…

– Nous n’aurons bientôt plus besoin de ça, ricana-t-il en tirant un flacon de sa poche pour en répandre le contenu sur le sol.


Les comprimés blancs qui roulèrent dans toutes les directions ressemblaient étrangement aux vitamines qu’elle avait prises toute sa vie. Malac éclata de rire en la voyant essayer d’en attraper un avec la patte.

– Dire que c’est grâce à eux que tu nous as échappé si longtemps! s’esclaffa-t-il. Si tu ignorais que tu étais une panthère, qu’est-ce que ta tante a bien pu te dire pour te les faire prendre?

Encore un mensonge… Pourquoi, tante Mary ?

– Peu importe, reprit-il avec dédain. Ces comprimés masquent notre odeur pour nous permettre d’échapper aux loups-garous et aux vampires. Malheureusement, elles nous ont aussi empêchés de te retrouver quand elle t’a emmenée.

Malac écrasa un comprimé sous son talon avec une satisfaction évidente.

– L'un de leurs effets secondaires fâcheux est de ralentir notre croissance… Voilà pourquoi, contrairement à la plupart d’entre nous qui étions déjà matures quand nous avons commencé à les prendre, tu as grandi au même rythme qu’un enfant humain.

L'idée que ses enfants pourraient se battre à l’âge de quatre ans faisait lentement son chemin dans l’esprit d’Emma. Elle en fut terrifiée. Quel curieux métabolisme était le sien ! Il n’en restait pas moins que cet homme était complètement fou. Elle ne voulait ni être à l’origine d’une guerre, ni se reproduire avec lui ou un Vélius de son choix, ni servir de pion entre les mains d’un dangereux malade.

Comme son grognement commençait à devenir particulièrement menaçant, Malac pointa son pistolet vers elle.

– J’imagine que tu vas préférer la manière forte,
ricana-t-il. Au moins, tes enfants seront de fiers combattants… Surtout, ne crois pas pouvoir m’échapper.

Comme pour illustrer son propos, il appuya sur la détente.

La fléchette se planta profondément dans son épaule. Emma bondit aussitôt, mais il fut plus rapide qu’elle et lui asséna un coup de poing sur le museau après avoir roulé sur lui-même. Elle retomba lourdement sur le sol métallique et ses pattes refusèrent de lui obéir lorsqu’elle voulut attaquer encore. Couchée sur le flanc, elle entendit son grognement se transformer en un gémissement bien humain.

– Non…, murmura-t-elle avant de perdre connaissance.




Caine se demandait vaguement si on l’avait jeté du haut d’un immeuble. Ses paupières étaient affreusement lourdes et tout son corps endolori.

– Réveille-toi !

Mais qui était donc en train de le gifler? Il parvint à ouvrir les yeux en même temps qu’il attrapait un bras, prêt à le briser en deux.

– As-tu vraiment envie de faire un bras de fer ? grogna Landon en bandant ses muscles.

– Pas sûr que tu gagnes ! riposta Caine malgré sa faiblesse.

Leur petit duel verbal sembla beaucoup amuser la bande de Luprédas qui se tenait derrière Landon. Dès que l’odeur boisée d’Emma s’imposa à son cerveau, tout lui revint à la mémoire.

– Emma ! s’écria-t-il en essayant de se lever pour retomber lourdement, en proie à un vertige.


– Reste allongé le temps de reprendre tes esprits, lui conseilla Landon en posant une main sur son torse. Le tranquillisant qu’ils t’ont injecté semble vraiment puissant.

Les sourcils froncés, il sembla chercher quelque chose autour de lui.

– Je ne vois pas d’armes, remarqua-t-il, mais tes blessures guérissent plus lentement que d’habitude… Ils ont utilisé de l’argent ?

Caine acquiesça en s’asseyant péniblement.

– C'étaient des carreaux d’arbalètes. Sans Emma, je serais mort à l’heure qu’il est.

– Sans Emma, ils ne seraient jamais entrés sur notre territoire, observa Landon.

– Ce sont eux qui ont tué les zerkers, lui annonça Caine en serrant les poings. Ils s’en sont vantés en me tirant dessus.

Landon se releva, les mâchoires crispées.

– Il n’en reste pas moins qu’elle est une Vélius, grogna-t-il en croisant les bras.

Caine se leva à son tour en nouant la couverture qu’on avait jetée sur lui autour de sa taille.

– Emma doit avoir beaucoup de valeur à leurs yeux pour qu’ils prennent le risque de venir la chercher ici…, remarqua-t-il en serrant les poings. Elle ne les a suivis que parce qu’elle veut retrouver sa tante. S'ils l’ont toujours, j’imagine que vous êtes arrivés trop tard à l’adresse que je vous avais donnée…

– Il n’y avait plus rien dans ces locaux quand nous y sommes entrés, lui confirma Kaitlyn.

– Nous avons repéré plusieurs odeurs d’humains, précisa Laird en se passant la main dans les cheveux, dont celle de l’homme qui a enlevé Emma au club.


– Mais pas celle de la tante d’Emma, acheva Landon. Nous pensons qu’elle ne s’est jamais trouvée là.

Caine se raidit. Pourquoi la tante d’Emma n’y était-elle pas?

– Je commence à croire qu’il y a deux groupes de panthères qui cherchent Emma…, dit-il en se grattant la joue. C'est un humain qui l’a enlevée au Squeeze, et l’homme qui est venu la reprendre ici – Malac – est un Vélius. Ce que je me demande, c’est pourquoi il traînait encore au club après l’enlèvement d'Emma ?

– Son rôle était peut-être de t’empêcher de la poursuivre, suggéra Landon. Habille-toi, maintenant. Nous rentrons au manoir.

Caine serra les poings en se demandant ce que Malac pouvait bien être en train de faire à Emma. Ni sa brusque poussée de testostérone ni ses regards avides ne lui avaient échappé.

– Je pars à sa recherche, annonça-t-il.

– Personne n'a dormi la nuit dernière, insista Landon. Alors tu vas rentrer te reposer avec ta meute…

Il était presque impossible de résister au regard de l’alpha. Caine fit rouler sa tête d’une épaule à l’autre en essayant de combattre sa soumission instinctive, mais le grognement de Landon resserra la chaîne invisible qui le reliait à lui. Il se sentait presque capable d’affirmer son indépendance face à sa domination. Malheureusement, l’argent l’avait beaucoup trop affaibli.

– Très bien, grogna-t-il entre ses dents.

Lorsque Landon se dirigea vers la porte avec un grognement satisfait, son propre instinct d’alpha le fit se rebeller comme un chien s’attaque à sa laisse.

– Mais je ne resterai qu’une heure…, ajouta-t-il.

***


Emma se réveilla avec une lumière dans l’œil et une légère douleur à l’épaule. Elle repoussa brutalement le bras qui tenait la lampe et faillit tomber de la table sur laquelle elle était allongée.

– Doucement, ordonna calmement une petite blonde à lunettes en lui attrapant le poignet. J’ai terminé ce que j’avais à faire.

Après l’avoir lâchée, elle ramassa un dossier médical posé sur un chariot, remonta ses lunettes sur son nez et se mit à écrire.

Emma inspira profondément pour tenter de se calmer et se rendit compte qu’elle se trouvait sur une table d’examens et qu’on l’avait revêtue d’une chemise de nuit d’hôpital à petites fleurs bleues. Elle lut le nom de la blonde : Dr « Thurman » sur sa blouse et se souvint que Malac lui avait annoncé qu’il comptait lui faire passer des examens. Jetant un regard anxieux vers le chariot, elle découvrit un tube de sang, des gants chirurgicaux et divers instruments gynécologiques. Une brusque terreur la saisit.

– Qu’est-ce que vous m’avez fait?

– J’ai seulement vérifié qu’on ne vous avait pas violée, la rassura la femme avec un regard plein de sympathie.

– Vous m’avez violée ! s’écria Emma en s’asseyant au bord de la table, rouge d’indignation. Comment avez-vous osé ?

La blonde jeta un regard nerveux vers la porte.

– J’ai insisté pour m’en charger à la place du Dr Thurman, chuchota-t-elle.


– Mais vous êtes le Dr Thurman, balbutia Emma en regardant sa blouse.

– L'autre Thurman : mon père. Auriez-vous préféré qu’un homme s’en charge?

Malac fit irruption dans la pièce avant qu’Emma ne puisse répondre. La petite blonde lui tendit aussitôt son dossier.

– Elle est en parfaite santé, déclara-t-elle.

– Est-ce qu’il l’a touchée ? grogna Malac en tournant les pages.

– Non. Elle est vierge, répondit la jeune femme en secouant la tête.

Un sourire aussi satisfait que calculateur se dessina sur ses lèvres.

– Voilà qui est plaisant et inattendu, commenta-t-il en refermant le dossier. Nous allons te donner quelque chose à manger, puis tu pourras voir la vieille pour t’assurer qu’elle est encore en vie.

– La « vieille » est ma tante et je jure de t’arracher les yeux si je ne la trouve pas en bonne santé, grogna-t-elle.

Malac éclata de rire, mais il n’y avait pas la moindre trace d’amusement dans ses yeux.

– Quel instinct protecteur! Tu crois vraiment que c’est ta tante, n’est-ce pas ? Quels autres mensonges t’a-t-elle dits? Tu as bien conscience qu’elle est humaine, tout de même ?

Maintenant, je le sais.

Les gargouillis de son estomac amplifièrent l’hilarité de Malac.

– Vos retrouvailles devraient être intéressantes à observer, conclut-il. Quel dommage que j’aie autre chose à faire…


Emma serra les poings et se rendit compte que ses griffes étaient prêtes à s’étirer. Maintenant qu’elle savait qu’une panthère sommeillait en elle, elle en ressentait physiquement la présence. Puisant des forces dans cette identité nouvelle, elle poussa un grognement menaçant que Malac accueillit avec dédain.

– Dès qu’elle aura mangé, conduis-la auprès de la vieille, ordonna-t-il à quelqu’un qui se trouvait dans le couloir. Laisse-la cinq minutes avec elle, puis amène-la-moi.

– Et ses médicaments? lui cria Emma alors qu’il s’éloignait.

– Il ne dépend que de toi qu’on les lui donne ou non, répondit-il avec un sourire mauvais.

Dès qu’il eut quitté la pièce, Emma bondit à terre pour lui courir après et se heurta à un géant aux cheveux châtains réunis en queue-de-cheval. Emma repéra aussitôt son odeur. Il était humain – tout comme le médecin.

– Mange d’abord, lui ordonna-t-il froidement.

Emma baissa les yeux vers le pistolet qu’il portait à la ceinture, puis regarda Malac s’éloigner.

– Tu as besoin de manger, insista doucement la petite blonde en lui tendant une assiette qu’elle venait de sortir d’une feuille d’aluminium.

L'estomac d’Emma se mit à gargouiller lorsqu’elle avisa le sandwich au jambon et au fromage posé sur l’assiette, mais elle l’ignora résolument pour ne pas perdre de temps.

– Je veux voir ma tante, déclara-t-elle en secouant la tête.

– On ne vous autorisera pas à la voir si vous refusez de manger…


Emma lui arracha l’assiette avec colère et engloutit le sandwich en moins de cinq minutes.

– Allons-y, ordonna le garde en lui prenant le bras.

Emma dut presque courir pour suivre ses grandes enjambées. Le couloir était nu, blanc et éclairé par des néons éblouissants. Tout au bout, un petit blond également armé d’un pistolet montait la garde. Cet endroit était aussi froid qu’un hôpital et la présence de gardes armés lui donnait une allure d’installation militaire.

Un homme aux longs cheveux noirs sortit de l’ascenseur pour venir à leur rencontre. Lorsqu’il passa près d’eux, Emma rencontra son regard pendant quelques instants. Ses yeux verts étaient d’une froideur terrifiante – surtout pour quelqu’un d’aussi jeune. Lui aussi avait un pistolet à la ceinture, mais elle ne parvint pas à repérer son odeur. Il devait s’agir d’une autre panthère. Tout comme le petit blond qui montait la garde, il ne semblait pas avoir plus de seize ou dix-sept ans.

Lorsqu’ils atteignirent le bout du couloir, son garde du corps poussa une porte qui ouvrait sur un escalier. Tandis que son cœur battait de plus en plus vite, ils descendirent deux étages, puis empruntèrent un couloir tapissé de moquette qui ressemblait à celui d’un hôtel.

L'homme s’arrêta devant la troisième porte à droite et inséra une carte magnétique dans la serrure.

– Tu as cinq minutes, annonça-t-il en la poussant à l’intérieur.

Sa tante était en train de regarder par une fenêtre munie de barreaux, elle tourna la tête vers elle en l’entendant entrer dans la pièce.

– Emma ! s’écria-t-elle en ouvrant les bras.

Elle portait encore sa chemise de nuit et ses chaussons.
Son manteau de laine était posé sur le lit. Ainsi, ils l’avaient laissée se couvrir un peu avant de l’emmener, songea Emma en souriant amèrement.

– Tante Mary…, murmura-t-elle en serrant cette femme qui était sa seule famille contre son cœur. J’étais si inquiète…

Elle s’écarta vite pour prendre son visage entre ses mains.

– Comment te sens-tu ?

Les mains de sa tante glissèrent dans ses cheveux avant d’agripper un coin de sa chemise de nuit.

– Pourquoi es-tu habillée comme ça ? Est-ce que toi, tu vas bien?

– Comment va ton cœur ? insista Emma en lui prenant la main.

– Ne t’inquiète pas pour moi, grommela Mary en la serrant de nouveau dans ses bras. Une jeune femme est venue me faire des examens.

Elle s’écarta pour lui offrir un sourire qui se voulait rassurant.

– Je te promets que je vais bien. Mais tu ne m’as pas répondu : qu’as-tu fait de tes vêtements?

Comme le temps manquait pour lui raconter en détail tout ce qui s’était passé, Emma décida d’aller à l’essentiel.

– J’ai découvert ce que je suis réellement, dit-elle.

Comme sa tante s’apprêtait à répondre, elle lui serra la main pour la rassurer.

– Ne t’inquiète pas. Je ne t’en veux pas de me l’avoir caché pendant toutes ces années. Je suppose que tu avais tes raisons, et nous pourrons en parler plus tard… Je voulais seulement que tu saches que j’allais faire tout mon possible pour qu’on s’échappe d’ici.


Les yeux de Mary s’emplirent de larmes.

– Je l’ai fait pour te protéger, murmura-t-elle. Je t’ai toujours aimée comme ma propre fille…

Emma serra sa tante dans ses bras sans essayer de retenir ses larmes. Même s’il lui était difficile de se fier à qui que ce soit dans sa situation, cette femme l’avait élevée du mieux qu’elle pouvait et elle tenait infiniment à elle.

– Tu n’as pas à te justifier…

– Au contraire ! Je veux que tu comprennes ce qui m’a incitée à agir comme je l’ai fait… au cas où je ne m’en sortirais pas.

Emma sentit son cœur manquer une pulsation.

– Ne dis pas ça ! Je vais te tirer d’ici. Je me moque que nous ne soyons pas de la même race ; tu es ma seule famille.

Mary écarta une mèche de son visage d’un geste plein de tendresse en reniflant ses larmes.

– Tais-toi et écoute-moi. Mon frère et moi n’avons pas eu une vie normale…

Emma cessa de protester et lui accorda toute son attention. Mary n’avait mentionné son frère qu’une seule fois en sa présence et ne lui avait jamais expliqué pourquoi ils ne se parlaient plus.

Mary pinça les lèvres avant de poursuivre.

– Nos parents ont eu un divorce très pénible. Pendant toute notre enfance, Roland et moi avons été l’objet de querelles incessantes. Le fait de passer notre temps à entendre nos parents dire des horreurs l’un sur l’autre nous a naturellement beaucoup rapprochés. Nous étions tout l’un pour l’autre… Encore très jeunes, nous nous sommes juré de ne jamais avoir d’enfants, pour ne pas risquer de leur faire vivre ce que nous traversions. Tout
a changé quand Roland a rencontré Jade. Il avait une véritable dévotion pour elle. Malgré la promesse que nous nous étions faite, il l'a tout de suite traitée comme si elle était sa fille… sauf que Jade n’était pas humaine.

– C'était une Vélius ?

Mary acquiesça.

– Mon frère l’a aidée en mettant au point la formule qui permettait de masquer son odeur – et je l’ai aidé parce que je n’avais que lui au monde. Tout comme lui, je me suis très vite attachée à une petite Vélius, poursuivit-elle en lui caressant doucement la joue. C'est le jour où je t’ai emmenée que j’ai parlé à mon frère pour la dernière fois…

Elle laissa échapper un rire amer.

– La vie s’est montrée bien ironique avec nous : c’est le fait de nous être dévoués au bonheur de nos « enfants » qui nous a séparés. S'il avait su où je t'emmenais, il serait venu te chercher pour faire plaisir à Jade…

– Mais pourquoi m'as-tu emmenée? l'interrogea Emma, qui comprenait toujours mal sa propre situation.

– Malac avait créé un groupe dissident en emmenant le jeune Œil-de-Tigre avec lui. Je me suis tout de suite inquiétée, mais c’est en apprenant qu’Œil-de-Tigre s’était enfui que j’ai compris qu’il était temps d’agir. Il avait la même particularité que toi. Même si les intentions de Jade à ton égard semblaient honorables, l’importance que tu avais aux yeux de tous me faisait craindre que Malac et elle n’essaient de se servir de toi dans leur constante rivalité de pouvoir. Je ne pouvais pas les laisser faire… Je voulais que tu grandisses paisiblement, que tu aies une enfance heureuse.

Elle lui caressa encore la joue avec un sourire triste.


– Tu es un peu plus âgée que ce que je te l’ai fait croire… A mes yeux, ta vie a commencé le jour où je t’ai emmenée.

– Mais quel est mon âge, alors ? s’écria Emma, stupéfaite.

– Les médicaments que tu as pris ont considérablement ralenti ta croissance… Tu as vingt-six ans.

Les souvenirs d’Emma ne remontaient pas plus loin que sa vie avec sa tante. Tout en s’en réjouissant, elle éprouva un vif élan de compassion pour ce pauvre Œil-de-Tigre, forcé de vivre avec Malac. Elle se serait enfuie aussi… Après avoir engrangé toutes ces informations dans sa mémoire pour les analyser plus tard, elle esquissa un sourire désolé.

– J’ai oublié de te dire que j’étais tombée à court de comprimés, avoua-t-elle. Je pense que c’est à cause de ça que les Vélius nous ont retrouvées…

A son grand soulagement, Mary se contenta d’acquiescer.

– Malac m’a dit que j’avais été créée, ajouta-t-elle en éprouvant un besoin soudain de connaître toute la vérité. Est-ce que ça veut dire que je n’ai pas de mère?

– Je suis ce qui ressemble le plus à une mère pour toi, murmura Mary en lui souriant tendrement.

Alors qu’elle digérait toutes ces informations, une esquisse de souvenir s’éveilla dans sa mémoire. Elle ferma les yeux pour mieux s’y accrocher et tout un flot de souvenirs suivit brusquement celui-là, en l’étourdissant au point qu’elle dut s’asseoir sur le lit.

– Est-ce que Margaret est ton véritable nom? voulut-elle savoir.

– Seul Roland m'appelait commeça..., répondit sa tante avec un sourire amusé. Mais comment le sais-tu ?


– Je crois que je lui ai parlé, expliqua Emma en se réjouissant de pouvoir lui donner des nouvelles de son frère. Comme on m’avait droguée, je n’ai pas pu voir son visage, mais j’ai entendu un homme s’inquiéter pour une certaine Margaret… Cet homme m’a enlevée au club qui se trouve en face du café où je travaille, le soir de ton propre kidnapping.

La femme qui lui parlait devait donc être Jade…

– Alors il sait que Malac te tient et il va venir nous aider ! s’écria Mary d’une voix pleine d’espoir.

Emma secoua doucement la tête.

– C'est un peu plus compliqué que ça. Il ne sait pas où je suis, mais je suis certaine que d’autres sont à ma recherche…

– Quels autres ? l’interrogea Mary, subitement inquiète.

– J’ai rencontré un homme… Malac dit que c’est un Lupréda.

Alors qu’elle s’apprêtait à lui parler de Caine, son garde du corps ouvrit la porte.

– C'est terminé, annonça-t-il.

Il traversa la chambre à grandes enjambées pour la relever en la tirant par le bras.

– Tu ne dois pas avoir confiance en lui, s’empressa de l'avertir Mary en la retenant par la main. Tu ne dois te fier à personne d’autre qu’à Jade et à mon frère : ils sont les seuls à se soucier de ton intérêt, Emma.
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Emma laissa le garde l’entraîner en réfléchissant à l’avertissement de Mary. Parvenu au bout du couloir, il appela un ascenseur en se servant encore de sa carte magnétique et appuya sur le bouton du troisième étage.

A qui pouvait-elle se fier? Tout le monde semblait attendre quelque chose d’elle. Elle avait déjà été enlevée deux fois, d’abord par Roland et Jade, ensuite par Malac.

Qu’en était-il de Caine? Avait-il, lui aussi, une raison de s’intéresser à elle ? L'attirance qu’elle avait cru ressentir n’était-elle qu’un mensonge dissimulant d’autres motivations ? Voulait-il la tenir éloignée de son peuple, comme Malac l’en avait accusé ? Elle ne comprenait même pas ce que cela voulait dire. A ses yeux, Mary était sa seule famille – mais Mary était humaine. Emma ne s’était jamais sentie aussi seule ni aussi effrayée. Son cœur s’affola lorsque les portes métalliques coulissèrent devant elle.

– Entre, Emma ! lança Malac, invisible depuis l’ascenseur.

Tout le mur du fond était occupé par une grande fresque représentant New York et on entendait un morceau de musique classique au piano.

Un courant d’air souleva sa chemise de nuit et la fit frissonner.


– Est-ce que je pourrais m’habiller d’abord ? demanda-t-elle au garde.

Pour toute réponse, il la poussa sur le tapis persan étalé devant l’ascenseur et pressa un bouton. Alors que les portes se refermaient sans bruit, elle se tourna vers Malac, installé devant un grand piano à queue.

– Te voilà…

La musique s’arrêta brutalement lorsqu’il se leva pour reprendre son verre de vin posé sur le piano.

Emma se raidit en le voyant approcher. Il avança nonchalamment et caressa sans y penser le dossier du luxueux canapé en cuir qui occupait le centre de la pièce. Il n’était ni grand ni massif, mais son regard trahissait une telle détermination qu’il ne pouvait pas manquer d’impressionner. En le fixant droit dans les yeux, Emma eut presque l’impression de voir son cerveau diabolique échafauder mille stratégies en se demandant laquelle le servirait le mieux.

Sa chemise de soie noire, son pantalon de flanelle et ses chaussures coûteuses prouvaient autant que la décoration de son appartement qu’il appréciait le luxe et le raffinement. Emma avait également l’impression que c’était un homme maniaque et que tout ce qui meublait ou ornait cette pièce avait une signification particulière pour lui. Quant à l’immense fresque de New York, elle donnait une idée assez juste de l’ampleur de son ambition… Cet homme avait un complexe de toute-puissance qui lui donnait la chair de poule.

Lorsqu’il s’arrêta à quelques pas d’elle, elle réprima un frisson de dégoût.

– Maintenant que tu t’es assurée que ta tante allait bien, nous allons pouvoir discuter.


– Elle a besoin de ses médicaments, déclara-t-elle d’une voix glaciale.

– Ainsi tu t’accroches encore à cette humaine…, remarqua Malac avec un air réprobateur avant de se diriger vers le bar qui occupait le mur de gauche pour se servir un autre verre de vin. Veux-tu boire quelque chose?

Il attendit sa réponse en portant son verre à ses lèvres.

– Je ne participerai pas à cette stupide guerre que tu projettes ! lui lança Emma en serrant les poings. Et il n’est pas question que je me reproduise avec toi ou avec un Vélius que tu aurais choisi pour moi.

– Mes médecins m’ont assuré qu’ils étaient capables de prélever tes ovules, de les féconder et de les implanter dans des mères porteuses, dit-il en s’appuyant contre le bar avec un sourire mauvais.

Son regard malsain glissa complaisamment le long de ses jambes nues avant de revenir soutenir le sien.

– Je sens que ton odeur change, ajouta-t-il avec un reniflement ostentatoire. Tu approches de la bonne période de ton cycle... Avant qu’on ne prélève tes ovules pour générer mon armée, mon rejeton sortira de tes flancs de la manière habituelle.

Il avait l'intention de la violer avant d'en faire la mère monstrueuse d’une armée entière ? Des vagues de colère et de terreur se succédèrent en elle en même temps qu’un goût de bile lui emplissait la gorge.

– Tu ne t’approcheras pas plus de moi que tes médecins ! s’écria-t-elle, scandalisée.

Il posa lentement son verre sur le comptoir avant de tourner vers elle un regard vide de toute émotion.

– As-tu déjà oublié ta «tante»? D'après le Dr Thurman,
il va très vite lui falloir des médicaments pour que son état reste stable…

Pauvre tante Mary… Tu as déjà tant fait pour moi…

Son silence lui fit esquisser un sourire à glacer le sang.

– Tu vas coopérer, conclut-il.

Emma, toute tremblante dans sa fine chemise de nuit d’hôpital, ne s’était jamais sentie aussi vulnérable. Si elle acceptait, il ne lui faudrait qu’un instant pour venir lui arracher ce dernier rempart. Si elle refusait, Mary allait mourir et elle ne se le pardonnerait jamais.

Elle se mit à jeter des regards anxieux autour d’elle, espérant trouver un moyen de fuir. A droite de la fresque, une grande porte-fenêtre menait à une terrasse enneigée. Autant qu’elle pût en juger, c’était une impasse. L'ascenseur, quant à lui, ne pouvait pas fonctionner sans une carte magnétique.

Le choix impossible qu’on lui demandait de faire la mettait au désespoir... Sans qu’elle le veuille vraiment, son esprit désemparé s’accrocha au souvenir de Caine. Comme elle aurait aimé lui offrir sa virginité au lieu de la voir sacrifiée à des projets révoltants ! Etait-il sincère lorsqu’il avait prétendu tenir à elle? Je vais venir te chercher, lui avait-il promis. Une part d’elle ne pouvait pas s’empêcher d’y croire.

Le souvenir de son endurance et de sa force lui redonna un peu courage.

– Très bien, déclara-t-elle en arrachant les boutons pression qui fermaient le devant de sa chemise de nuit avant de la laisser tomber par terre pour le défier de toute sa nudité. Tu me veux?

Malac arbora un radieux sourire de triomphe.


– Tu vas t’en rendre compte par toi-même, ricana-t-il en commençant à déboutonner sa chemise.

Malgré les battements frénétiques de son cœur, Emma se força à garder un visage impassible et leva la main pour l’inviter à approcher d’un geste provocant.

– Alors viens me chercher…

Sur ces mots, elle plia les genoux, laissant libre cours à la rage qu’elle ressentait en songeant à ce que Malac avait fait à Caine et à sa tante, et à ce qu’il comptait faire de son innocence. Dès qu’elle fut à quatre pattes, elle enfonça ses griffes dans le tapis persan et poussa un rugissement qui fit trembler tous les verres du bar.

– Reprends immédiatement forme humaine ! lui ordonna-t-il, les traits déformés par la fureur.

Emma souffla de rage en lacérant complaisamment le tapis. Elle n’avait plus qu’une chose en tête : lui faire le plus de mal possible, quoi qu’il puisse lui en coûter.

Le front trempé de sueur, Malac se jeta sur une petite boîte en or posée près de son verre.

– Ton entêtement va te coûter cher ! hurla-t-il pour couvrir son rugissement.

Emma prit brusquement conscience de l’odeur de sa peur. Elle était elle-même si terrifiée qu’elle avait presque oublié qu’il ne pouvait pas se transformer à volonté. A présent, elle était le prédateur et lui la proie. Même s’il était plus fort qu’un humain, sa forme de panthère lui donnait un avantage considérable. Sans pistolet tranquillisant à sa disposition, Malac était piégé comme elle l’était elle-même quelques instants plus tôt. Elle avança vers le bar d’une démarche pleine d’assurance en prenant bien soin de rayer le parquet.

Alors Malac se planta une seringue dans le cou en fermant les yeux avec satisfaction, comme s’il goûtait
l’effet de sa drogue favorite. Lorsqu’il les rouvrit, ses pupilles étaient si dilatées qu’elle eut l’impression de contempler le regard d’un être sans âme.

– Notre accouplement sera plus douloureux et plus sanglant sous cette forme, mais je suis prêt à relever le défi, déclara-t-il avec un sourire terrifiant. D’ailleurs, c’est sans doute le meilleur moyen de te prouver que tu me dois une complète soumission…

Son instinct de survie brutalement réveillé par cette menace, Emma enfonça profondément ses griffes dans le parquet pour lui sauter dessus avant qu’il n’ait eu le temps de se transformer.

Se souvenant du coup qu’elle avait reçu lors de leur première confrontation, elle renonça à lui sauter à la gorge et préféra lui donner un grand coup de griffes dans les jambes en le faisant tomber lourdement sur le côté.

Tandis qu’elle lui lacérait la cuisse, son hurlement de douleur se transforma en un rugissement rageur. Emma n’eut pas le temps d’éviter le coup de patte qui lui déchira l’épaule en la projetant à plusieurs mètres.

Elle atterrit lourdement sur le canapé qui s’effondra sous son poids. Tâchant d’oublier sa douleur cuisante à l’épaule et l’odeur de son propre sang, elle s’extirpa de la pile de coussins en tournant les oreilles pour essayer de repérer la position de Malac.

Celui-ci bondit aussitôt par-dessus le canapé en l’envoyant rouler un peu plus loin. Après avoir heurté un meuble en acajou qui supportait un vase délicat, elle se débattit pour retrouver son équilibre au milieu de fleurs éparpillées et d’éclats de céramique.

Malac leva la tête pour pousser un rugissement de triomphe, puis avança lentement vers elle. Quoique plus grand et plus lourd qu’elle, il était aussi svelte pour une
panthère qu’il était mince pour un humain. Comme il avait plus de force qu’elle, il ne lui restait plus qu’à espérer qu’il était aussi moins rapide.

Si seulement elle pouvait se relever, elle parviendrait sans doute à lui échapper... Elle essaya de se redresser, mais l’eau du vase rendait le parquet glissant et elle retomba aussitôt en se cognant la mâchoire.

Une vague de panique l’empêcha de rugir comme elle l’aurait voulu.

Lorsque Malac s’arrêta devant elle, elle eut l’impression que son sourire diabolique déformait même sa gueule de panthère. D’un coup de patte, il la tira des débris du vase en la projetant dans une autre direction.

Emma en resta tout étourdie pendant quelques instants et ne retrouva ses esprits et son équilibre que pour le sentir s’abattre sur son dos.

Le fait de se sentir dominée la terrorisa. Elle essaya désespérément de lui échapper, mais des crocs impitoyables se plantèrent dans sa nuque.

Elle rugit de douleur et paniqua en sentant ses forces l’abandonner. Son odeur, devenue sensible, ne lui laissait pas le moindre doute sur ses intentions.

Il répondait à tous les efforts qu’elle déployait pour fuir en la mordant avec davantage de férocité. Malgré sa terreur, elle parvint à glisser sa queue entre ses pattes pour lui résister jusqu’au dernier instant.

Malac grogna de colère et abattit sa patte sur son dos en enfonçant cruellement ses griffes dans son pelage.

Tout en rugissant de douleur, elle entendit vaguement que quelque chose de lourd passait à travers la porte-fenêtre. Alors une énorme panthère se planta devant eux au milieu des éclats de verre.


Malac n'eut que le temps de la lâcher avant de recevoir un violent coup de tête dans le flanc.

Emma entendit craquer ses côtes, puis le suivit des yeux tandis qu’il allait pulvériser un coffre posé contre le mur d’en face. Il dut secouer la tête pendant quelques secondes avant de pouvoir se relever pour affronter son adversaire. Son rugissement fut assourdissant.

L'autre panthère n’avait pas bougé et seul un léger frémissement du bout de sa queue indiquait qu’elle était sur ses gardes. Elle l’attendait…

Emma s’empressa d’aller se tapir dans un coin et regarda Malac bondir sur un ennemi beaucoup plus puissant que lui.

L'autre panthère attendit encore et ne roula sur elle-même qu’au dernier instant pour lui donner un terrible coup de patte sous le ventre.

Après s’être plié en deux sous le choc, Malac vola dans une autre direction pour atterrir lourdement sur son piano. Il roula ensuite sur le clavier en lui arrachant quelques notes hasardeuses, renversa le long tabouret recouvert de cuir, puis s’immobilisa sur le sol pour ne plus se relever.

Emma tourna un regard effrayé vers le fauve qui s’approchait d’elle d’une démarche assurée. Depuis son arrivée, il n’avait pas produit le moindre son, et son silence le rendait plus impressionnant encore. Il avait neutralisé Malac sans un rugissement, comme s’il était aussi facile de le tailler en pièces qu’une vulgaire poupée de chiffons.

La panthère s’arrêta devant elle et baissa la tête pour lui pousser l’épaule.

Emma, qui voyait mal ce que son geste signifiait, resta pétrifiée. Il la poussa de nouveau, avec plus d’insistance
cette fois, et elle comprit tout à coup qu’il lui indiquait la porte-fenêtre.

Elle secoua résolument la tête; il n’était pas question qu’elle s’enfuie sans sa tante. Les lumières qui indiquaient la position de l’ascenseur commencèrent à clignoter. En les suivant des yeux, elle décida de tenter sa chance et d’attaquer tout ce qui se trouverait à l’intérieur pour aller chercher Mary.

Alors qu’elle s’apprêtait à contourner la panthère, elle fut surprise de l’entendre grogner pour la première fois. Emma se baissa avec l’intention de bondir au-dessus d’elle, mais celle-ci fut plus rapide qu’elle ne s’y attendait.

Avant qu’elle ne comprenne ce qui lui arrivait, il l’avait saisie par sa nuque meurtrie pour la projeter en direction de la fenêtre.

Emma atterrit sur le flanc et roula aussitôt sur elle-même, bien décidée à foncer vers l’ascenseur. Malheureusement, un morceau de verre qui s’était enfoncé dans ses coussinets l’empêcha de prendre son élan. Tandis qu’elle secouait frénétiquement la patte pour s’en débarrasser, la panthère courut vers elle, puis se laissa tomber sur le flanc pour glisser jusqu’au mur. Emma resta figée par la surprise.

Le fauve massif se releva, se secoua pour chasser les éclats de verre de sa fourrure, et lui indiqua encore la terrasse avec un grognement autoritaire. Il venait de lui dégager un accès vers la fenêtre et n’avait visiblement pas l’intention de la laisser partir dans une autre direction.

Emma était désemparée. Elle ne voulait surtout pas laisser Mary entre les pattes de Malac, mais cette panthère ne lui laissait pas d’autre choix. Les trois hommes qui sortirent de l’ascenseur à cet instant en dégainant leurs
armes ne lui permirent pas non plus de réfléchir plus longtemps…

La première balle qui siffla au-dessus de sa tête la tira de sa stupeur. Elle prit quelques pas d’élan et bondit à travers la fenêtre. Son sauveur atterrit à côté d’elle et reprit aussitôt sa course vers le bord de la terrasse. Lorsque les balles se mirent à pleuvoir en faisant voler de petites gerbes de neige, elle s’élança derrière lui. Arrivée devant le parapet, l’énorme panthère plia les pattes et franchit avec aisance les cinq mètres qui séparaient la terrasse du toit de l’immeuble voisin.

Saisie de panique, Emma freina désespérément.

Son sauveur poussa un grognement encore plus autoritaire que le précédent en frappant le toit de la patte.

Une balle qui siffla tout près de son oreille accéléra encore son rythme cardiaque. Terrorisée, elle recula de plusieurs pas ventre à terre, puis prit une profonde inspiration avant de s’élancer. Son cœur manqua une pulsation lorsqu’elle survola le vide entre les deux immeubles et son atterrissage fut si brutal que ses pattes se mirent à trembler. Haletante, elle dut prendre quelques secondes pour retrouver ses forces.

L'autre panthère la poussa du museau avec des grognements encourageants. Curieusement, son odeur lui semblait familière et rassurante. Emma prit une profonde inspiration et fit quelques pas prudents pour éprouver la solidité de ses pattes.

L'estimant sans doute en état de reprendre sa course, son sauveur disparut à l’intérieur de l’immeuble, dont la porte avait été maintenue entrouverte par un gros caillou. Malgré une sensation de brûlure de plus en plus cuisante au côté droit, elle s’élança encore. Après avoir descendu trois étages sans faire le moindre bruit, ils
quittèrent l’immeuble par une porte de secours que la panthère ouvrit en posant ses pattes avant sur la barre métallique qui l’actionnait.

Dès qu’ils furent dehors, son corps gracieux et puissant s’élança sur le trottoir enneigé. Emma se demanda si elle était aussi majestueuse. Elle en doutait beaucoup. Après avoir essayé d’imiter la démarche du fauve qui venait de lui sauver la vie pendant quelques foulées, elle y renonça en se moquant d’elle-même. Elle parvint cependant à suivre son rythme le long de cinq grands bâtiments de ce qui semblait être une zone industrielle désaffectée.

Ils allaient bien trop vite pour qu’elle puisse lire le nom des rues qu’ils traversaient – mais c’était sans importance, puisque son compagnon semblait savoir où il allait. Lorsque les élancements qu’elle ressentait au côté commencèrent à vraiment l’affaiblir, elle craignit subitement de se laisser distancer et de se retrouver perdue dans ce dédale de bâtiments à l’abandon.

Tout à coup, malgré ses efforts, son corps décida qu’il en avait assez. Emma ralentit peu à peu, trouva encore la force de pousser un faible rugissement en se laissant tomber sur le flanc gauche, puis resta immobile, le souffle court, au milieu des odeurs d’essence et de pneus qui s’attardaient sous la neige.

La panique la gagna dès que sa vue commença à se troubler. Elle ne pouvait pas s’évanouir maintenant…

Un grand brun aux yeux verts apparut dans son champ visuel et se pencha vers elle, le front plissé par l’inquiétude.

– Qu’est-ce qui ne va pas? lui demanda-t-il en posant sa main sur son épaule avant de pousser un juron.

Alors qu’il passait lentement la main sur son flanc
couvert d’une substance gluante, le souci creusa encore son visage que des pommettes saillantes et haut placées rendaient très anguleux. Ses doigts se retrouvèrent rouges de sang.

– Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu étais blessée? lui demanda-t-il d’une voix dure.

Emma poussa un grognement contrarié. Comment pouvait-il lui reprocher de ne pas avoir parlé ? Pour cela, il fallait d’abord qu’elle retrouve sa forme humaine…

– Ne te transforme surtout pas ! lui ordonna-t-il, comme s’il avait lu dans ses pensées.

Il se redressa, passa derrière elle et la souleva en glissant un bras sous ses épaules et l’autre sous ses hanches.

– Tu as déjà perdu beaucoup de sang, ajouta-t-il. Ta forme humaine ne pourrait pas supporter une telle blessure…

Elle ne put que gémir faiblement contre son torse.

– Tiens bon, l’encouragea-t-il. Nous sommes presque arrivés à mon camion.

Quelques minutes plus tard, il tourna à l’angle d’un bâtiment et s’arrêta derrière une fourgonnette dont l’arrière était recouvert d’une bâche. Emma ne put s’empêcher de gémir encore lorsqu’il dut changer sa prise pour soulever la toile plastifiée.

– La bâche devrait te protéger du vent, déclara-t-il en la posant doucement. Je vais te faire glisser tout au fond pour pouvoir te parler à travers la cloison.

Emma ne put que gémir pour lui signifier son approbation. Elle avait tellement mal qu’il lui fallait concentrer tous ses efforts sur le seul fait de rester consciente. Il la poussa parmi des rouleaux de papier. Après avoir cligné plusieurs fois les yeux, elle reconnut des cartes. Il y en
avait des dizaines… Celle qui s’était déroulée sous son nez représentait un coin de montagne et on y avait dessiné des courbes compliquées à l’encre rouge.

Son compagnon disparut un instant de son champ de vision, puis vint se glisser auprès d’elle. Un bruit de tissu déchiré lui fit lever la tête. Il était toujours torse et pieds nus, mais il avait enfilé un jean et s’employait à mettre un T-shirt en lambeaux. Il avait dû aller chercher les deux vêtements à l’avant du camion.

Il enroula ces bandes improvisées autour du corps d’Emma avec des gestes rapides et précis.

– C'est tout ce que je peux faire pour le moment, Emral, murmura-t-il d’une voix désolée, une main posée sur sa hanche, avant de ressortir par l’arrière du fourgon.

Emral? Cet homme lui semblait obscurément familier. Elle l’avait forcément déjà rencontré… Tandis que le véhicule démarrait, elle tâcha de réveiller ses souvenirs.

– Reste consciente! lui ordonna-t-il en ouvrant sa vitre pour qu’elle l’entende mieux.

J’essaie, songea-t-elle en se rendant compte que ses yeux s’étaient fermés malgré elle.

– Tu ne te souviens pas de moi, n’est-ce pas ? lui cria-t-il.

Frustrée de ne pas pouvoir lui répondre, Emma soupira profondément.

– Je ne pouvais pas laisser Malac te faire ça, reprit-il. Il ne fallait pas que tu vives la même chose que moi et je t’avais promis de te protéger… J’ai été soulagé que Mary t’enlève. Comme Malac n’arrivait pas à te retrouver, je t’ai crue en sécurité. Malheureusement, je savais aussi qu’il n’abandonnerait pas. Alors j’ai gardé un œil sur vous…


Il alluma le poste de radio qui grésilla quelques instants avant d’émettre des aboiements furieux.

– Ce traître me l’a prise ! hurla la voix ulcérée de Malac. Il faut retrouver Œil-de-Tigre à n’importe quel prix!

– Voulez-vous que nous le capturions? Son ADN...

– Je m’en moque ! s’écria Malac. Tirez à vue – ce sera encore le plus simple – mais ramenez-la-moi!

Il s’agissait donc d’Œil-de-Tigre. Mais pourquoi l’avait-il appelée Emral? Elle s’appelait Emma… Malheureusement, la douleur lui interdisait de se concentrer très longtemps sur une même idée. Son flanc la brûlait de plus en plus et elle commençait à avoir la nausée.

Un virage particulièrement brusque la fit rouler dans les cartes en gémissant.

– Est-ce que ça va? lui cria-t-il avant de pousser un nouveau juron.

Un instant plus tard, il composait un numéro sur son téléphone.

– Allô? Les renseignements? Donnez-moi l’adresse de l’agence de détectives de Landon Rourke à New York.

Emma tendit l’oreille. S'agissait-il de l’ami de Caine?

– Je vous remercie.

Après avoir raccroché, il écrasa l’accélérateur. Le fourgon finit par s’arrêter après un temps que sa conscience vacillante lui rendit impossible d’évaluer.

Œil-de-Tigre revint soulever la bâche et la reprit dans ses bras avec d’infinies précautions pour l’emporter dans une sorte d’allée.

– Espérons qu’il a pensé à installer une alarme, grommela-t-il.

Emma sursauta en le voyant défoncer une porte d’un
grand coup de pied. Ils traversèrent une sorte de réserve, puis entrèrent dans une autre pièce où il la posa sur un tapis. Sa position ne lui permit de voir qu’un bureau, un fauteuil à roulettes et un meuble à tiroirs en métal. Œil-de-Tigre s’approcha du bureau pour griffonner quelque chose sur un morceau de papier.

Lorsqu’il revint s’agenouiller auprès d’elle pour poser la main sur son front, Emma prit conscience qu’un bourdonnement désagréable résonnait à ses oreilles. Une alarme s’était effectivement déclenchée…

– Tu perds trop de sang, murmura-t-il. Pour des raisons parfaitement évidentes, je ne peux pas t’emmener à l’hôpital.

Emma suivit son regard, qui se tournait vers une autre porte, sur la vitre de laquelle elle lut à l’envers « LANDON ROURKE, DÉTECTIVE PRIVÉ » écrit en gros caractères.

– Cet homme nous a déjà sauvés une fois, ajouta-t-il. C'est peut-être un Lupréda, mais il a prouvé qu’il avait une conscience. Aujourd’hui, il est le seul en qui j’ai confiance…

Lorsqu’il se redressa, Emma le suivit des yeux en gémissant. Elle était bien trop terrorisée pour qu’on la laisse toute seule… Sentant sa détresse, il s’accroupit encore pour la caresser avec douceur.

– Je te promets de veiller sur toi de loin, mais je pense que cet homme s’occupera bien de toi.

Emma se laissa aller à fermer les yeux avec un soupir de soulagement.

– Reste consciente ! lui ordonna-t-il encore avec tant d’autorité qu’elle sursauta.

Le temps qu’elle soulève péniblement les paupières, il avait disparu.
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Caine leva les yeux vers le rétroviseur en entendant quelque chose de lourd atterrir à l’arrière de sa camionnette. Landon frappa à la vitre, puis lui fit signe de se garer sur le bas-côté.

Pendant plusieurs secondes, Caine se contenta de serrer le volant en grinçant des dents et en caressant l’idée de donner un violent coup de frein pour lui faire perdre l’équilibre. Il lui en voulait tant d’avoir attendu une heure et demie avant de le réveiller qu’il se sentait à un cheveu de la transformation. Ses griffes, qui ne demandaient qu’à s’étirer, lui donnaient des démangeai-sons au bout des doigts.

Lorsque Landon fit une bosse dans le toit de sa camionnette en y abattant son poing, il se décida finalement à lui obéir. Un nouveau coup d’œil dans le rétroviseur lui apprit que c’était Laird qui conduisait le fourgon de Landon et que Kaitlyn les avait accompagnés. Roman, pour sa part, était debout à l’arrière, les cheveux au vent, et s’émerveillait de l’univers enneigé qu’ils traversaient en souriant de toutes ses dents. L'imbécile...

Pourquoi Landon s’était-il donc lancé à sa poursuite ? Il était déjà presque arrivé en ville et n’avait pas la moindre intention de faire demi-tour.

– Je t’avais ordonné de ne pas partir sans moi! grogna l’alpha en prenant place sur le siège passager.


– Et je t’avais demandé de me réveiller une heure plus tard, le défia Caine en redémarrant.

Le grognement sourd de Landon fut interrompu par la sonnerie de son portable. Il tira l'appareil de sa poche et lut en fronçant les sourcils le message qui venait de s’y inscrire.

– Bon sang, grommela-t-il avant de composer un numéro.

– Que se passe-t-il? s’inquiéta Caine en se raidissant.

– On a encore forcé la porte de mon agence, expliqua-t-il avant de coller le téléphone à son oreille. Gabriel? Je viens d’avoir un appel automatique. Peux-tu brancher le système de surveillance et me dire ce que donnent les capteurs thermaux?

Caine tendit l’oreille.

– Trente-neuf cinq, annonça Gabriel. Il ne s’agit pas d’un humain, Landon – à moins qu’il ne soit malade comme un chien…

Gabriel rit de bon cœur à sa propre plaisanterie.

– Veux-tu que j’annule l’appel qui prévient la police? demanda-t-il lorsqu’il eut retrouvé son sérieux.

– Oui, répondit Landon avant de raccrocher pour se tourner vers Caine. J’imagine que c’est un Vélius... Il est temps de voir ce que ton tas de ferraille a dans le ventre !

Lorsqu’il écrasa l’accélérateur, Laird donna un coup de Klaxon pour signaler qu’il suivait. Un nouveau coup d’œil dans le rétroviseur permit à Caine de constater que Roman s’était suspendu au bord de la portière.

– Je vole ! criait-il à tue-tête.

– Il n’est vraiment pas sortable, remarqua-t-il en secouant la tête.


– Au moins, c’est un cinglé qui a du talent, grogna Landon en regardant à son tour dans le rétroviseur. Si nous arrivons à en attraper un, je te promets que nous ferons tout notre possible pour retrouver Emma.

Caine, qui ne s’attendait pas à bénéficier du soutien de Landon, ne trouva rien à répondre. La gorge serrée, les doigts crispés sur le volant, il se contenta de hocher la tête.

– Mais tu vas arrêter de me désobéir, compris? ajouta l’alpha tandis qu’ils entraient dans la banlieue.

Caine savait que Landon voulait surtout éviter qu’il se transforme et cette idée lui déplaisait profondément. Cependant, il était bien forcé de lui concéder l’avantage, puisque lui seul avait une piste qui les mènerait peut-être jusqu’à Emma.

– Compris, grogna-t-il.




Dès qu’il sortit de la camionnette, Caine repéra le parfum boisé d’Emma et celui de son sang – de beaucoup de sang. Saisi d’une terreur soudaine, il s’élança vers la porte, mais Landon le rattrapa en un instant.

– Tu me suis, insista-t-il tandis que Laird, Roman et Kaitlyn les rejoignaient. Vous deux, vous entrerez par-devant en protégeant Kaitlyn. Caine et moi allons passer par la porte de derrière.

Tandis que Laird acquiesçait, Kaitlyn dégaina son arme en maudissant l’instinct protecteur des loups.

– Nous entrons ensemble, ajouta l’alpha en fixant Caine droit dans les yeux.

Malgré sa tension presque douloureuse, Caine hocha sèchement la tête.

Il ne leur fallut que quelques instants pour contourner
le bâtiment et s’enfoncer dans l’allée qui longeait l’arrière. Landon poussa un grognement contrarié en voyant l’état de sa porte.

– Allons-y, ordonna-t-il.

Caine pénétra dans la réserve, prêt à se battre, mais il n’y avait personne en vue. Alors Landon et lui entrèrent silencieusement dans le bureau. Il ne vit d’abord que les chiffons ensanglantés qui recouvraient la blessure d’Emma. Sa respiration était saccadée et son pouls lui paraissait plus lent que d’habitude. Le cœur affolé, il courut s’agenouiller auprès d’elle et caressa doucement sa fourrure soyeuse.

– Emma, c’est Caine, murmura-t-il d’une voix rendue rauque par sa terreur de la voir mourir sous ses yeux. Je suis là… Reste consciente, je t’en supplie…

Elle poussa un faible gémissement qui lui fit espérer qu’elle le reconnaissait.

– J’ai repéré l’odeur de l’autre panthère, grogna Caine en levant les yeux vers Landon. Je vais tailler en pièces le salaud qui lui a fait ça !

– Tu te trompes, déclara Landon en lui tendant un morceau de papier où deux mots avaient été tracés à la hâte.

Sauvez Emral!

– Qui est Emral? demanda Caine en fronçant les sourcils.

Landon baissa les yeux vers Emma.

– C'est elle, Emral – ou Emeraude, si tu préfères. Les Luprédas qui ont créé ces panthères leur ont donné des noms de pierres précieuses : Jade, Emeraude, Œil-de-Tigre, Malachite, Jaspe…

Caine ne put s’empêcher de jeter un regard mauvais au morceau de papier en méditant sa vengeance.


– Ça ne veut pas dire que la panthère que je sens n’est pas responsable de ce qui lui arrive…

Landon s’agenouilla à son tour.

– C'est Landon Rourke, dit-il à Emma. Je reconnais ton odeur, maintenant que je sens aussi celle d’Œil-de-Tigre… Est-ce que c’est lui qui t’a amenée ici?

Emma acquiesça faiblement avant de laisser sa tête rouler sur le tapis.

Caine aurait voulu lui poser des dizaines de questions, mais son état alarmant était la première urgence. Il se pencha pour lécher une première entaille sur son épaule et écarquilla les yeux en découvrant qu’elle ne commençait pas aussitôt à guérir.

Landonréponditàsonregardinterrogateurensecouant tristement la tête.

– Apparemment, notre salive n’a pas le même effet sur eux que sur les humains ou sur nous-mêmes.

– Mais elle va se vider de son sang ! s’écria Caine en posant la main sur les chiffons qui la bandaient.

Kaitlyn approcha.

– Puisque nous ne pouvons évidemment pas la conduire à l’hôpital et puisqu’il n’y a pas de médecins parmi les Luprédas, j’ai peut-être une idée, murmura-t-elle en posant sa main sur l’épaule de l’alpha. Tu m’as bien dit que la sœur du chef des vampires avait sauvé cette humaine, Ariel… Crois-tu qu’elle pourrait venir soigner Emma?

– Une vampire? grogna Caine.

– C'est notre seul espoir, lui fit remarquer Landon en se relevant pour tirer son téléphone de sa poche. Aucun Lupréda n’a jamais eu besoin d’acquérir des connaissances en médecine… Si tu me donnes ton accord, j’appelle Jachin tout de suite…


La blessure d’Emma saignait toujours sous sa main. Lorsqu’il releva les yeux vers Landon, il vit une chaîne en argent se balancer entre ses doigts.

Stupéfait que l’alpha ose lui faire un pareil chantage, il reporta son regard embué de larmes sur Emma.

– Fais-le, grogna-t-il, étouffé par le ressentiment et la colère.

Il ne pouvait pas la perdre…

Landon passa lui-même la chaîne au cou de Caine avant de composer le numéro.

Après quelques secondes, grâce à son ouïe aiguisée, Caine entendit la voix de Jachin à l’autre bout du fil.

– Rourke… Ça fait un bout de temps que je n’ai pas eu de tes nouvelles…

– Je t’appelle pour te demander de me rendre le service que tu me dois pour t’avoir aidé à devenir le chef des Sanguinas, déclara l’alpha d’une voix sèche.

Caine écarquilla les yeux.

Jachin resta silencieux pendant quelques secondes.

– Ce doit être important pour que tu me demandes si vite de rembourser ma dette…, remarqua-t-il finalement.

– C'est une question de vie ou de mort, répondit l’alpha en soutenant le regard de Caine.

– De qui s’agit-il?

– Je t’expliquerai tout quand tu seras là. Peux-tu amener ta sœur? Nous avons besoin de ses connaissances en médecine.

Pendant que Jachin répondait, Kaitlyn vint poser sa main sur le bras de Landon.

– Très bien, dit celui-ci. On se retrouve chez Kaitlyn à la tombée de la nuit.

Lorsqu’il raccrocha après lui avoir donné l’adresse,
Caine secoua doucement la tête. Il n’arrivait pas à croire que Landon avait sacrifié le plus grand atout dont disposaient les Luprédas pour un loup qui ne faisait plus partie de la meute... Mais sa terreur pour la vie d'Emma laissait peu de place à la surprise, à la culpabilité et à la reconnaissance qui s’éveillaient en lui.

– Nous ne pouvons pas courir le risque de la déplacer, murmura-t-il. Elle a perdu beaucoup trop de sang.

– Si tu veux qu’elle vive, il va bien falloir, déclara l’alpha avant de s’accroupir près d’Emma.

Il posa sa main sur la tête d’Emma et murmura :

– La dernière fois que je t’ai vue, tu n’étais qu’un chaton qui tenait dans le creux de ma main…

Les mâchoires serrées, Caine retira son T-shirt pour faire un nouveau bandage.




Caine se raidit en entendant une voiture s’arrêter devant chez Kaitlyn. Depuis deux heures, il était assis sur le lit de la chambre d’invités, le dos contre le mur et la tête d’Emma reposant sur sa cuisse. Il ne put s’empêcher de ricaner amèrement en constatant que ces deux heures lui avaient paru encore bien plus longues que celles qu’il avait passées dans les bois, quelques mois plus tôt, à attendre de reprendre forme humaine. Il ne pouvait pas perdre Emma…

– Ils sont arrivés, murmura-t-il en caressant son pelage pour la centième fois. Encore un petit effort…

Emma ne réagissait plus depuis un bon quart d’heure. Entendait-elle encore sa voix?

Landon et Kaitlyn entrèrent dans la chambre avec un grand brun, un blond tout aussi grand mais bien plus massif et une jeune femme aux longs cheveux noirs et
aux grands yeux bleus. Celle-ci bouscula tout le monde pour courir vers le lit avec un regard inquiet.

– Elle a le pouvoir de changer de forme, c’est ça ? demanda-t-elle à Caine en caressant doucement son pelage.

Instinctivement paniqué par son odeur de vampire, il serra les dents pour s’empêcher d’écarter sa main. Sa méfiance envers leur race était ancrée dans ses gênes. Il leva les yeux vers Landon, qui hocha la tête pour l’encourager.

– Je suis Mira, dit la jeune femme. Comment s’appelle-t-elle ?

– Elle s’appelle Emma et elle a en effet le pouvoir de changer de forme, répondit Caine en la serrant davantage. Elle a perdu beaucoup de sang et notre salive n’a aucun effet sur ses blessures.

– Tu m’as dit que tu m’expliquerais quand on serait là, dit le grand brun à Landon. Pourquoi pas maintenant?

– S'il te plaît, Talek, va vite me chercher ma trousse dans la voiture ! demanda Mira au grand blond. Quant à vous deux, je pense que vous feriez mieux d’aller discuter dans le salon…

– Je crois que la deuxième partie de la prophétie concerne les Luprédas, déclara Landon tandis que les deux hommes quittaient la pièce.

Caine tendit l’oreille en suivant les moindres gestes de la vampire. Landon semblait leur faire confiance, mais lui-même éprouvait de terribles réticences…

– Ariel et toi avez accompli la première partie de la prophétie. La deuxième nous concerne et…

– ...a un rapport avec la panthère qui se trouve dans
cette chambre, l’interrompit Jachin avec une pointe d’agacement.

Kaitlyn, qui avait dû sentir aussi bien que lui la colère de l’alpha, s’interposa entre les deux hommes.

– Si vous vous battez chez moi, je vous jure de vous jeter tous les deux dehors!

– Il n’y avait vraiment que toi pour prendre une pareille furie pour compagne, ricana le vampire.

– Merci de ton soutien…, grommela Landon.

– Je suis ravie de voir que vous avez retrouvé la raison, conclut Kaitlyn avant de revenir dans la chambre. Bonjour, Mira, je suis Kaitlyn. Est-ce que je peux faire quelque chose pour t’aider?

– Est-ce que tu as quelque chose qu’on puisse glisser sous elle ? demanda Mira en attachant ses cheveux. Il va y avoir beaucoup de sang quand je vais nettoyer sa blessure…

Kaitlyn disparut dès que Mira lui eut fait la liste de tout ce dont elle pouvait avoir besoin.

Caine reporta aussitôt son attention vers les deux hommes qui discutaient à côté.

– C'est loin d'être le moment le plus glorieux de notre histoire, expliquait l’alpha, mais certains Luprédas se sont servi du laboratoire abandonné pour créer leurs propres proies : les Vélius.

– Avant d’avoir échappé à notre contrôle? s’étonna Jachin avec une contrariété qui fit sourire Caine.

– Noussommesbienplusintelligentsetplusdiscretsque vous ne le pensiez…, répliqua Landon avec orgueil.

– Et tu as approuvé ça? le provoqua Jachin.

– Sûrement pas ! Quand je l’ai découvert, j’ai libéré les panthères et détruit le laboratoire. Je ne m’attendais
pas à ce qu’elles s’organisent et aient l’idée de provoquer une guerre entre nous…

– Ce sont donc ces panthères qui ont tué tes trois zerkers, remarqua le vampire.

– Oui, grommela Landon.

Jachin s’approcha de la porte restée ouverte pour les regarder.

– Et pourtant tu veux sauver celle-là… Pourquoi?

Landon rencontra à son tour le regard de Caine.

– Parce que je crois que la prophétie concerne aussi les panthères.

Kaitlyn revint, les bras chargés de couvertures, un rouleau de sacs-poubelles à la main.

– J’aimerais bien entendre cette prophétie, dit-elle en passant devant Jachin. Landon ne m’en a jamais parlé en détail.

Les deux hommes entrèrent dans la chambre derrière Kaitlyn, et Talek revint presque aussitôt avec la trousse de Mira. Alors Jachin leur récita la prophétie :



Une femme parlera de notre réclusion.

Grâce à son esprit nous survivrons.

En devenant la compagne du premier des vampires,

Elle exaucera notre plus cher désir.

Alors qui fut chassé deviendra le chasseur,

Et la clarté viendra de l’ennemi intérieur.

Reconnais tes erreurs, vois quelles

furent tes faiblesses,

Pour que la vérité que tu cherches apparaisse.

Une voix devra s’élever pour régner,

Elle aura deux bouches pour s’exprimer.

L'objet de cette quête est savoir puissant,

De ce que tu as enseigné, tu apprendras à présent.

Les tromperies prendront fin,

Afin que les trois ne fassent qu’un,

Et que la paix règne enfin.



– Ça commence à faire sens, remarqua Caine, qui l’avait déjà entendue mais la trouvait moins mystérieuse à la lumière des événements qui s’étaient déroulés depuis six mois. La première partie concerne évidemment le livre qu'Ariel a écrit sur les vampires et votre rencontre... La partie qui mentionne des chasseurs doit parler de la création des Vélius par les Luprédas, et l'« ennemi intérieur » doit être Emma – mais je n’ai pas l’impression que les autres panthères désirent vraiment la paix…

– Il faut bien reconnaître que la création des Vélius est une grave erreur, conclut Landon.

Caine oublia la prophétie dès qu’il vit Mira se saisir d’un scalpel. Sans réfléchir, il lui saisit le poignet avec un grognement menaçant.

Un instant plus tard, Talek lui écrasait l’épaule entre ses doigts.

– Lâche-la ou je brise tous tes os un à un, loup…

Caine serra davantage le poignet de Mira en soutenant le regard de Talek jusqu'à ce qu'Emma lui donne un coup de patte sur le bras en gémissant faiblement.

Dès qu’il rencontra son regard douloureux, sa peur de la perdre reprit le dessus.

– Ne lui fais pas mal inutilement, murmura-t-il en lâchant le bras de Mira pour lui caresser doucement la tête.

Sur un signe de tête de Mira, Talek le lâcha à son tour. Alors Mira entreprit de couper les lambeaux de T-shirt en parlant à Emma d’une voix douce.

– Je vais avoir besoin que tu reprennes forme humaine pour examiner ta blessure, Emma…


– Elle aurait déjà dû se transformer, remarqua Landon. Le produit dont se servent les Vélius n’agit que quelques heures…

– Ils l’ont peut-être amélioré, suggéra Kaitlyn.

Quand Emma secoua faiblement la tête, Caine jeta un regard paniqué à Mira.

– J'ignore tout de l'anatomie des panthères, murmura la vampire. Je ne peux pas l’aider si elle garde cette forme. C'est peut-être un réflexe de défense… Parle-lui, toi.

Sur ces mots, elle s’éloigna pour leur donner un peu d’intimité.

– Ils ne peuvent pas se transformer à volonté, lui expliqua Landon quand elle les eut rejoints.

Caine se dégagea du lit.

– Nous serons à côté. Préviens-nous quand vous serez prêts, conclut Kaitlyn en lui tendant une couverture.

Lorsque tout le monde fut sorti, il étendit la couverture sur Emma et s’agenouilla par terre pour lui caresser doucement la tête.

– Emma…

Caine inspira profondément pour reprendre le contrôle de sa voix et éviter de lui communiquer sa propre peur. Finalement, il choisit de s’adresser à elle par télépathie.

Je n’ai pas eu l’occasion de te dire combien je tenais à toi avant que Malac ne t’enlève. J’espère que tu l’as senti dans mes caresses…, reprit-il en glissant une main tremblante le long de son dos. Je me moque que tu sois une panthère et moi un loup : je veux qu'on reste ensemble, Emma, toi et moi… Je n'arrive à surmonter des décennies de haine entre les vampires et les Luprédas pour laisser Mira te soigner que parce que je ne peux pas supporter l’idée de te perdre…


Emma se transforma aussitôt avec un profond soupir. Caine en resta stupéfait : lui-même avait besoin de presque trente secondes pour changer de forme…

– Tu ne savais pas que je pouvais me transformer à volonté, n’est-ce pas? murmura-t-elle d’une voix lasse.

Caine fut surpris de la voir esquisser un sourire avant de perdre connaissance.
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– Mira! hurla Caine en sentant son cœur s’affoler.

La vampire fut auprès de lui en un instant.

– Va de l’autre côté du lit si tu veux rester ! ordonna-t-elle.

Caine lui obéit en ravalant un grognement. Emma était d’une pâleur terrifiante et les marques de griffures qui lui barraient le torse et les épaules lui faisaient voir rouge, au point qu’il parvenait à peine à garder forme humaine.

Il serra sa main inerte en retenant ses larmes et en s’interdisant de regarder la blessure qu’elle avait au côté, qui lui semblait encore plus grave maintenant qu’un fragile corps humain devait la supporter. Tremblant de rage, il se mit à imaginer cent manières de faire payer à Malac ce qu’il lui avait fait.

Mira tira des tubes de sa trousse, puis appela Jachin en lui demandant de relever sa manche.

– Que vas-tu faire? demanda Caine, méfiant.

– Ton amie a perdu beaucoup trop de sang, expliqua-t-elle en soutenant son regard. Nous devons le lui rendre si nous voulons la sauver. Pendant que je vais recoudre sa blessure, mon frère va lui faire une transfusion qui l’aidera à guérir plus vite.

– C'est moi qui vais lui donner mon sang, grogna-t-il en relevant sa manche.


– D’après Landon, tu n’as pas réussi à soigner sa blessure…, lui rappela la vampire.

– Ma salive n’a rien pu faire pour elle, mais si c’est de sang qu’elle a besoin, je tiens à ce qu’elle ait le mien!

Mira pinça les lèvres, mais finit par acquiescer.

Pendant que Jachin s’éloignait, Caine alla chercher une chaise pour s’asseoir près du lit.

– As-tu entendu la panthère? murmura le vampire à l’oreille de Landon tandis que Mira installait la transfusion. Elle a dit qu’elle pouvait se transformer à volonté…

– Elle était encore toute petite quand je les ai relâchées. Nous ne savions rien sur ses pouvoirs… Si c’est vrai, je comprends que les panthères cherchent à la récupérer!

Caine se leva à la demande de Mira pour faciliter la transfusion en comprenant que c’était ce pouvoir qui faisait d’elle l’enjeu de tant d’affrontement.

Tiens bon, je t’en supplie, lui murmura-t-il en fixant son visage livide.

Mira commença à recoudre la blessure d’Emma avec des gestes rapides et précis. Caine, ravagé d’angoisse, eut pourtant l’impression que cela prenait une éternité. En regardant son sang couler dans le tube en caoutchouc, il prit conscience qu’il lui en donnerait jusqu’à la dernière goutte si c’était nécessaire pour la sauver. La jeune panthère avait toute la vie devant elle, alors que la sienne – du moins telle qu’il la connaissait – pouvait prendre fin dès sa prochaine transformation…

Mira leva la tête vers lui avec un sourire encourageant, coupa le fil à suturer et posa deux doigts sur le poignet d’Emma.

– La blessure commence déjà à guérir et son pouls
est plus régulier, lui dit-elle. Ton sang était exactement ce qu’il lui fallait.

Alors Caine osa regarder la blessure. Elle se transformait lentement en une balafre rose et il constata avec soulagement que les joues d’Emma reprenaient des couleurs.

Lorsque Mira eut débarrassée cette dernière de la perfusion, il l’aida à dégager la couverture ensanglantée sur laquelle elle gisait.

– Je ne te remercierai jamais assez pour ce que tu viens de faire, lui dit-il en contrôlant difficilement l’intensité de ses émotions.

– Je t’aurais bien serré la main, mais les miennes sont un peu sales, s’excusa-t-elle. Reste auprès d’elle. Elle ne devrait plus tarder à se réveiller – et j’ai dans l’idée qu’elle sera contente de voir ton visage.

Caine la regarda s’éloigner d’une démarche majestueuse.




– Mira ? s’écria Talek en se levant brusquement lorsqu’elle passa devant lui.

La jeune femme soupira profondément. Sans qu’elle se souvienne précisément quand, Talek s’était mis dans la tête de lui servir de garde du corps et son frère semblait trouver cette absurdité parfaitement naturelle. Elle n’était pourtant plus une enfant…

– Je vais bien, Talek, dit-elle d’un ton rassurant. J’ai seulement besoin de prendre un peu l’air.

– Comment va Emma ? lui demanda Kaitlyn tandis que Talek fonçait vers la porte pour la lui ouvrir.

Mira sourit à la jolie rousse dont la franchise lui plaisait beaucoup.


– Elle ne s’est pas encore réveillée mais son pouls est stable. Elle va s’en sortir.

Voyant que Talek s’apprêtait à la suivre dehors, Mira se retourna pour secouer résolument la tête.

– J’aimerais rester seule.

Le visage de Talek n’exprimait qu’une détermination inébranlable.

– Ça va aller, je t’assure, insista-t-elle.

– Tu ne veux pas te laver les mains d’abord? lui demanda-t-il en baissant les yeux vers ses bras ensanglantés.

– Je reviens dans deux minutes, lui promit-elle en soupirant.

Talek finit par acquiescer avec un regard contrarié et referma lentement la porte en la laissant seule sous le porche.

Tout en inspirant profondément, Mira laissa rouler sa tête d’une épaule à l’autre pour dissiper sa tension. La méfiance de ce Lupréda ne lui avait pas rendu les choses faciles… Elle avança au bout du porche et se pencha par-dessus la balustrade pour regarder le ciel, étonnamment dégagé. Il avait cessé de neiger dans la journée et la voûte céleste scintillait de mille feux.

Une étoile filante !

Ellelasuivitdesyeuxavecunsouriretristeenregrettant de ne pas croire assez à la magie pour faire un vœu, puis son regard tomba sur ses mains ensanglantées. Pendant quelques instants, elle resta fascinée par la vue de ce fluide qui symbolisait à la fois la vie et la mort. Qu’il lui aurait été facile de se laisser glisser dans un délicieux oubli, comme elle avait voulu le faire en sauvant Ariel, quelques mois plus tôt. Si elle arrêtait de boire le sang
des autres membres de la tribu, elle finirait par s’effacer, presque sans s’en rendre compte…

Un son attira son attention vers les arbres plantés de l’autre côté de la rue. En plissant les yeux, elle vit un grand brun qui l’observait. Il était complètement nu et sa musculature était parfaite. Mira serra la balustrade. Il ne pouvait pas s’agir d’un humain et elle avait du mal à l’imaginer en loup. Tandis qu’ils se regardaient, immobiles, la brise lui apporta son odeur, curieusement voisine de celle du sang qu’elle avait sur les mains.

– Son pouls est régulier, dit-il en fronçant les sourcils. L'as-tu sauvée?

– Oui, avec l’aide de Caine, répondit Mira.

Son visage ne trahissait pas la moindre émotion. Il acquiesça sèchement avant de lui tourner le dos. Le temps d’un battement de cils, ce fut une panthère qu’elle vit s’évanouir dans la nuit.

Mira resta immobile pendant plusieurs secondes en s’interrogeant sur son étrange comportement, puis finit par rentrer dans la maison. Talek bondit de nouveau tandis qu’elle se tournait vers Landon.

– Je viens de voir une autre panthère, lui annonça-t-elle.

– Où ça? s’écria le Lupréda.

D’un geste vague, Mira indiqua la porte d’entrée qu’elle venait de refermer avec le pied.

– Il a surgi de nulle part pour me demander si j'avais sauvé Emma – et il a disparu tout aussi vite.

Mira sentit l’alpha se détendre.

– J’aurais vraiment aimé lui parler, bougonna-t-il. Œil-de-Tigre détient forcément une bonne partie des réponses que nous cherchons…


Il ne semblait pas vouloir coopérer… avec qui que ce soit, songea Mira. Comme je le comprends…

– Peut-être qu’Emma pourra nous en dire plus quand elle se réveillera… Je vais me laver les mains et voir comment se porte ma patiente.




Une sensation de chaleur sur le corps et une délicieuse odeur de chèvrefeuille réveillèrent Emma. La chaleur disparut, puis réapparut après un clapotis. Entrouvrant les paupières, elle vit que Caine était en train de la laver avec une grosse éponge, les sourcils froncés par la concentration.

Emma sentit aussitôt son cœur fondre. En dehors d’une courbature au côté, elle se sentait assez bien – et même tellement bien qu’elle se demanda un instant si tout ce qui lui était arrivé depuis la cabane n’était pas juste un mauvais rêve.

L'inquiétude qu’elle lut dans le regard de Caine la détrompa vite. Tout était bien réel : son enlèvement par Malac, ses projets de guerre insensés, sa tentative de viol, l’intervention d’Œil-de-Tigre et la belle vampire qui lui avait sauvé la vie.

– Vous m’avez sauvée alors que vous saviez ce que j’étais, remarqua-t-elle. Pourquoi?

Caine lâcha l’éponge pour lui caresser le ventre.

– Je ne savais pas ce que tu étais quand on s’est rencontrés, murmura-t-il. Mais le courant que j’ai ressenti entre nous était… péremptoire.

Les sourcils toujours froncés, il laissa courir ses doigts sous la courbe de son sein.

– Quand je suis allé chez toi, quand j’ai découvert ce que tu étais et que tu le cachais en prenant ces fichus
comprimés, j’ai eu l’impression qu’on m’arrachait le cœur. Je ne supportais pas l’idée que tu aies pu me trahir… Surtout, j’ai été terrifié de me rendre compte que je m’en moquais éperdument. Peu importe ce que tu étais : cela ne changeait en rien mes sentiments pour toi.

Les yeux emplis de larmes, Emma lui prit la main pour l’attirer vers ses lèvres et l’embrasser avec une infinie gratitude sans détacher son regard du sien.

– C'est ça que tu essayais de me faire dire dans la cabane, n’est-ce pas? Que j’étais une panthère et que je savais ce que tu étais…

Elle secoua doucement la tête en ravalant un sanglot.

– On m’avait dit que j’avais une déficience en vitamines et que c’était pour ça que je devais prendre ces comprimés. Lorsque Malac m’a enlevée, il m’a expliqué qu’elles avaient pour effet de masquer mon odeur et que c’était à cause d’elles qu’il ne m’avait pas retrouvée plus tôt. Il a des projets terrifiants, Caine… Il veut me voler mes ovules pour produire une légion de panthères capables de se transformer à volonté…

La fureur fit ressortir le vert des yeux de Caine et une inquiétude soudaine saisit Emma en entendant son grognement féroce. Se ressaisissant, elle posa la main sur sa joue avant de poursuivre.

– Je n’ai compris ce que j’étais qu’en me transformant pour te protéger. Tu dois me croire…

Caine essuya d’une main tremblante la larme qui avait roulé sur sa joue.

– Est-ce qu’il t’a touchée? grogna-t-il entre ses dents serrées.

Sa voix la terrifia. Si elle lui racontait ce que Malac avait essayé de lui faire, allait-il se lancer seul à sa
poursuite ? Elle ne voulait pas qu’il risque sa vie à cause d’elle…

L'arrivée de Mira l’empêcha de lui répondre aussitôt, ce qui suffit à lui faire perdre patience. Il donna un coup de poing dans le mur en poussant un grognement assourdissant.

– Je vais le tailler en pièces!

– Œil-de-Tigre est arrivé à temps ! s’écria Emma, paniquée, en s’asseyant au bord du lit, la couverture tirée sur la poitrine. Malac n’a rien pu faire…

– Que se passe-t-il? intervint Landon en entrant dans la pièce, toutes griffes dehors, immédiatement suivi par Jachin et Talek, dont les canines s’étaient étirées. Laird et le grand blond qu’elle avait vu au club, aussi tendus que tous les autres, ne tardèrent pas à les rejoindre. Kaitlyn fut la dernière à entrer dans cette chambre où tout le monde semblait prêt à se battre.

Mira, figée au milieu de la pièce, hocha lentement la tête pour indiquer à son frère et à Talek qu’elle allait bien. Tandis que les hommes se regardaient les uns les autres, Emma sentit monter dangereusement leur taux de testostérone. Les émotions qu’elle lisait dans leurs regards faisaient froid dans le dos. Se haïssaient-ils donc tant?

La sonnerie d’un téléphone ajouta encore à la tension générale.

Emma tourna les yeux vers Caine, qui ouvrait et fermait compulsivement les poings.

– Réponds avant que plus personne n’arrive à se retenir ! lui grogna Landon.

Caine tira son portable de sa poche et écarquilla les yeux en reconnaissant le numéro.


– C'est le salaud qui a enlevé Emma au club ! annonça-t-il.

Il décrocha en gardant le téléphone à bout de bras pour que tout le monde puisse entendre.

– Bonsoir, dit une voix de femme. Je suppose que je m’adresse au Lupréda qui nous a pris Emral… Puisque tu t’es servi du numéro de Roland pour nous retrouver, je te retourne la faveur… Je m’appelle Jade.

– Je m’appelle Caine. Que veux-tu, Jade?

– Discuter.

Jade?

Emma effleura le bras de Caine pour attirer son attention.

– Jade n’est pas complice de Malac, lui dit-elle lorsqu’il eut posé sa main sur l’appareil pour empêcher leur interlocutrice de l’entendre. Lorsque j’étais là-bas, on m’a laissée parler à ma tante et elle m’a expliqué que les panthères s’étaient scindées en deux groupes il y a des années. D’après elle, Jade ne veut pas me faire de mal…

– Ils t’ont enlevée, grogna Caine.

Emma laissa courir sa main dans ses cheveux emmêlés.

– Je commence à croire qu’ils l’ont fait pour empêcher Malac de m’attraper…, murmura-t-elle avant de pousser un long soupir. C'est une longue histoire.

– Caine ? appela la voix de Jade. Es-tu là ?

Caine écarta sa main de l’appareil.

– Je suis là.

– Je pense que nous devrions discuter de tout ça de vive voix.

– Discuter de quoi? rugit-il sans quitter Emma des yeux. Du fait que je vais vous tailler en pièces pour avoir
enlevé et drogué Emma ? L'un de vos hommes a essayé de nous tuer!

– Il essayait de protéger Emral, le corrigea Jade d’une voix chargée d’inquiétude. Est-ce que je peux lui parler?

Caine lui prit la main tout en serrant davantage le téléphone. Son regard ne trahissait que de la méfiance.

– Non. Et elle s’appelle Emma.

Son interlocutrice soupira profondément.

– Voilà pourquoi je pense qu’il vaut mieux que nous en parlions de vive voix… Par ailleurs, comme je sais qu’ils sont avec vous, j’aimerais que les représentants des Luprédas et des Sanguinas assistent aussi à cet entretien.

Caine tourna vivement la tête vers la fenêtre.

– Comment peux-tu savoir qu’ils sont là ?

– Œil-de-Tigre me l’a dit quand il m’a appelée pour me rassurer sur l’état de santé d’Emral… d’Emma.

Lorsqu’il tourna la tête vers lui, Landon acquiesça pour lui confirmer que la panthère avait été aperçue dans les environs avant d’échanger un regard entendu avec le chef des vampires. Emma constata avec soulagement que griffes et canines se rétractaient. Lorsque le regard de Landon revint se poser sur Caine, il articula le mot « piège » sans un bruit.

– Très bien ! Mais c’est nous qui choisissons l’endroit de la rencontre, annonça Caine.

– Ça me va, répondit Jade d’une voix calme. Rappelez-moi pour me donner le lieu et l’heure.

– Avant toute chose, tout le monde va retourner dans le salon, ordonna Kaitlyn dès qu’il eut raccroché. Nous allons discuter de tout ça, mais Emma a d’abord besoin
de se laver et de s’habiller. Elle nous retrouvera à côté quand elle sera prête.

Quand tout le monde fut sorti sauf Caine, Kaitlyn croisa ses bras sur sa poitrine.

– Tu t’attendais à ce que je vous suive ? lui demanda-t-il.

Emma ne put s’empêcher d’esquisser un sourire.

– Oui, répondit Kaitlyn en plantant ses poings sur ses hanches. Je pense qu’un peu de calme lui fera le plus grand bien.

– Mais elle pourrait avoir besoin de quelque chose…, protesta-t-il.

– Voilà pourquoi je vais rester avec elle.

– Ça va aller, murmura Emma en serrant ses doigts avant de retirer sa main. Elle a raison, je me sentirai mieux quand j’aurai pris une douche et que je me serai habillée…

Elle pouffa en regardant son torse nu.

– Qui sait ? Tu arriveras peut-être à trouver une chemise, toi aussi…

Caine esquissa un sourire avant de se pencher pour l’embrasser sur le front.

– Je serai à côté si tu as besoin de moi, lui chuchota-t-il à l’oreille.

Emma acquiesça.

– Va-t’en! lui ordonna-t-elle en posant sa main sur son torse musclé pour le repousser. Tout va bien !

Kaitlyn referma la porte derrière lui.

– Les Luprédas et leur fichu instinct protecteur, grommela-t-elle en se retournant vers elle avant d’aller fouiller dans le tiroir d’une commode.

Lorsqu’elle eut trouvé ce qu’elle cherchait, elle vint
s’asseoir au bord du lit avec des vêtements dans les bras et un regard plein de compassion.

– Je me doute que tu dois te sentir un peu isolée au milieu de tant de vampires et de loups-garous…

Emma se sentait surtout complètement déchirée. Elle avait confiance en Caine, mais elle était terrorisée à l’idée qu’il puisse lui arriver quelque chose et n’avait aucune envie de voir les Luprédas attaquer Jade.

– J’avoue que je n’ai pas les idées très claires…

– Ces vêtements doivent être à peu près à ta taille, lui dit Kaitlyn en lui tendant le paquet. J’ai cru que j’étais humaine pendant les vingt-quatre premières années de ma vie, tu sais… J’ignorais que mon père avait été mordu avant ma naissance et que le sang des Luprédas coulait dans mes veines…

Elle pouffa doucement.

– Je ne l’ai compris qu’en rencontrant Landon… Je voulais seulement que tu saches que j’étais dans ta situation il n’y a pas si longtemps.

– Je suis une panthère et on m’a élevée comme si j’étais humaine, lui accorda Emma d’une voix tremblante. Même si je viens seulement de le découvrir, je suis une Vélius... Je ne veux pas aller à ce rendez-vous en sachant que vous avez l’intention de piéger ceux de ma race. Ce ne serait pas juste… Ma tante est certaine qu’on peut avoir confiance en Jade. Je sens que je dois lui laisser le bénéfice du doute. Je me suis évanouie avant d’avoir repéré dans quel quartier on me retenait, mais elle le sait peut-être…

– Ce que tu vas nous dire nous aidera à assembler les pièces du puzzle, la rassura Kaitlyn en lui serrant doucement la main. Nous envisagerons ensemble les différentes solutions.


– Je ne crois pas que Jade me veuille du mal, insista-t-elle.

– C'est peut-être vrai, Emma, mais les panthères n’ont pas hésité à tuer trois zerkers et…

– Des zerkers ?

Kaitlyn secoua la tête.

– Des Luprédas définitivement piégés entre leur forme humaine et leur loup, expliqua-t-elle.

Emma leva un sourcil.

– Les Luprédas ont découvert trop tard que seuls les adultes pouvaient changer de forme à volonté sans courir de risques, poursuivit Kaitlyn. Quand trois d’entre eux se sont retrouvés incapables de reprendre leur forme humaine, ils ont interdit aux plus jeunes de se transformer. Les Luprédas sont soumis à leur loup pendant les trois jours de la pleine lune. En dehors de cette transformation qu’ils ne peuvent pas contrôler, seuls les plus âgés ont le droit de changer de forme.

Emma songea aussitôt à l’affrontement entre Caine et Malac.

– Je crois que Caine était en train de se transformer quand Malac lui a tiré dessus, murmura-t-elle. Les flèches qu’il a reçues l’ont forcé à reprendre forme humaine et semblaient empoisonner son organisme… Pourquoi?

– Heureusement…, murmura Kaitlyn en piquant au vif la curiosité d’Emma. Lorsque les vampires ont créé les Luprédas, ils ont pris soin de leur donner une allergie à l’argent grâce à laquelle ils peuvent contrôler leurs transformations. A haute dose, ce métal peut même les tuer. Les Vélius doivent le savoir s’ils se sont servis de flèches en argent… Ils ont tué les trois zerkers et ont laissé leurs restes calcinés à des endroits stratégiques, dans l’espoir que cela déclencherait une guerre entre
les Luprédas et les vampires. Ils auraient probablement réussi si Landon et Jachin ne se connaissaient pas aussi bien…

– Je n’ai pas eu l’impression qu’ils se faisaient tellement confiance, remarqua Emma.

– Ils ont des décennies de haine à surmonter, répondit Kaitlyn en soupirant. Et le complot des panthères n’a rien arrangé…

– C'est Malac qui a fait ça! s'écria Emma en comprenant enfin ce que Caine et Malac s’étaient dit dans la cabane. Il l’a reconnu devant Caine avant de m’enlever.

– Malac a peut-être agi seul, mais toutes les panthères ont dissimulé leur odeur. Tant que nous ne comprenons pas pourquoi, Jachin et Landon doivent d’abord penser à la sécurité de leurs clans. La trêve est si fragile…

En voyant Emma se raidir, Kaitlyn lui posa la main sur le bras en signe d’apaisement.

– Il vaut mieux être prêt à tout, tu ne crois pas?

Emma ne pouvait pas lui donner tort. Sa tante lui avait assuré qu’elle pouvait se fier à Jade, mais la panthère n’avait-elle pas changé depuis vingt ans ? Même en admettant qu’elle ne lui voulait aucun mal, elle ignorait tout de ses intentions à l’égard des Sanguinas et des Luprédas. Emma était désemparée. Elle ne voulait pas non plus faire courir de risques à Caine, sa meute ou les vampires qui l’avaient aidée… Le cœur serré, elle acquiesça en silence.

– Bien, murmura Kaitlyn en lui souriant. Tant que nous nous comprendrons, nous aurons une chance de tenir en bride cette bande d’accros à la testostérone…

Emma avait bien du mal à y voir clair dans les émotions conflictuelles qui s’agitaient en elle. Une impulsion soudaine lui fit serrer la jeune femme dans ses bras.


– Merci…

– Un peu de solidarité féminine ne peut pas faire de mal au milieu de tous ces hommes, lui répondit Kaitlyn en lui caressant les cheveux. Penses-tu pouvoir te doucher seule? Tu trouveras toutes les serviettes que tu veux dans le placard.

Emma se leva en serrant la couverture sur sa poitrine et n’éprouva qu’un léger vertige.

– Ça ira, répondit-elle. Répète aux autres ce que je viens de te dire. Je vous rejoindrai dès que je serai présentable…




Toutes les conversations cessèrent lorsqu’elle fit son entrée dans le salon sous des regards qui lui donnaient l’impression d’être un insecte placé sous un microscope. Elle résista à la tentation de se passer la main dans les cheveux mais ne put s’empêcher de se mordre la lèvre.

Heureusement, Caine fut auprès d’elle en un instant. Le sweat-shirt à col en V qu’il avait trouvé le rendait follement attirant. Il s’empressa de porter sa main à ses lèvres.

– Salut, beauté…, murmura-t-il.

Est-ce que tu te sens bien ?

Emma éprouva un immense soulagement en entendant sa voix résonner dans sa tête et s’abandonna à la tendresse de son regard pendant plusieurs secondes avant de se rendre compte qu’il attendait une réponse. Elle hocha la tête en esquissant un sourire fragile.

– Grâce à toi et à Mira..., murmura-t-elle en se tournant vers la vampire assise sur le canapé entre Jachin et Talek. Je ne vous remercierai jamais assez pour ce que vous avez fait pour moi.


Caine posa son autre main sur sa hanche tandis qu’elle tournait un regard timide vers Landon, debout derrière le fauteuil qu’occupait Kaitlyn.

– Pourquoi m’avez-vous aidée ? lui demanda-t-elle.

– Il semblerait que je ne sois pas le seul membre de la meute à faire n’importe quoi…, ricana le blond, accoudé au rebord de la fenêtre.

– La ferme, Roman ! grogna Laird en lui donnant un coup de coude.

– Caine est le second de la meute et il se soucie de toi, répondit Landon. C'était une raison suffisante.

– Caine est le second des Luprédas? s’étonna-t-elle en levant les yeux vers lui pour le voir secouer la tête.

– Je ne le suis plus, grinça-t-il entre ses dents.

Landon se raidit aussitôt.

– Tu ne vas pas…, commença-t-il.

– Si tu nous expliquais pourquoi tu crois qu’on peut se fier à Jade, suggéra Kaitlyn en lui coupant la parole. Nous voulons vous aider, ta tante et toi, mais nous avons besoin de bien comprendre la situation avant de rencontrer d’autres Vélius.

Emma, à qui la colère de Landon n’avait pas échappé, lui fut reconnaissante pour son intervention. Le moment était mal choisi pour qu’une querelle éclate… L'état de sa tante pouvait empirer d’une heure à l’autre. Elle hocha doucement la tête et leur répéta tout ce que Mary lui avait dit. Elle leur expliqua que Malac avait créé un groupe dissident et enlevé Œil-de-Tigre, puis elle leur raconta l’histoire de Mary et de son frère, qui avait fabriqué les comprimés pour protéger Jade et que Mary n’avait jamais revu après s’être enfuie avec elle.

– Elle croyait que les panthères allaient se battre pour m’avoir, conclut-elle.


– Parce que tu peux changer de forme à volonté? demanda Landon.

Emma acquiesça.

– Je suis certaine que c’est Malac qui a tué vos trois zerkers. Il m’a dit vouloir entrer en guerre contre vos deux races – mais il avait besoin de moi pour ça.

– Ce salaud voulait exploiter sa particularité génétique ! s’écria Caine.

Emma posa sa main sur la sienne.

– Il avait l’intention de prélever mes ovules pour créer une armée de Vélius capables de changer de forme à volonté, expliqua-t-elle avec un sourire amer.

– Il aura une mort extrêmement douloureuse, grogna Caine en la lâchant pour serrer les poings.

Il y avait tant de fureur dans sa voix qu’Emma fut soulagée de l’avoir dans son camp.

Les doigts de Landon se crispèrent sur le dossier du fauteuil.

– Vu la rapidité de croissance des Vélius, il ne lui aurait fallu que quelques années pour constituer son armée…, remarqua-t-il. Quant à savoir si tes rejetons auraient hérité de ton pouvoir…

Il haussa les épaules.

Emma comprit subitement que Malac avait dû faire quelque chose de similaire à Œil-de-Tigre et sentit son cœur se serrer en songeant à l’enfance affreuse qui avait été la sienne. Sa tristesse réveilla une foule de souvenirs enfouis d’un petit garçon qui avait toujours veillé sur elle…

– Maintenant je comprends pourquoi l’odeur de Caine m’a autant intriguée, dit-elle en fixant Landon. Même si je ne me souviens pas du jour où tu nous as libérés, ton odeur a dû s’imprimer dans ma mémoire.


Emma comprit à la brusque crispation de Caine qu’il avait mal interprété ses paroles. Son regard désemparé lui brisa le cœur et lui donna envie de le serrer dans ses bras, mais elle se força à rester concentrée sur la conversation.

– Où comptez-vous rencontrer Jade ? demanda-t-elle aux deux chefs de clan.

– Puisque nous ne savons pas si nous pouvons nous fier à elle, nous devons nous préparer au pire, lui répondit Jachin avant de se tourner vers Landon. D’autant plus qu’elle veut que nous soyons présents tous les deux…

– Mais elle veut peut-être vraiment discuter…, insista Emma. Pourquoi ne la retrouveriez-vous pas dans un endroit public, où personne n’aura intérêt à se faire remarquer? Puisque nous ne savons pas comment joindre Œil-de-Tigre, elle est peut-être la seule à pouvoir nous dire où Malac retient ma tante… Nous devons l'aider!

– Nous allons retrouver ta tante, lui promit Caine en lui caressant les cheveux pour la calmer.

– Nous pourrions lui proposer de nous retrouver chez Jamie, suggéra Landon en se grattant le menton.

Jachin acquiesça lentement.

– C'est toujours bondé et assez bruyant pour couvrir notre conversation…

– Et il y fait très sombre, ajouta Landon avec un rictus de prédateur.

– Ça nous donnerait un avantage, lui accorda Kaitlyn en levant les yeux vers lui.

Emma fronça les sourcils.

– Pourquoi cela?

– Les comprimés que vous prenez ont pour effet secondaire de vous faire laisser des empreintes phosphorescentes sur tout ce que vous touchez, lui expliqua
Caine. Landon et Kaitlyn sont les seuls à pouvoir les voir et nous pensons que les panthères l’ignorent encore. Grâce à l’obscurité, nous saurons à combien de Vélius nous avons affaire…

– Ce qui les empêcherait de nous attaquer par surprise, ajouta Jachin avec un sourire inquiétant.

– Suivez-moi dans mon bureau ! ordonna Kaitlyn en se levant. Nous allons consulter les cartes de la ville pour voir où elles pourraient essayer de nous tendre une embuscade près du pub.

Jachin se leva dans un froissement de cuir et tira son téléphone de sa poche.

– Je vais appeler mon unité de nettoyeurs, annonça-t-il. Cette mission les changera des vampires rebelles…

Lorsque tout le monde passa dans une pièce voisine, Emma prit brusquement conscience que Caine s’était éloigné d’elle sans un mot.

– Caine, attends! l’appela-t-elle.

Voyant le blond passer devant elle, elle le retint par le bras.

– Roman, c’est bien ça ? lui demanda-t-elle. Roman jeta un regard méfiant à Caine avant de lui décocher un sourire irrésistible.

– A ton service, Emma…

Elle n’avait pas besoin de regarder Caine pour sentir toute sa tension et l’élévation soudaine de son taux de testostérone. Elle s’empressa de serrer la main de Roman.

– Que ressens-tu ? lui demanda-t-elle.

– De l’excitation, répondit-il du tac au tac.

Le grognement furieux de Caine lui donna instantanément la chair de poule. Avant de paniquer tout à fait, elle se retourna pour attraper sa main qui emprisonna
aussitôt la sienne. La décharge qu’il lui communiqua fut si violente qu’elle eut l’impression de recevoir un coup en pleine poitrine.

– Et maintenant? demanda-t-elle en effleurant encore la main de Roman.

– Aïe ! s’écria-t-il en reculant d’un bond. Mais qu’est-ce que c’est que ça ? Est-ce que tu essaies de m’électrocuter ?

– Ce n’est pas ce que tu as ressenti la première fois qu’elle t’a touché ? l’interrogea Caine en faisant un effort visible pour garder son calme.

Roman leva un sourcil.

– Sûrement pas ! Seulement quand…

Un éclair de malice dans les yeux, il se rapprocha en tendant la main.

– On essaie encore?

Caine asséna à son ami un coup de poing si brutal qu’il le projeta contre le mur.

– Bas les pattes ! rugit-il.
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Emma n’avait jamais été aussi désirée ni aussi protégée. Elle en frissonna des pieds à la tête.

– Je suis désolée…, murmura-t-elle à Roman.

Elle se sentait assez honteuse, mais ce Lupréda lui avait paru de bonne composition et elle ne voyait pas d’autre moyen de faire comprendre son erreur à Caine…

– Est-ce qu’il y a un problème ? grogna Landon depuis le bureau.

– Pourquoi n’irais-tu pas rejoindre les autres? suggéra Caine d’une voix un peu plus calme. On a besoin de quelques minutes d’intimité…

– Ce n’est pas de quelques minutes d’intimité mais d’une chambre que vous avez besoin ! grommela Roman en se massant le torse.

– Va-t’en ! aboya Caine.

Dès qu’il eut quitté la pièce, Caine la poussa contre le mur où il l’emprisonna entre ses bras.

– Tu viens de prendre un risque énorme, grogna-t-il en fronçant les sourcils.

Emma soutint son regard furieux avec toute la détermination dont elle était capable.

– Tu as mal compris ce que j’ai dit à Landon sur son odeur, répliqua-t-elle. Je l’ai vu dans tes yeux… Tu étais déjà en train de te détourner de moi.

– Si Roman avait ressenti la même chose que moi, son
loup se serait battu à mort avec le mien pour te posséder, Emma… Ta petite expérience aurait pu mal tourner.

– Est-ce que tu veux dire que…

– La décharge électrique que tu lui as envoyée s’est adressée à son instinct sans passer par son cerveau…

Emma se sentit rougir d’embarras, mais l’odeur envoûtante de Caine la rassura vite.

– Est-ce que tu comprends pourquoi je ne peux pas m’empêcher de te toucher? lui murmura-t-il à l’oreille.

Comme pour illustrer son propos, il glissa la main sous son T-shirt et lui caressa le ventre, éveillant mille fourmillements sur sa peau. Lorsque ses doigts atteignirent ses reins, il l’attira brutalement contre son torse et lui laissa à peine le temps de prendre son souffle avant de coller ses lèvres aux siennes.

Emma sentit aussitôt que son baiser était une prise de possession.

Je n’ai jamais eu aussi peur de ma vie, lui avoua-t-il tout en enroulant sa langue autour de la sienne.

La moindre de ses caresses semblait exiger d’elle une réponse immédiate qu’elle était entièrement disposée à lui donner.

– C'est parce que tu m’avais promis de venir me chercher que j’ai gardé courage, lui avoua-t-elle en plongeant son regard dans le sien.

Elle enroula ses bras autour de son cou et esquissa un sourire en songeant qu’elle aurait voulu ne plus le lâcher de toute sa vie.

Caine la serra plus fort et se pencha pour déposer un baiser dans son cou.

– Quoi qu’il puisse se passer cette nuit, sache que je serai toujours là pour te protéger, Emma, lui promit-il.

Emma sentit ses yeux s’emplir de larmes au souvenir
de la tension qui avait régné dans la chambre une heure plus tôt. Les Luprédas et les vampires avaient une histoire longue et douloureuse, qu’il n’allait pas leur être facile de surmonter. Il en allait de même entre les Luprédas et les panthères… Cette histoire allait-elle les séparer l’un de l’autre ? Cette idée affreuse lui fit enfouir son visage dans son cou. Elle allait tout faire pour que cela ne se produise jamais.

– Caine ! appela Kaitlyn depuis le bureau. Nous sommes prêts à rappeler Jade, si vous l’êtes aussi…




En s’installant dans la camionnette de Caine, Emma avait l’estomac si noué qu’elle crut qu’elle allait vomir tout ce que Kaitlyn venait de la forcer à manger.

« Tu es pâle, Emma. Tu as besoin de reprendre des forces… », lui avait-elle dit.

C'est surtout parce qu’elle s’inquiétait pour sa tante qu’elle était aussi pâle… Sans compter qu’elle craignait de voir ce rendez-vous se transformer en une bataille rangée – la première d’une guerre impitoyable entre leurs trois espèces. Alors qu’adviendrait-il de sa relation avec Caine ?

Landon se pencha pour parler à Caine par la vitre.

– On se retrouve là-bas, déclara-t-il d’une voix autoritaire.

Tout en acquiesçant, Caine souleva la chaîne en argent qu’il portait au cou.

Landon arrêta son geste en lui saisissant brutalement le poignet.

– Nous avions un accord…

Les muscles de la mâchoire de Caine se contractèrent plusieurs fois avant qu’il ne se décide à répondre.


– Nous ne savons pas vers quoi nous allons. Emma pourrait se retrouver en danger…

– Ça n’est pas une raison pour que tu coures un tel risque. Tu dois me faire confiance pour protéger Emma.

Caine lâcha sa chaîne en contrôlant difficilement sa fureur.

– C'est à moi de la protéger…

– C'est précisément pour ça que tu ne dois pas courir ce risque, insista Landon après avoir jeté un regard dans sa direction.

Sur ces mots, l’alpha s’éloigna pour aller s’installer dans le fourgon où Jachin l’attendait avec son unité de nettoyeurs. Ceux-ci n’étaient arrivés que quelques minutes plus tôt et Talek avait immédiatement insisté pour raccompagner Mira en sécurité.

– De quoi s'agit-il ? l’interrogea Emma en baissant les yeux vers la chaîne.

Le visage de Caine resta absolument impassible.

– Ce n’est rien, grogna-t-il en démarrant.

Contrariée par son silence, Emma continua de fixer le bijou qui scintillait doucement à la lumière des réverbères. D’après ce que Kaitlyn lui avait dit, l’argent empêchait les Luprédas de se transformer. La lune n’était pas pleine… Une inquiétude soudaine germa dans son esprit.

– Es-tu trop jeune pour avoir le droit de te transformer à volonté? lui demanda-t-elle en allant droit au but.

Le regard qu’il lui jeta ne fit rien pour la rassurer.

– Est-ce que tu trouves que j’ai l’air d’un chiot ? grogna-t-il.

Malgré sa fureur palpable, Emma était bien décidée à ne pas se laisser intimider.

– Je vois surtout que tu as l’air en colère… Kaitlyn
m’a raconté que les Vélius avaient tué trois Luprédas qui ne pouvaient plus changer de forme – des zerkers, comme vous les appelez. Si tu n’es pas trop jeune pour avoir le droit de te transformer, pourquoi Landon t’a-t-il demandé de mettre cette chaîne avant d’appeler Jachin ?

Caine prit le virage suivant plus vite qu’il n’était raisonnable. Les roues arrière dérapèrent et allèrent buter contre le trottoir avant qu’il ne retrouve le contrôle du véhicule. Serrant le volant à s’en faire blanchir les articulations, il garda un silence obstiné.

– Pourquoi Landon ne veut-il pas que tu te transformes ? insista-t-elle, de plus en plus inquiète.

– Parce que je suis le dernier, Emma ! hurla-t-il, fou de rage.

Il laissa courir sa main dans ses cheveux avant de poursuivre d’une voix un peu plus calme.

– Je suis le seul de ma génération à ne pas être devenu un zerker. Landon tient à ce que ça continue…

Un silence chargé de tensions s'abattit sur la camionnette pendant de longues secondes. Emma essaya de donner un sens à ses paroles en se mordillant la lèvre.

– Landon veut que tu portes ce collier parce que ta prochaine transformation pourrait être permanente, c’est bien ça ? résuma-t-elle finalement.

Le regard qu’il lui jeta lui brisa le cœur.

– Alors je ne serai plus ni un homme ni un loup, ajouta-t-il d’une voix glaciale en reportant son attention sur la route. Personne ne veut que ça se produise. Les autres avaient fini par devenir à moitié fous… Ils étaient dangereux : plus instinctifs et tout à fait imprévisibles. Comme il n’était plus possible qu’ils vivent avec la meute, ils s’étaient installés dans la cabane où je t’ai emmenée.


Les yeux emplis de larmes, elle réprima difficilement un sanglot.

– Tu m’avais dit que c’était chez toi…

– Ça le sera dès que je serai devenu un zerker, conclut-il d’une voix blanche.

– Si ça doit nous séparer, alors je te supplie de tenir la promesse que tu as faite à Landon ! s’écria-t-elle en lui serrant le bras. Je t’interdis de retirer cette fichue chaîne…

– Je ferai tout ce qui sera nécessaire pour te protéger, répliqua-t-il.

Emma sentit une vague de désespoir la submerger.

– Tu as déjà prouvé que tu pouvais très bien me protéger sous cette forme, plaida-t-elle d’une voix à peine audible. Je ne mérite pas que tu perdes ton humanité… Je ne veux pas te perdre !

Caine s’empressa de porter sa main à ses lèvres pour l’embrasser avec une passion qui la fit frissonner des pieds à la tête.

– Je suis là, Emma. Ne t’inquiète pas…

Elle serra ses doigts avec toute la force de sa peur et de sa tristesse.

– J’aimerais croire que tu m’as écoutée, murmura-t-elle. Mais je sais bien que tu ne vas en faire qu’à ta tête…

Après avoir garé sa camionnette le long du trottoir, Caine se retourna pour plonger son regard dans le sien.

– J’essaierai de faire ce que tu me demandes, lui promit-il, mais tu dois bien comprendre que ta vie a plus d’importance que la mienne à mes yeux.

Emma ne put empêcher ses larmes de rouler sur ses joues. Caine les essuya du bout du doigt avec un regard d’une infinie tendresse.


– Je sais que ma situation est délicate, Emma, ajouta-t-il d’une voix rauque. Mais je ne pourrai pas supporter qu’on te fasse du mal.

Comment pouvait-elle continuer à insister sans paraître ingrate ? La peur, la colère, la reconnaissance et le respect s’affrontaient en elle en menaçant de l’étourdir. Emma déposa un baiser sur sa paume avant de la presser contre sa joue.

– Je suis si heureuse de t’avoir rencontré, murmura-t-elle, terrifiée à l’idée des conséquences que pourrait avoir ce rendez-vous.

Le fait de la voir parmi ceux de sa race allait-il lui faire prendre conscience de toutes leurs différences et la détourner d’elle ? Elle ne doutait pas de la sincérité de Caine, mais l’instinct finirait peut-être par lui commander de se trouver une compagne de son espèce… Un coup frappé à la vitre la détourna de cette idée désespérante. Sur un signe de Landon, Caine lui lâcha la main pour ouvrir sa portière.




Dès qu’ils furent sortis de la camionnette, Caine passa un bras protecteur autour des épaules d’Emma. Le quartier était obscur et des ombres passaient furtivement dans les allées – sans doute des chiens ou des chats errants qui faisaient les poubelles. Si une panthère leur sautait dessus, serait-il capable de la défendre sans quitter sa forme humaine?

La réponse qui s’imposa à son esprit le fit grincer des dents. Evidemment pas… Il avait besoin de la force de son loup pour être sûr qu’il ne lui arriverait rien. Landon et les autres membres de la meute n’allaient pas pouvoir être auprès d’elle à chaque instant, et il détestait l’idée
de laisser d’autres que lui mener ses propres combats. Emma méritait un compagnon capable de la défendre…, songea-t-il tristement. Mais l’idée qu’un autre homme puisse la toucher lui arracha aussitôt un grognement involontaire.

Lorsqu’ils atteignirent la porte du pub, son taux de testostérone avait considérablement augmenté. Il était maintenant prêt à affronter n'importe qui et sous n'importe quelle forme. Plusieurs autres Luprédas approchèrent en poussant des grognements contrariés à la vue des nettoyeurs de Jachin.

– Assez ! aboya Landon.

La dizaine de membres de la meute qu'il avait convoqués se dispersèrent aussitôt pour prendre position. L'alpha avait pris soin de ne rien laisser au hasard. Lorsque les nettoyeurs de Jachin allèrent à leur tour se poster aux endroits stratégiques qui leur avaient été assignés, Landon, Kaitlyn, Jachin, Emma et lui entrèrent dans le pub.

Après quelques pas dans la salle bondée, Kaitlyn se retourna vers Landon en plaçant quatre doigts au coin de son œil. Elle voyait quatre Vélius... D’un signe de tête, elle leur indiqua une brune aux cheveux courts et un homme coiffé d’une casquette de base-ball installés à une table discrète au fond de la salle. En inspirant dans cette direction, Caine reconnut aussitôt l’odeur de l’humain qui avait enlevé Emma au club. Les autres panthères devaient s’être mêlées à la foule des clients…

Caine enroula son bras autour de la taille d’Emma. Il n’y avait peut-être que quatre Vélius – mais cela ne les empêchait pas d’avoir des humains pour complices… Tout en maudissant mentalement les « variables » de la situation, il suivit Landon, Jachin et Kaitlyn vers le fond
du pub. Pendant qu’ils se faufilaient entre les tables où des groupes buvaient en regardant un match, il étudia les lieux pour repérer toutes les sorties possibles.

Les odeurs de Roman et de Laird le détendirent un peu. Eux aussi s’étaient mêlés à la foule… L'idée qu’ils pouvaient intervenir en cas d’urgence l’aida à se concentrer davantage sur ce qui les attendait dans l’immédiat.

Au moment où ils atteignaient la table du fond, l’homme retira sa casquette pour passer sa main dans ses cheveux grisonnants.

– Toi ? s’écria Jachin en se figeant. Je te croyais mort!

L'homme que Caine se souvenait avoir vu au club avait rasé sa barbe. Il esquissa un sourire.

– C'était bien ce que je voulais, Jachin…

– Tu connais Roland ? lui demanda Emma, déduisant de la ressemblance de l’homme avec sa tante qu’il s’agissait de son frère.

– Oui, répondit le vampire en serrant les poings. A vrai dire, c’est plutôt un sale dealer appelé Roach que je connaissais…

– Un sale dealer qui t’a maintenu en vie pendant dix ans, répliqua l’homme en soutenant son regard.

– Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? grogna Landon.

– C'est un plaisir de te revoir après toutes ces années, Landon, intervint la brune d’une voix calme en leur indiquant les chaises libres. Prenez place, je vous en prie.

– Nous préférons rester debout, grommela Caine, à qui cette découverte d’un lien mystérieux entre les vampires et les Vélius déplaisait profondément.

– Vous attirez l’attention en restant debout, répliqua la femme en jetant des regards inquiets sur la foule.


– Et en grognant…, ajouta l’homme.

– Venons-en au fait! s'impatienta Jachin en s’asseyant sans quitter l’homme des yeux. Je vous laisse une minute avant de t’égorger – et je me moque éperdument de me faire remarquer…

– Moi qui croyais t’avoir manqué ces six derniers mois…, ironisa Roland.

– Quarante-cinq secondes, riposta Jachin en découvrant ses canines.

Emma, qui semblait ne plus pouvoir supporter la tension qui régnait à cette table, lui échappa subitement pour aller s’asseoir à côté du vampire.

– Ecoutons ce que Roland a à dire avant que tu ne l’égorges, suggéra-t-elle en posant sa main sur le poing crispé de Jachin.

Roland poussa un profond soupir.

– A vrai dire, même s’il a pu nous arriver de nous chamailler, j’ai toujours eu les intérêts de Jachin à cœur…

– En me saignant à blanc pendant dix ans? le défia le vampire. En me faisant croire à ta mort? En me laissant sans nourriture?

– Tu avais Ariel, remarqua Roland. Elle était la clé de ta prophétie.

– Tu n’as jamais cru en ma prophétie.

– Peu importe, puisque tu y croyais, répliqua Roland en pointant un doigt vers lui. Nous avons d’abord cru qu’il nous faudrait te convaincre que la paix entre vos races était la meilleure solution… Alors, quand tu m’as parlé de cette prophétie et que j’ai compris à quel point tu y croyais, ta survie est devenue très importante pour nous.


– Tout ça n’a aucun sens! grommela Landon en allant s’asseoir à la gauche d’Emma.

– Si on reprenait depuis le début, suggéra Emma, qui paraissait subitement toute petite, prise en sandwich entre les deux chefs de clans également furieux.

Roland tourna la tête vers Jade, qui acquiesça lentement.

– C'est bon de te revoir, Emma, commença-t-elle d’une voix qui semblait toujours calme. J’aurais aimé que la situation soit moins… tendue.

Elle dévisagea l’un après l’autre le vampire et les trois Luprédas.

– Vous l'avez enlevée et droguée! s'écria Caine en allant se placer derrière Emma pour poser une main protectrice sur son épaule. A quoi vous attendiez-vous?

Jade se raidit aussitôt.

– Nous voulions la sortir de là le plus vite possible, se justifia-t-elle. Emma était tombée à court de comprimés et avait appelé Roland en croyant qu’il s’agissait du numéro d’une pharmacie. Nous avons tout de suite compris que quelque chose avait dû arriver à Mary… Ce n’était plus qu’une question de temps avant que Malac ne la retrouve. C'est grâce à son téléphone que nous l’avons suivie jusqu’au club.

– Qu’est-ce que tout ça a à voir avec les vampires? demanda-t-elle alors que Jachin tremblait de plus en plus à côté d’elle.

– Les Sanguinas sont la clé de tout, Emma, lui expliqua Jade en surveillant les deux chefs de clan qui venaient d’échanger un regard.

Alors elle se mit à parler très vite, comme si elle craignait que la situation ne dégénère à tout instant.

– Lorsque Landon nous a libérés, nous étions très
peu nombreux en comparaison des vampires et des loups-garous. Nous survivions difficilement, en nous cachant à la fois des Luprédas et des vampires qui ravageaient la ville toutes les nuits… Alors j’ai rencontré Roland.

Elle s’interrompit pour poser la main sur son épaule.

– Ses connaissances en chimie nous ont permis d’altérer le sang des humains pour forcer les vampires à mettre un terme à leur vengeance.

Jachin abattit son poing sur la table en la fissurant sur toute sa longueur.

– Vous avez essayé d’exterminer ma race !

Emma jeta un regard nerveux derrière elle, mais les clients étaient beaucoup trop absorbés par le match pour avoir remarqué l’accès de colère du vampire.

– Je t’avais bien dit que les Luprédas n’y étaient pour rien, ajouta Landon en tournant la tête vers lui.

Même s’il maîtrisait parfaitement son ton, sa fureur d’alpha incita Caine à serrer davantage l’épaule d’Emma.

Roland secoua doucement la tête. La rage du vampire semblait le laisser de marbre. Etait-il d’un courage stupéfiant ou seulement inconscient du fait que sa vie ne tenait plus qu’à un fil? s’interrogea Caine.

– Beaucoup trop d’humains étaient déjà morts et le nombre des Sanguinas ne cessait d’augmenter…, se défendit-il. Nous avons dû prendre des mesures.

– Beaucoup d'entre nous aspiraient à la paix, remarqua Jachin d’une voix un peu plus calme.

– Mais pas tous, et nous ne pouvions plus laisser des humains se faire égorger en attendant que vous deveniez raisonnables, riposta Roland. Combien de temps vous aurait-il fallu avant que le massacre ne cesse? Nous
voulions vous affaiblir, et non vous exterminer… Mais vous êtes une race bornée. Il y aurait eu beaucoup moins de morts parmi vous, si vous vous étiez retirés plus vite… Quand tu es apparu, il y a dix ans, nous y avons vu une chance d’atteindre enfin notre but.

– De quoi parles-tu ? aboya Jachin, dont la patience avait des moments de faiblesse.

– Tu étais un marginal, Jachin, remarqua Roland avec un regard compatissant. Souviens-toi que tu ne t’en serais pas sorti sans nous. Notre plan était risqué, je l’admets. Tu aurais très bien pu me tuer lorsque je me suis jeté en travers de ton chemin pour que tu m’attaques… Mais c’était le seul moyen pour que tu acceptes que je te fournisse en sang. Si tu n’avais pas cru que j’essayais de sauver ma vie, tu ne m’aurais jamais fait confiance.

– Tu m’as rendu la vie impossible pendant dix ans!

Roland esquissa un sourire.

– J’ai vite compris que tu ferais systématiquement le contraire de ce que je pourrais te suggérer. Tu haïssais tellement les humains… Si je t’avais simplement donné le sang dont tu avais besoin, tu t’en serais débarrassé, de peur que je ne t’empoisonne. Par contre, si tu avais besoin de travailler dur pour l’obtenir…

Roland leva un sourcil.

– J’ai appliqué exactement le même principe avec la prophétie, poursuivit-il. J’étais certain que tu y croirais encore plus si j’en ricanais.

– Ne te fous pas de moi, Roa… Roland ! Tu n’y as pas cru un seul instant !

Roland haussa les épaules.

– En elle-même, cette prophétie n’avait alors aucune importance pour nous, répondit-il avec une franchise qui
confinait à l’insulte. Seul le fait que tu y croies servait nos intérêts… Chaque fois que tu m’en parlais, c’était surtout ton désir de paix que j’entendais. Or, c’était ce que les Vélius désiraient par-dessus tout – et la raison pour laquelle j’avais empoisonné les réserves d’eau potable.

– Vous ne pouviez pas savoir comment les choses allaient évoluer, remarqua Landon. Vous ne pouviez pas deviner qu’Ariel allait écrire un livre sur les vampires, ni que son sang était viable, ni que Jachin allait l’épouser et devenir le nouveau chef des Sanguinas… Et vous ne pouviez pas non plus savoir que nous avions conclu une trêve.

– C'est vrai, reconnu Jade. Mais nous savions que Jachin allait faire ce qui lui semblait juste et qu’il aspirait à la paix… En un sens, nous lui avons fait confiance. En ce qui concerne votre trêve, nous avons été ravis de la découvrir, mais elle n’avait qu’une importance secondaire à nos yeux, puisque les Luprédas n’ont jamais représenté une menace pour l’humanité.

– Pourtant vous aviez de bonnes raisons de nous haïr, remarqua Landon, brusquement suspicieux.

Jade secoua doucement la tête.

– Nous n’en avions plus, puisque tu nous avais libérés, Landon…

Elle soupira avant de poursuivre.

– Ce n’est malheureusement pas vrai en ce qui concerne Malac. Nos positions sont très vite devenues incompatibles. Après nous avoir quittés, il n’est resté en contact avec nous que parce qu’il n’avait pas trouvé le moyen de produire lui-même les comprimés dont il avait besoin. Nous nous en servions comme d’un moyen de chantage : s’il s’en était pris aux vampires ou aux Luprédas, nous aurions immédiatement cessé de lui en
fournir. Il ne pouvait pas courir le risque de se rendre aussi vulnérable…

– Il n’a échappé à notre contrôle que récemment, poursuivit Roland. Nous avons toujours su qu’il avait des liens avec la mafia, mais nous ignorions qu’elle avait mis ses scientifiques à sa disposition. Il y a quelques mois, il a forcé mon laboratoire et volé ma formule. Ce n’est pas moi qui ai mis ma maison dans l’état où tu l’as trouvée, Jachin… J’en ai seulement profité pour te faire croire que j’étais mort – parce que c’était dans ton intérêt. Je savais que tu n’allais plus tarder à découvrir que les humains de la génération d’Ariel avaient un sang consommable. Nous avons pourtant cessé de traiter les réserves d’eau il y a des années… Mais il aura fallu tout ce temps pour que les humains éliminent le produit que nous y avions versé. Si la question de ta survie n’était plus un problème, nous étions certains que tu ferais les bons choix.

Le regard incrédule de Jachin le fit sourire.

– Il n’était pas possible d’ignorer l’enlèvement d’Ariel : tout le monde en a parlé, reprit-il. Et je savais bien à quel point tu étais obsédé par cette prophétie… Pour nous, il ne faisait aucun doute qu’elle était avec toi.

– Malheureusement, Malac savait aussi que tu croyais en cette prophétie, ajouta Jade. C'est parce que tu as enlevé Ariel qu’il a volé la formule de Roland. Il a eu peur que tes désirs de paix ne renforcent vos deux races, et fait tout son possible pour l’éviter sans s’impliquer lui-même.

– Sauf qu’il ne va pas se contenter d’avoir semé le trouble entre les vampires et les Luprédas, remarqua Emma. C'est une guerre totale qu’il veut…


Le regard stupéfait de Jade l’incita à résumer la manière dont Malac imaginait l’avenir des Vélius.

– Il voulait prélever tes ovules ? répéta Jade, le front plissé par la colère.

Emma acquiesça.

– Malac est complètement fou. Il faut le neutraliser à tout prix…, insista-t-elle avant de se tourner vers Roland. Il a enlevé Mary – Margaret – pour m’obliger à coopérer. Je n’ai accepté de venir à ce rendez-vous que parce qu’elle croit que je peux vous faire confiance… Avant toute chose, dites-nous où se cache Malac pour que nous puissions aller la libérer.

– Nous l’ignorons, répondit Roland en secouant la tête. Ça fait longtemps qu’il se méfie de nous…

Emma fronça les sourcils.

– Je n’ai pas réussi à repérer où nous étions quand Œil-de-Tigre m’a aidée à m’enfuir… Mais lui doit le savoir. Pourquoi ne pas le lui demander, tout simplement?

– Nous avons bien essayé de localiser son appel lorsqu’il nous a dit où tu étais, mais il s’agissait d’une cabine publique, expliqua Roland. Il n’a pas confiance en nous. Pourquoi crois-tu qu’il t’a déposée chez Landon plutôt que chez nous?

– Pourquoi se méfie-t-il de vous? insista Emma.

– Parce qu’il ne nous a jamais pardonné d’avoir laissé Malac l’emmener, répondit Roland avec un profond soupir.

– Dans ce cas, pourquoi vous a-t-il appelés?

– Pour nous rassurer, j’imagine… Il nous a seulement dit que le moment était bien choisi pour abattre nos cartes si nous avions vraiment foi en cette prophétie. Maudite panthère arrogante…

– Tu n'es pas venue pour retrouver les tiens, Emma?
demanda Jade, qui ne l’avait pas quittée des yeux depuis le début de son échange avec Roland.

La panthère semblait terriblement déçue et des larmes commençaient à briller dans ses yeux.

– Je suis venue pour ma tante, répondit Emma en se raidissant. Nous devons absolument la sauver. Comment pouvez-vous rester assis là alors que sa vie est en danger? Il s’agit de ta sœur, Roland !

Dans la salle, une brusque agitation se fit et toutes les têtes se tournèrent, mais il ne s’agissait apparemment que d’un rebondissement du match.

– Je suis inquiet, assura Roland en reportant son attention sur Emma. Malac m’a appelé tout à l’heure. Il croyait qu’Œil-de-Tigre t’avait ramenée chez nous. Ce salaud voulait échanger Margaret contre toi ! Mais il n’a pas intérêt à lui faire du mal, puisqu’elle est la seule carte qui lui reste…

– Tante Mary n’est pas un pion que vous pouvez manipuler comme ça vous arrange ! s’écria-t-elle, le souffle court. C'est un être humain avec un cœur fragile, de l’arthrose et…

– …et elle a sacrifié sa vie pour te permettre d’en avoir une ! la coupa Roland. Il y a une heure, j’ai reçu un appel d’une femme qui travaille pour Malac. Malheureusement, elle a raccroché trop vite pour que nous arrivions à la localiser… Mais elle voulait nous faire savoir qu’elle fournissait des médicaments à Margaret à l’insu de Malac. Je t’assure que je m’inquiète pour elle, Emma. Mais crois-tu qu'elle voudrait que tu te jettes tête baissée dans un piège alors qu’elle a sacrifié vingt-quatre ans de sa vie à ton bonheur? Tu sais aussi bien que moi que Malac va prendre soin d’elle, puisqu’elle est son seul moyen de faire pression sur toi. Je suis certain qu’il va
tenter quelque chose. Entre les Vélius qui sont avec lui et les hommes que la mafia lui a fournis, son groupe est cinq fois plus nombreux que le nôtre.

– Plus maintenant, grogna Caine.

Tous les regards se tournèrent vers Landon, qui posa lentement ses mains sur la table.

– Vous avez le soutien des Luprédas, déclara-t-il. Où et quand Malac a-t-il proposé de faire cet échange?

– Demain soir, quelque part dans la banlieue ouest, répondit Jade. Il doit nous rappeler demain pour nous donner davantage de détails.

– Bien sûr qu’il a choisi demain soir…, ricana Caine.

– Quel est le problème ? lui demanda Emma. Le plus tôt vaudra le mieux…

– C'est le premier soir de la pleine lune, Emma, expliqua Kaitlyn en jetant un regard inquiet à Landon.

– L'attraction de la pleine lune va faire surgir nos loups, ajouta Caine d’une voix glaciale. Nous ne serons pas en mesure de maîtriser nos transformations.

– Mais Malac ne sait pas que je suis avec vous, s’il me croit avec Jade…, protesta Emma.

– Il a compris que je ne reculerais devant rien pour te retrouver et compte sur la pleine lune pour me tenir éloigné de ses manœuvres.

– Ça prouve que ce salaud a bien quelque chose en tête, intervint Jachin. Vous avez aussi le soutien des Sanguinas. Il y a déjà bien assez de méfiance entre nos races… Cette menace doit être neutralisée le plus vite possible.

– Nous ne voulons pas entrer en guerre contre nos congénères, murmura Jade d’une voix tremblante. Nous sommes déjà si peu nombreux… La plupart des Vélius
sont surtout désorientés. Ils ne savent pas à qui ils peuvent faire confiance.

Les ambitions de Malac semblaient avoir fait beaucoup de mal aux panthères…

– Crois-tu que Malac hésitera un instant à vous massacrer si cela peut servir ses plans? s’écria Emma.

Jade secoua la tête avec un regard incrédule.

– J’en suis certaine ! insista Emma. Il m’a dit qu’il avait l’intention de commander les Vélius – tous les Vélius.

Elle se mordit la lèvre.

– J’ai peut-être une idée, ajouta-t-elle. Quand nous verrons Malac…

– La confrontation de demain n’aura rien d’une rencontre amicale, Emma, la prévint Caine.

Emma hocha la tête pour lui montrer qu’elle avait entendu sa remarque, avant de reporter son attention sur Jade.

– Si nous parvenons à neutraliser Malac demain soir, il ne devrait pas être trop difficile de convaincre les autres Vélius de se rallier à toi… Dans ce cas, il n’y aurait pas d’affrontement fratricide.

– De se rallier à moi? répéta Jade avant d’éclater de rire.

Un vacarme soudain leur fit encore tourner la tête. Le match touchait à sa fin.

– C'est toi notre véritable chef, Emma, reprit la panthère lorsqu’elle put de nouveau se faire entendre. Œil-de-Tigre et toi êtes les seuls à pouvoir vous transformer à volonté : puisque c’est vous que les Vélius respecteront le plus, c’est vous qui êtes responsables de leur sécurité. A vous de résoudre le problème que pose Malac… Nous t’attendons depuis longtemps, Emma. Maintenant que tu
es de retour, nous espérons que tu arriveras à convaincre Œil-de-Tigre de rejoindre le clan. A vous deux, je suis certaine que vous arriverez à réunifier les Vélius.

– Mais tu t’en es très bien sortie pendant toutes ces années, insista Emma en sentant la panique la gagner.

Vous vous trompez tous, gémit-elle intérieurement. Je n’ai rien d’un chef.

Jade secoua tristement la tête.

– Si j’étais aussi respectée que tu le crois, pourquoi les panthères se seraient-elles divisées? Ne comprends-tu pas ? La faculté que toi et Œil-de-Tigre avez de vous transformer à volonté ne vous garantira pas seulement le respect de tous les Vélius ; elle vous permettra de développer une race moins vulnérable.

A chaque mot que prononçait Jade, les doigts de Caine serraient davantage l’épaule d’Emma. Elle leva les yeux vers lui. Il était devenu blême et son regard trahissait une fureur qu’il contrôlait mal.

– La prophétie est la clé de tout, remarqua Jachin en détournant son attention du visage torturé de Caine. Avant que je parte, Ariel m’a rappelé qu’elle ne concernait pas que nous.

– Tu as raison, lui accorda Roland en hochant gravement la tête. Les événements des derniers mois nous ont incités à y croire, et nous pensons maintenant que la dernière partie concerne les Vélius.

Alors Roland récita la dernière partie de la prophétie–celle dont Emma avait entendu Caine, Landon et Jachin discuter alors qu’elle était blessée.

Le temps qu’il finisse, elle se l’était déjà récitée tout entière au moins trois fois et la remâchait pour essayer de lui donner un sens.


– « Elle aura deux bouches pour s’exprimer », murmura-t-elle pensivement.

– Oui, deux ! s'écria Jade avec enthousiasme. Œil-de-Tigre et toi!

– « De ce que tu as enseigné, tu apprendras à présent », poursuivit Jade en esquissant un sourire ironique. Je dois reconnaître que nous avons manqué de lucidité si Malac, comme tu le dis, a l’intention de commander tous les Vélius. J’avoue que j’espérais qu’il finirait par adopter notre point de vue lorsque nous t’aurions retrouvée, mais je comprends à présent que c’est impossible…

– « Afin que les trois ne fassent qu’un, et que la paix règne enfin »…, acheva Roland, bras écarté, en regardant tour à tour tous ceux qui étaient assis à la table. Nous voici tous les trois réunis – vampires, Luprédas et Vélius – pour discuter d’une stratégie commune qui nous permettrait d’aboutir à la paix… Je pense qu’une tournée de bière serait la bienvenue pendant que nous réfléchissons à la meilleure manière d’aborder l’échange de demain soir.

Emma leva les yeux vers Caine en posant brièvement sa main sur la sienne. Sa tension était sensible, autant par l’altération de son odeur que par la pression de ses doigts. La décharge qui lui parcourut le bras dès que leurs peaux entrèrent en contact lui brisa le cœur.

Le devoir semblait l’entraîner dans une direction bien différente de celle qu’elle souhaitait…

Qu’allons-nous faire ? Ma race est menacée d’extinction et tout le monde s’attend à ce que je l’en préserve en me reproduisant avec… Mon Dieu! Je ne veux personne d’autre que Caine…
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– On se retrouve à la maison, déclara Landon en frappant à la portière de Caine.

Son second posa ses mains sur le volant et regarda obstinément droit devant lui.

– Non, nous allons à ma cabane.

Emma posa sa main sur sa cuisse dans l’espoir de l'apaiser un peu. Il avait été si tendu pendant toute cette rencontre… Caine lâcha le volant pour lui prendre la main sans cesser de regarder devant lui.

– Ta cabane ! grogna Landon.

En baissant la tête, il aperçut leurs mains jointes et se calma aussitôt.

– Je vais poster des gardes autour, annonça-t-il. Je veux vous voir demain matin pour que nous ayons le temps de préparer plus soigneusement cette rencontre avec Malac. J’espère que nous aurons pu découvrir où il se cache d’ici là…

Se retournant vers Emma, il se frappa le torse avec une grimace comique.

– Est-ce que tu avais aussi l’impression d’avaler une bille en prenant ce comprimé?

Roland leur avait donné assez de comprimés pour en fournir à tous les vampires et à tous les Luprédas qui seraient présents le lendemain.

« Prenez les vôtres maintenant, leur avait-il conseillé,
et distribuez les autres dès que possible. Le produit met dix-huit heures à agir et cessera de le faire vingt-quatre heures après votre dernière prise. Entre les deux, vos odeurs seront indétectables. »

– D’après Roland, il n’y a aucune raison pour que les organismes des vampires et des Luprédas…, commença à répondre Emma.

– A part toi, nous l’avons tous prise avec notre bière, intervint Kaitlyn en ricanant. Puisque tu as joué les fiers-à-bras, ne t’étonne pas d’avoir du mal à l’avaler…

Caine ne put s’empêcher de pouffer et tira une bouteille d’eau de sa portière pour la lui tendre.

– Soyez là à 10 heures, ordonna Landon en prenant la bouteille.

Tandis que l’alpha et sa compagne s’éloignaient vers le fourgon, près duquel les attendaient Laird et Roman, Kaitlyn appela quelqu’un au téléphone. Jachin, ses nettoyeurs et tous les autres Luprédas étaient déjà repartis.

Caine tourna la clé de contact. Avant qu’il ne démarre, Emma lui attrapa la main pour en embrasser la paume. Alors la camionnette s’élança dans la neige boueuse en direction de la montagne. Emma, qui aurait voulu lui dire tant de choses, avait peur de parler. Ses émotions étaient si confuses qu’elle avait l’impression qu’un chat s’était amusé avec son cœur comme avec une pelote de laine.

Caine, pour sa part, resta absorbé dans ses pensées pendant tout le trajet. Pourtant, il ne lâcha pas sa main une seule fois. Emma avait l’impression de pouvoir suivre le fil de sa réflexion aux lentes caresses de son pouce sur le dos de sa main. Chaque cercle provoquait une nouvelle décharge qui lui parcourait ensuite tout
le corps en lui faisait éprouver un terrible besoin de se serrer contre lui. Chaque fois qu’il arrêtait, même pour quelques secondes, son cœur se brisait. Alors Emma se rendit compte avec stupeur que le magnétisme qui les reliait lui était devenu indispensable.

Lorsque Caine se gara devant la cabane, Emma se sentit plus déchirée que jamais.

Comment puis-je nourrir des sentiments aussi contradictoires ? s’étonna-t-elle. Pourtant, même si je connais

Jade depuis encore moins longtemps que Caine, je ne peux pas m’empêcher de me sentir responsable de l’avenir des Vélius... Dire qu’il n’aura fallu que quelques heures pour que leur sécurité devienne aussi importante à mes yeux que celle de ma tante !

Ils restèrent encore un moment dans le silence et l’obscurité de la camionnette. Lorsqu’elle tourna enfin les yeux vers Caine, son regard intensifia encore le conflit de ses émotions. Elle tenait infiniment à lui – bien plus qu’elle ne s’en croyait capable. Elle devait absolument trouver un moyen de rendre leur union possible…

Il ne fallut que quelques instants à Caine pour sortir du véhicule, venir ouvrir sa portière et la soulever dans ses bras. Sous les assauts du vent glacial, Emma enfouit son visage dans son cou en le serrant de toutes ses forces.

Caine déposa un baiser sur ses cheveux et la berça quelques instants dans ses bras avant de la porter à l’intérieur de la cabane. Alors qu’il en refermait la porte d’un coup de pied, tous deux écarquillèrent les yeux en constatant à quel point l’endroit avait changé.

Un nouveau tapis occupait presque toute la pièce, et le parquet, là où il était encore apparent, avait été poli et ciré. Le lit qui occupait l’angle de la pièce avait disparu, et deux tables basses qui supportaient des lampes à la
douce lumière jaune flanquaient le canapé. La nouvelle disposition des meubles donnait l’impression que la pièce était beaucoup plus vaste. Une chaîne jouait un air de jazz et un brillant feu de cheminée baignait l’endroit d’une chaleur accueillante.

– Quelqu’un a dû donner un coup de baguette magique ici! s’écria Emma alors que Caine la posait sur ses pieds.

Il n’avait toujours pas dit un mot. Se retournant vers lui, elle lui découvrit un regard aussi ému qu’incrédule.

Emma retira son manteau et son pull, qu’elle alla poser sur le dossier du canapé, puis revint vers lui.

– Est-ce que ça va? lui demanda-t-elle en lui posant sa main sur le bras.

– Kaitlyn, murmura-t-il, les yeux toujours écarquillés.

Emma essaya de lui rendre un peu de légèreté.

– J’aimerais bien pouvoir commander une équipe de décorateurs, comme la compagne de ton alpha ! s’écria-t-elle joyeusement. Imagine tout ce que je pourrais faire de la maison de ma tante…

Caine s’arracha finalement à la contemplation de la pièce, pour bouger avec la vitesse de l’éclair. En un instant, Emma se retrouva contre son torse, sa main glissée dans ses cheveux. Sa joue pressée contre la sienne, il inspira longuement, comme s’il voulait s’imprégner de son odeur.

– Tu auras bientôt tout un clan à tes ordres, mon amour…, murmura-t-il.

La tension soudaine que provoqua sa remarque se dissipa dès qu’il commença à lui glisser sa main dans le dos. Alors Emma enroula ses bras autour de son torse en se délectant de la puissance de ses muscles et
de son excitation naissante. Pourtant, le fait que Caine semble croire qu’elle allait prendre la tête des Vélius la troublait infiniment.

– Je n’ai rien d’un chef, Caine, finit-elle par lui confier. Jade et les autres Vélius se trompent.

Caine enroula son bras musclé autour de sa taille pour l’attirer encore plus près de lui, puis embrassa son nez, son menton et sa gorge en laissant une traînée d’étincelles dans son sillage.

– Même si tu n’en as pas conscience, tu es faite pour commander, Emma, lui murmura-t-il à l’oreille. Ça se voit dans le moindre de tes gestes…

– Mais qu’est-ce que tu racontes?

Elle essaya de s'écarter pour rencontrer son regard, mais Caine refusa de la lâcher. Ses lèvres glissèrent lentement de son oreille au creux de sa gorge en embrasant tout son corps, en même temps que sa main soulevait son T-shirt pour se poser à plat sur son dos – peau contre peau.

– Tu n’as pas hésité à agir pour venir en aide à ta tante, ta franchise est pleine d’assurance, et j’ai bien vu que les autres serveurs du café où tu travailles attendaient instinctivement tes ordres… Tu as empêché Jachin d’égorger Roland dès notre arrivée et tu t’es fermement opposée à Jade lorsqu’elle voulait encore croire que Malac pouvait être sauvé…

– J’ai simplement vu… éprouvé ce dont ce sadique était capable, se défendit Emma tandis que les caresses de Caine continuaient à la faire fondre.

– Il ne fera plus jamais de mal à personne dès demain soir, grogna-t-il en serrant une mèche de ses cheveux dans son poing. Quoi qu’il puisse m’en coûter, je te jure qu’il ne survivra pas.

Son serment la terrifia. Il lui donnait l’impression
qu’il n’avait pas non plus l’intention de sortir vivant de la bataille du lendemain… Elle essaya encore de s’écarter, mais Caine se mit à lui mordiller l’épaule en la serrant résolument. Déchirée entre son instinct qui lui commandait de s’abandonner à son désir brûlant et sa certitude qu’il méditait des projets suicidaires, elle sentit la panique la gagner.

– Lâche-moi, Caine ! Nous devons parler.

– Je ne peux pas… pas maintenant…, gémit-il d’une voix rauque en enfonçant ses doigts dans sa cuisse. Nous n’avons que cette nuit…

Cette phrase fit triompher sa terreur et lui donna la force de se débattre jusqu’à ce qu’il accepte de rencontrer son regard.

– Qu’est-ce que c’est que cette histoire?

Emma vit des paillettes vertes danser dans ses yeux avant qu’il ne les détourne encore.

– Même si la pleine lune m’empêche de contrôler ma forme, je ne reculerai devant rien pour faire payer à ce salaud ce qu’il vous a fait – à toi, à ta tante et aux trois zerkers…

Sentant sa voix trembler, Emma prit son visage entre ses mains.

– Ne t’avise pas de te mettre en danger – et encore moins de te faire tuer…, menaça-t-elle. Je t’ai dit que j’avais besoin de toi. Rien n’a changé.

Caine pinça les lèvres, puis leva lentement vers elle un regard d’une tristesse déchirante.

– Tout a changé, au contraire. Ton clan a besoin de toi. Nous le savons tous les deux. J’ai l’instinct d’un alpha, Emma… Sans le risque de devenir un zerker, je serais le prochain de ma meute.


Les sourcils froncés, il prit ses mains entre les siennes.

– Je suis mieux placé que quiconque pour comprendre le sens du devoir et des responsabilités… Voilà pourquoi il m’est si facile de le reconnaître en toi. Et je l’ai encore senti dans ta réaction quand Jade t’a dit que ton clan avait besoin de ton pouvoir, de tes gènes… Je l’ai lu dans ton regard quand tu as tourné les yeux vers moi. Je sais que tu feras ce qu’il faut pour le bien de ta race. C'est dans ta nature.

Les yeux emplis de larmes, Emma sentit un poids intolérable s’abattre sur sa poitrine.

– Comment peux-tu m’abandonner? Cette idée me fait tant de mal que j’arrive à peine à respirer!

Caine ferma les yeux pour embrasser ses doigts.

– Si j’étais en pleine possession de mes pouvoirs, je me conduirais en salaud égoïste. On trouverait une solution… On mélangerait nos races, pourquoi pas? En tout cas, je taillerais en pièces toute panthère qui aurait l’audace de prétendre devenir ton compagnon ! Mais je suis diminué, Emma… Je peux me transformer en zerker d’un jour à l’autre. Je ne serais qu’un handicap pour toi et pour ta race.

De grosses larmes roulèrent sur les joues d’Emma.

– Jachin n’a-t-il pas pris une humaine pour compagne? plaida-t-elle d’une voix tremblante avec l’impression de s’enfoncer sans espoir dans des sables mouvants. Kaitlyn n’est-elle pas en partie humaine, elle aussi? Pourquoi un croisement entre nos deux races ne serait-il pas possible?

– Ton clan a besoin que tu te reproduises avec quelqu’un de ta race, répondit-il, les mâchoires crispées. Je n’ai pas d’avenir à t’offrir…


Caine laissa courir son pouce sur ses lèvres.

– Je ne peux t’offrir que cette nuit, conclut-il.

Emma sentit le désespoir lui couper le souffle. Le cœur brisé, elle le regarda douloureusement pendant de longues secondes.

– Je…, essaya-t-elle d’articuler.

– Emma ? s’inquiéta-t-il en lui soulevant le menton.

– Je ne peux plus…

Elle essaya de prendre une inspiration sans y parvenir.

– Emma !

Caine la souleva dans ses bras pour l'emporter sur le canapé, où il la serra dans ses bras en lui tenant la tête pour la forcer à le regarder.

– Mais respire donc!

Emma n’arrivait plus à penser à autre chose qu’à sa peur de le perdre. Il était pourtant le seul être auquel elle pouvait se raccrocher dans ce chaos…

– Je…

N’arrivant toujours pas à respirer, elle lui attrapa le poignet comme quelqu’un qui va se noyer saisit une planche.

Caine pressa ses lèvres contre les siennes.

Respire, mon amour ! lui ordonna-t-il.

Son baiser la libéra brutalement de son oppression. Inspirant par le nez, elle le lui rendit avec toute la passion qu’il lui inspirait.

Lorsqu’elle se mit à sangloter de soulagement, il lui mordit la lèvre en la faisant frissonner de plaisir, puis captura sa langue dans un baiser ardent et possessif.

Emma se sentit fondre. Elle lui caressa le visage comme pour en mémoriser chaque courbe du bout des
doigts avant de lui glisser sa main dans les cheveux. Lorsqu’elle l’attira plus près d’elle, Caine ralentit ses mouvements tout en insinuant sa main sous son T-shirt pour caresser la naissance de son sein.

– Je ne peux pas supporter l’idée de te perdre, murmura-t-elle en l’embrassant au coin des lèvres.

Caine retira son sweat-shirt, puis caressa son visage pour en écarter doucement une mèche de cheveux.

Dès qu’elle le vit torse nu, Emma ne parvint plus à s’arrêter de le toucher. Tandis qu’il l’embrassait sur le front, elle laissa courir ses doigts sur ses épaules, ses bras, ses pectoraux…

– Je suis là, Emma, lui chuchota-t-il à l’oreille en passant son pouce sur une pointe de sein. Apaise-toi, ma tigresse…

Elle se cambra en gémissant pour presser son sein contre sa main.

Le rire de Caine la fit frissonner des pieds à la tête pendant quelques instants avant qu’elle ne se retrouve plaquée sur le canapé. Allongé sur elle, les hanches entre ses cuisses, il releva ses deux bras au-dessus de sa tête en les maintenant fermement d’une seule main.

Emma se mit à haleter d’excitation en sentant ses dents lui mordiller l’épaule et son corps musclé presser le sien.

– Tu es prête, gémit-il d’une voix rauque. Je le sens dans ton odeur…

– Je l’ai toujours été, répondit-elle, le souffle court.

Jamais son corps n’avait été aussi sensible et le T-shirt qui séparait sa poitrine des regards avides de Caine, de ses mains et de ses lèvres, lui brûlait la peau.

Lorsqu’elle se cambra pour se presser contre son torse musclé, il la repoussa contre les coussins pour déposer
une série de baisers sur sa gorge tout en jouant avec une de ses pointes de sein.

– Je n’aspire qu’à sentir tes mains sur mon corps et tes griffes sur ma peau… Il n’y a pas de musique plus douce à mon oreille que tes ronronnements de plaisir…

Cet aveu entrecoupé de baisers la fit chavirer.

Emma sentit des picotements au bout de ses doigts, comme si le sang y circulait mal. Cette fois, elle reconnut cette sensation qui n’allait plus tarder à lui devenir familière…

– Alors lâche-moi pourque je puisse exaucer tes vœux..., suggéra-t-elle en essayant de dégager ses bras.

– Pas encore, ma tigresse, répondit-il avec un sourire de prédateur en la maintenant plus fermement.

Lorsqu’il baissa la tête pour lui mordre le sein à travers le coton du T-shirt, une vague d’excitation la parcourut tout entière. Après cette première morsure, ses lèvres aspirèrent le bouton de chair pour le sucer impitoyablement. Tous ses muscles tendus en réponse, Emma serra ses hanches entre ses cuisses en se mettant à ronronner.

Son cœur s’affola vite. Alors qu’elle pensait ne plus pouvoir supporter cette torture, Caine passa à son autre pointe de sein pour redoubler son tourment.

Elle se pressa contre ses hanches pour essayer de soulager un peu la sensation qu’un vide douloureux se creusait dans son ventre. Jamais elle n’arriverait à être assez près de lui ...

Lorsque Caine la repoussa contre le canapé d’un mouvement brutal, la pression de son corps entre ses cuisses la fit gémir d’extase.

Relevant la tête, il fixa un long moment les deux cercles humides que ses baisers avaient dessinés sur son
T-shirt. Un courant d’air caressa le tissu mouillé en la faisant frissonner et ses pointes de seins se dressèrent fièrement, comme pour réclamer de nouvelles attentions. Le regard pétillant de satisfaction virile, Caine se pencha pour souffler vicieusement sur les deux cercles.

La chaleur de son haleine se communiqua aussitôt à tout le corps d’Emma, rendant son excitation presque intolérable.

– Je n’en peux plus…, gémit-elle. Mon corps est en feu… Je t’en supplie, Caine, fais quelque chose.

La frustration et la soumission qui vibrèrent dans sa voix la surprirent elle-même.

Sans la quitter des yeux, Caine laissa lentement glisser sa main le long de son ventre. Lorsqu’il atteignit la ceinture de son jean, son geste fut si rapide qu’Emma ne comprit pas comment son pantalon et son slip se retrouvèrent en lambeaux autour de ses cuisses.

– Mes vêtements! souffla-t-elle.

Dès que Caine la lâcha pour dégager ses jambes, elle s’empressa de retirer son T-shirt pour le jeter par terre.

– Tu en as d’autres dans le sèche-linge, lui rappela-t-il en caressant sa cuisse du bout des doigts.

Emma se cambra en gémissant pour l’encourager à explorer son corps, mais Caine se contenta d’effleurer avec légèreté les zones les plus sensibles de sa peau en y provoquant de petites décharges qui la parcouraient ensuite tout entière. Alors Emma oublia toutes ses angoisses pour s’abandonner au désir vorace qu’il lui inspirait. Son corps exigeait d’être pris avec toute la bestialité qu’elle était certaine de trouver en Caine et qui faisait par avance tambouriner son cœur dans sa poitrine.


Surprise que Caine ne retire pas son jean, elle le regarda glisser un genou entre ses cuisses, puis poser ses mains sur les coussins pour venir placer son visage au-dessus du sien. Lorsque sa bouche se retrouva à quelques centimètres de la sienne, elle ne put s’empêcher de trembler sous la puissance de l’attraction qu’il exerçait sur elle.

Son odeur musquée, qui l’enveloppait, aiguisait ses sens tout en l’étourdissant. Emma posa ses mains sur ses pectoraux durs comme l’acier et ferma les yeux pendant quelques instants pour mieux sentir le courant qui les reliait lui parcourir les doigts. Elle était impatiente d’éprouver tout ce que Caine pouvait vouloir faire de son corps…

– Retire ton jean, lui ordonna-t-elle.

Caine laissa courir ses doigts sur sa cuisse sans la quitter des yeux.

– Je ne vais pas le retirer, répondit-il.

De toute évidence, il était grand temps de lui faire oublier cette stupide idée de « ne pas presser les choses » qu’il s’était mise en tête. Emma s’arracha à son regard pour contempler leurs deux corps vibrant de désir.

– Ça va rendre les choses un peu difficiles, non? ironisa-t-elle.

Caine secoua la tête sans cesser de jouer avec ses nerfs du bout des doigts.

– Je pensais vraiment ce que je t'ai dit tout à l'heure, Emma. Je vais bientôt devenir un zerker.

Elle devait avoir mal compris. Il ne pouvait pas avoir en tête de…

– Pourtant, la dernière fois que nous étions seuls, tu avais bien l’intention de…, insista-t-elle d’une voix tremblante.


– C'était à l’époque où je pensais que nous pouvions mener une existence humaine dans le monde des humains… En tant que chef des Vélius, tu vas avoir de lourdes responsabilités, et il te faudra souvent affirmer ton autorité. Tu sais bien que je ne pourrais pas m’empêcher de te défendre si on te défiait…

– … et il te deviendra vite impossible de reprendre forme humaine, acheva-t-elle pour lui.

Emma était effondrée. Elle ne voulait surtout pas qu’il coure le risque de devenir un zerker à cause de son besoin égoïste de l’avoir auprès d’elle.

– J’ignore si mes enfants hériteront de cette faiblesse et c’est un risque que je n’ai pas l’intention de prendre, conclut-il d’un ton amer.

– Nous n’avons qu’à utiliser un préservatif…, balbutia-t-elle.

– Qui n’offre pas la garantie absolue que tu ne tomberas pas enceinte.

Il secoua encore la tête, les mâchoires crispées. Son visage trahissait une détermination inébranlable.

Emma lui martela les épaules en sanglotant de frustration.

– Si nous n’avons qu’une nuit pour nous, alors c’est à toi que je veux offrir ma virginité ! s’écria-t-elle. Je ne désire pas d’autre homme que toi!

Une ombre inquiétante passa dans son regard juste avant qu’il ne lui saisisse la nuque en lui retirant tout moyen de résister. Puis il se pencha vers elle et la fixa avec ardeur.

– Tu seras peut-être encore vierge demain matin, mais je te jure que tu n’en auras plus l’impression…, murmura-t-il d’une voix rauque qui promettait tous les délices.
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Malgré les protestations de son propre corps, Caine fixa les merveilleux yeux jaunes d’Emma avec toute la résolution dont il était capable. Ses cheveux noirs étaient étalés sur les coussins du canapé et ses joues encore colorées par le désir. Elle se mordait la lèvre pour ne pas pleurer. Sa tristesse lui brisait le cœur… Une vague de jalousie le submergea à l’idée qu’un autre homme allait la toucher. Cette pensée le fit grincer des dents. Sans le connaître, il le haïssait déjà…

Mais Emma méritait tellement mieux que ce qu’il avait à lui offrir… Il allait payer pour le restant de ses jours son stupide besoin de revanche et l’emportement de sa jeunesse. Dire qu’il avait cru pendant dix ans qu’il ne pouvait rien lui arriver de pire que de devenir zerker… Il avait tort.

L'idée de se détourner d’Emma, de ne pas marquer son corps pour en faire la compagne de sa vie à la manière des Luprédas, était psychologiquement et émotionnellement dévastatrice. Néanmoins, il ne pouvait pas lui laisser deviner à quel point il souffrait. Comme il aurait aimé sortir pour hurler : « Elle est à moi ! » dans la nuit et mordre tous ceux qui auraient l’audace de l'approcher ! Il avait déjà eu tant de mal à ne pas tailler Roman en pièces quand Emma l’avait touché…


Il lui lâcha la nuque pour laisser glisser ses doigts tremblants vers sa gorge.

Les larmes d’Emma jaillirent aussitôt.

– Pourquoi le fait que tu tiennes ma nuque me fait-il cet effet? Comment peux-tu me paralyser ainsi?

Caine ne put s’empêcher de pouffer.

– Peut-être parce que tu as entièrement confiance en moi…, suggéra-t-il en caressant lentement son sein, émerveillé par sa beauté et sa douceur. Parce que tu sais que je ne te ferai jamais de mal…

Emma suivit des yeux le trajet de ses doigts sur son torse et lui provoqua une violente décharge d’excitation en pinçant l’un de ses tétons du bout des ongles.

– Je crois plutôt que c’est à cause de cet étrange magnétisme qui nous lie.

Son regard revint fixer le sien en même temps qu’elle pinçait cruellement ses deux tétons à la fois.

Caine grinça des dents en encaissant la stimulation érotique qui le secoua brutalement. Avec un grognement, il baissa vivement la tête pour capturer la pointe d’un de ses seins entre ses lèvres. Pour lui rendre la monnaie de sa pièce, il pinça l’autre du bout des doigts.

Emma renversa la tête en arrière avec un gémissement de désir et recommença à se frotter contre lui en s’agrippant à ses épaules. Caine profita de son abandon pour laisser glisser sa main entre ses cuisses sans cesser de lécher amoureusement son sein.

Elle se cambra aussitôt contre sa main. Ses ongles qui s’enfonçaient dans ses épaules réveillaient cruellement son loup. Comme il avait envie de prendre possession de son corps et de lui faire l'amour jusqu'à la fin des temps ! Se souvenant qu’il l’avait sentie étroite, il se contenta d’abord d’explorer chaque repli de peau pour lui faire perdre la
tête comme il la perdait lui-même. Emma l’attrapa par les cheveux pour relever son visage de force et l’obliger à l’approcher du sien.

– Je ne supporte plus ce que je ressens, haleta-t-elle. C'est presque douloureux… Touche-moi!

Caine poussa un grognement entre ses dents serrées. L'odeur de son excitation aiguisait ses sens et lui faisait éprouver un violent besoin de consacrer toutes ses réserves d’énergie à la posséder. Elle était si belle, si libérée, la tête renversée en arrière pour s’abandonner à la sauvagerie de son désir… Lui-même avait l’impression que son loup lui déchirait les entrailles. Il brûlait d’ardeur et ne demandait pas mieux que d’exaucer son désir – mais il lui devait de garder la tête aussi froide que possible.

Alors qu’il glissait prudemment un doigt en elle, Emma se cambra d’un seul coup pour s’empaler dessus et réprima une grimace de douleur.

Il replia aussitôt sa paume sur son ventre pour s’empêcher d’aller trop loin et la plaqua fermement contre les coussins.

– Ecarte les jambes, mon amour, lui ordonna-t-il aussi calmement qu’il en était capable. Laisse-moi t’aider à t’habituer à mes caresses…

Lorsqu’elle commença à se détendre, les légères convulsions de sa chair lui firent presque perdre la tête. Submergé par une vague de chaleur, il ferma les yeux pendant quelques instants pour retrouver ses esprits. Lorsqu’il se sentit davantage maître de lui, il fit lentement glisser son doigt d’avant en arrière en s’émerveillant de chaque sensation.

Emma ne tarda pas à bouger ses hanches en rythme.


– Plus loin…, le supplia-t-elle entre deux gémissements de plaisir.

Elle modifia sa requête dès qu’il lui eut obéi.

– Plus fort! cria-t-elle.

Alors il sut qu’elle était prête.

Tous deux furent bientôt trempés de sueur. Etourdi par le parfum de son excitation croissante, il accéléra ses mouvements, puis glissa le long de son corps pour déposer une série de baisers sur sa cuisse. Il avait besoin de la goûter, de graver sa saveur dans sa mémoire – pour garder quelque chose d’elle lorsqu’elle appartiendrait à un autre.

Emma poussa un cri de frustration lorsqu’il écarta sa main. Le cœur battant de plus en plus vite, Caine commença à tout oublier hormis son désir de la satisfaire de la manière la plus bestiale.

Il laissa courir sa langue sur sa peau humide, puis ferma les yeux pour bien s’imprégner de ce qu’il ressentait. C'était délectable... Malgré son loup sur le point de hurler à la mort, il allait adorer lui faire connaître la jouissance, même sans en profiter lui-même. Lorsqu’il lui écarta brutalement les cuisses pour retrouver sa saveur exquise, Emma poussa un long gémissement qui acheva de l’étourdir.

– C'est si bon… Encore! exigea-t-elle.

Caine donna deux grands coups de langue avant de se mettre à explorer des lèvres ses replis les plus intimes en se promettant de ne pas en oublier un seul. Lorsqu’il atteignit son point le plus sensible, elle se renversa en arrière en poussant un cri.

– N’arrête surtout pas !

Le souffle court, elle bougea les hanches de plus en plus vite.


Son excitation exacerbait celle de Caine, lui rendant de plus en plus difficile de se maîtriser. Il était certain qu’il sortirait de cette expérience plus déprimé qu’il ne l’avait jamais été – mais cette femme méritait qu’il ne s’épargne aucune souffrance pour lui faire connaître le plaisir.

Abandonne-toi à moi, Emma…, grogna-t-il dans son esprit en ajoutant sa main.

Emma lui agrippa les cheveux et commença à se convulser autour de son doigt en hurlant. Lorsque la vague de chaleur de sa jouissance déferla sur lui, le sentiment qu’elle était faite pour lui appartenir le frappa impitoyablement. Tout en s’émerveillant de la moindre vibration qu’il ressentait, il maudit une fois encore le destin qui les séparait.

Il avait eu sa part de plaisir avec des Luprédas. Il avait aimé les courbes de leurs corps, la douceur de leur peau, leurs grognements exigeants et leurs morsures passionnées – mais il n’avait jamais rien vécu qui approchait de cette éblouissante expérience érotique : la vue d’Emma devenant la tigresse qu’il avait toujours su qu’elle était. Surtout, rien ne l’avait jamais rendu aussi fier que d’en être responsable.

Caine glissa le long de son corps en lui serrant la taille pour aller presser ses lèvres contre les siennes. Enroulant ses bras autour de son cou, elle lui rendit son baiser avec une ardeur qui lui brisa le cœur, parce qu’elle lui rappelait ce que leurs deux corps n’avaient jamais oublié : ils étaient faits l’un pour l’autre. Leurs instincts leurs commandaient de s’offrir l’un à l’autre pendant des jours, jusqu’à ce qu’ils perdent toute conscience du monde et se souviennent à peine comment respirer. Alors ils s’effondreraient dans les bras l’un de l’autre pour
reprendre des forces et tout recommencer. Oui… c’était bien cela qu’il voulait par-dessus tout!




Des larmes s’échappaient des paupières serrées d’Emma tandis qu’elle répondait à son baiser avec une ferveur égale à la sienne. Elle était stupéfaite de l’intensité de ce qu’il venait de lui faire ressentir. Les étincelles que faisait jaillir la moindre de ses caresses, la séduction provocante de sa voix dans sa tête et l’habileté de sa langue l’avaient projetée sur un plan de semi-inconscience extatique dont elle ignorait l’existence.

– Personne d’autre que toi…, murmura-t-elle contre ses lèvres entre deux sanglots.

Caine la surprit en poussant un long grognement avant de jouer avec sa langue au rythme des mouvements de son doigt toujours en elle. Son intense concentration lui donna l’impression qu’il cherchait à lui imprimer quelque chose de lui-même. Emma avait déjà compris qu’elle ne se sentirait plus jamais la même. Caine l’avait marquée de son essence… Cette idée lui parut si excitante qu’elle se cambra encore contre sa main et recommença à bouger ses hanches au rythme qu’il lui imposait.




Dès qu’Emma se remit à onduler, Caine retira son doigt pour la caresser avec de petits mouvements circulaires. Elle ne tarda pas à ronronner entre deux halètements et cette musique lui parut le plus puissant des aphrodisiaques, au point qu’il dut serrer les dents pour ne pas laisser ce son divin triompher de sa résistance héroïque. Alors il se mit à lui faire partager toutes les pensées qui traversaient son esprit.


Je sens ta chaleur et chaque mouvement de tes muscles, Emma. Imagine-moi en toi… Je n’arrête pas d’y penser moi-même. Fais-toi plaisir pour moi, mon amour…

Le souffle saccadé d’Emma lui brûla le cou, puis l’épaule, tandis qu’elle se contractait autour d’une nouvelle vague de jouissance. Caine serra les dents en s’émerveillant de la douleur délectable de ses griffures.

Lorsqu’elle atteignit l’orgasme, elle poussa un cri, puis lui mordit l’épaule en se convulsant sauvagement. Quand elle finit par s’apaiser, il pressa ses lèvres contre les siennes et parla dans son esprit d’une voix aussi rauque que s’il avait crié pendant des heures.

Dans mon cœur comme dans le tien, tu m’appartiendras toujours…

Lorsqu’elle enroula ses bras autour de son cou et se mit à embrasser l’endroit où elle l’avait mordu, son amour pour elle lui apparut avec la violence d’un coup de poing en pleine poitrine. Il ne demandait pas mieux que de la mordre aussi… et avait même senti ses canines descendre lorsqu’elle se convulsait, malgré la chaîne en argent. Il ne lui avait pas été facile de résister aux hurlements de son loup, qui lui ordonnait de la marquer.

En plongeant son regard dans celui d’Emma, plein d’amour et de désir, il éprouva un besoin soudain de s’éloigner d’elle pour résister à son désir primaire de se l’approprier. Caine laissa courir son doigt sur l’arête de son nez, puis en tapota le bout avec une légèreté qu’il était loin de ressentir.

– Et si tu allais t’asseoir près du feu pendant que je vais voir si quelqu'un a pensé à remplir le frigo?

***


Emma s’enroula dans la fine couverture qui protégeait le dossier du canapé et alla s’asseoir devant la cheminée en remerciant ses jambes tremblantes de bien vouloir la porter. Le tapis était doux et moelleux, et les bûches craquaient joyeusement en projetant des gerbes d’étincelles. Emma serra ses genoux contre sa poitrine et ferma les yeux pour mieux s’imprégner de la bonne odeur de feu de bois qui flottait dans la pièce.

Le dos de Caine qui inspectait le réfrigérateur attira bientôt son attention. Il était zébré de longues griffures rouges qu'elle avait dû lui faire au moment où elle avait eu l’impression de se noyer dans sa jouissance. Emma sentit son estomac se nouer au souvenir des plaisirs inimaginables qu’il lui avait offerts et à celui – honteux – de l’avoir mordu. Alors qu’elle sentait combien il avait du mal à se retenir, elle n’avait rien trouvé de mieux que de le tenter davantage en plantant ses canines dans son épaule…

Ses mains se mirent à trembler. Elle l’avait mordu… Emma posa son front sur ses avant-bras en poussant un soupir embarrassé. Que devait-il penser d’elle? Elle avait encore le goût de sa peau et de son sang sur la langue… Le seul fait d’y songer raviva son excitation.

– Est-ce que tu dors?

Le cœur serré, Emma leva la tête pour voir Caine poser une tasse devant elle. Une odeur de pommes à la cannelle se mit à flotter dans l’air tandis qu’il étendait ses longues jambes sur le tapis. Appuyé sur un coude, il la fixa intensément, comme s’il pouvait lire ses pensées les plus secrètes dans son regard.

Sa position faisait ressortir ses biceps et ses abdominaux, soulignant la perfection de son anatomie. Il était irrésistible. Des étincelles vertes dansaient dans ses yeux
noisette, qui lui semblaient plus clairs que d’habitude et qui l’hypnotisèrent tant qu’elle en perdit le souffle.

– Tu as éteint la lumière, remarqua-t-elle avant de souffler sur une mèche de cheveux qui lui était tombée dans les yeux.

Caine se pencha, le sourire aux lèvres, pour repousser la mèche rebelle derrière son oreille. Au lieu d’écarter sa main, il laissa ses doigts glisser sur toute sa longueur.

– Je voulais te voir scintiller, murmura-t-il d’une voix pleine de dévotion.

Emma leva une autre mèche devant ses yeux et ne put s’empêcher de rougir.

– Pourquoi mes cheveux font-ils ça ?

Le sourire de Caine s’évanouit aussitôt.

– Les Luprédas qui ont créé les Vélius pour les chasser ont fait en sorte que leur fourrure scintille dans le noir pour leur retirer les moyens de les attaquer par surprise. Tes yeux aussi brillent dans l’obscurité… Je suppose que le médicament que tu prenais le masquait pour que je ne me sois rendu compte de rien le premier soir – même si ton odeur était incontestablement boisée…

Emma sentait son cœur se serrer dès qu’ils abordaient l’histoire de leurs races. Ils étaient absolument différents – et elle avait été créée pour être sa proie.

– Que ressens-tu quand tu me regardes? ne put-elle s’empêcher de l’interroger.

Caine lui caressa doucement le sourcil, puis glissa encore ses doigts dans ses cheveux.

– Je me sens excité.

Sa réponse, à la fois sincère et dangereusement attrayante, la fit frissonner.

– Alors mon odeur et mon scintillement ne te donnent pas envie de me chasser?


Un sourire dévastateur se dessina sur ses lèvres. Se sentant rougir encore, Emma serra instinctivement ses genoux.

– Au contraire, j’ai terriblement envie de te chasser – mais pas pour te tuer : pour enfoncer mes dents dans ta peau comme tu as enfoncé les tiennes dans mon épaule.

Sa remarque acheva de la mortifier.

– A ce propos…, balbutia-t-elle. Je suis vraiment désolée de t’avoir mordu. Je ne sais pas pourquoi j’ai fait ça. Je…

Caine posa un doigt sur ses lèvres pour la faire taire.

– Dans le monde des Luprédas, lui expliqua-t-il avec un regard de prédateur, ma morsure signifierait que je t’ai choisie pour compagne… Ce serait ma marque.

Emma eut l’impression de recevoir un coup de poing dans l’estomac. Son cœur s’affola aussitôt. Si cela avait tant d’importance à ses yeux, alors il était indispensable qu’il la morde… Puisqu’ils étaient faits l’un pour l’autre, il était légitime qu’elle porte sa marque! Lorsqu’il détourna les yeux en laissant lourdement retomber sa main, elle comprit qu’il ne la mordrait pas – jamais. Comment pouvait-il résister à l’attirance qu’ils éprouvaient l’un pour l'autre ? Elle-même en était bien incapable… Elle savait qu’il ne voulait pas lui faire l’amour parce qu’il courait le risque de devenir un zerker et ne voulait pas le transmettre à ses descendants, mais pourquoi refusait-il de la mordre? Etait-ce à cause de toutes leurs différences? Son cœur se brisa à cette idée.

Caine souleva la tasse de thé pour la lui tendre.

– On dirait que je ne trouverai jamais rien de mieux
à t’offrir que des liquides chauds, commenta-t-il avec un sourire ironique.

Tout en buvant le thé à petites gorgées, Emma admira son corps aux proportions parfaites. Quand ses yeux s’arrêtèrent sur son jean, une idée dangereusement érotique germa dans son esprit. Elle prit une nouvelle gorgée pour dissimuler le sourire que lui arrachait son projet. Les différences aussi avaient des avantages…




Caine la regardait boire en se sentant parcouru de frissons à chaque gorgée. Voulant éviter de se jeter sur elle, il s’appuya encore sur un coude et s’abandonna au plaisir de leur intimité. Il inspira profondément pour s’imprégner de son odeur et mémorisa ses plus petits gestes pour avoir de quoi nourrir ses rêves pendant ses interminables nuits de zerker. Ce n’était qu’une question de temps… Il ne s’imaginait pas portant une chaîne en argent jusqu’à la fin de ses jours – surtout maintenant qu’il n’était plus question de vivre avec Emma.

Son cœur saigna lorsqu’elle se mit à lui sourire par-dessus sa tasse. Elle était si belle, si intelligente, si séduisante et… destinée à un autre que lui. Au moment où son esprit glissait sur cette pente inconfortable, elle le surprit à poser sa tasse et à se débarrasser de sa couverture.

Il en perdit le souffle. Elle avança vers lui à quatre pattes, les seins encore rougis par ses morsures et la peau délicatement dorée par les reflets des flammes. Alors tout son corps se mit à lui faire mal – même si la douleur avait tendance à se concentrer sous son jean, à l’endroit qu’Emma fixait avec avidité.


Lorsqu’elle tendit la main vers sa ceinture, il la lui saisit avec la vivacité que lui commandait la panique.

– Mais qu’est-ce que tu fais? s’écria-t-il.

Emma essaya de lui arracher sa main, puis fronça les sourcils en voyant qu’il refusait de la lâcher.

– Je t’enlève ton jean.

– Mauvaise idée, aboya-t-il en contenant à grand-peine son désir de la plaquer sur le tapis.

Emma éclata d’un rire de sirène.

– Au contraire ! Je veux t’embrasser comme tu l’as fait.

Caine serra les mâchoires et les paupières pour tâcher de chasser les images que sa suggestion avait fait naître dans son esprit.

– Je t’assure que j’en meurs d’envie, grogna-t-il lorsqu’il eut le courage d’ouvrir les yeux. Mais ce pantalon doit rester où il est, sans quoi je risquerais beaucoup trop de te plaquer sur le dos pour te faire comprendre à quel point je te désire…

Les yeux d’Emma brillèrent de malice et d’excitation.

– Vraiment? ronronna-t-elle en essayant de s’attaquer à son jean de l’autre main.

– Emma ! la sermonna-t-il en capturant son autre poignet.

Elle le fixa de longues secondes pendant lesquelles il eut l’impression de voir son esprit échafauder de nouveaux stratagèmes.

Caine n’était pas certain de pouvoir en supporter beaucoup plus. Son loup se débattait furieusement pour la mordre, et le parfum de son excitation lui donnait des forces. Lorsqu’elle s’assit sur ses jambes en expirant profondément, il lui lâcha les poignets. Le soupir de
soulagement qui résonna dans son esprit ressembla dangereusement à un grognement frustré.

– Alors tu ne veux pas tenir ta promesse?

– Quelle promesse n’ai-je pas tenue? s’inquiéta-t-il en plongeant son regard dans le sien.

Elle prit une longue gorgée de thé, puis reposa sa tasse avant de répondre.

– Souviens-toi : tu m’as promis que je ne me sentirais plus vierge en sortant d’ici…

Caine comprit immédiatement son chantage; c’était en lui rendant la pareille qu’elle aurait vraiment l’impression de lui avoir offert sa virginité. La maligne… Elle déformait ses propres mots pour les retourner contre lui, et son loup – ce salaud égoïste – trouvait sa stratégie particulièrement efficace.

– Ce n’était pas ce que je voulais dire, Emma, grogna-t-il en plissant les paupières. Je n'ai jamais parlé que de ton corps, pas du mien…

Elle leva un sourcil.

– Es-tu en train de dire que tu préfères que je le découvre avec quelqu’un d’autre ?

Caine ne put s’empêcher de serrer les poings.

– Certainement pas ! Je ne veux surtout pas que tu…

– Alors que disais-tu ? l’interrompit-elle en ouvrant de grands yeux.

Caine lui glissa la main sous les cheveux pour lui saisir la nuque avant qu’elle n’ait le temps de songer à s’écarter. Tout en la maintenant captive, il laissa courir son pouce sur sa joue.

– Je dis que tu es une femme dangereuse, la plus redoutable des adversaires…

Le sourire radieux qui se dessina sur ses lèvres lui
retira tout moyen de réfléchir. Combien de fois déjà elle avait été sur le point de lui faire perdre la tête…

– Est-ce que je dois prendre ça pour un « oui, tu peux continuer, Emma » ?

Il lui lâcha la nuque.

– Oui, murmura-t-il d’une voix rauque, brûlant de sentir ses lèvres sur sa peau.

Lorsqu’elle se mit à califourchon sur ses jambes pour déboutonner son jean, il leva une main tremblante vers ses cheveux. Le ruban de soie noire et scintillante qu’il fit glisser entre ses doigts le troubla encore davantage. Elle était si précieuse…

Tous ses nerfs tendus par l’anticipation des décharges que ses caresses allaient provoquer, il écarta la masse de ses cheveux pour découvrir le creux de son épaule – l’endroit où il l’aurait marquée s’il avait eu la liberté de le faire. Ses canines ne demandaient qu’à s’étirer. Caine crispa son poing dans ses cheveux et serra les dents pour les soumettre à sa volonté.

Le bruit de ses boutons qui sautaient ramena son attention vers elle.

– Un peu d’aide serait la bienvenue, implora-t-elle après avoir tiré sur le tissu en riant.

Caine s’efforça de rire malgré sa tension et retira son jean dès qu’elle se fut écartée pour le laisser faire. Ses beaux yeux dorés suivaient ses moindres gestes.

Emma reposa la tasse dès qu'il jeta son jean à l’autre bout de la pièce. Elle se pencha vers lui et souffla sur son ventre, puis laissa courir sa langue chaude de ses abdominaux à son torse. Caine frissonna d’extase.

– Il y a quelques avantages à être différents, tu sais ? ronronna-t-elle avant de lui mordiller le téton en provoquant de violentes décharges sous sa peau.


C'est évident…, songea Caine en serrant les poings pour mieux réprimer un grognement de frustration. Il mourait d’envie de laisser courir ses mains sur sa peau souple et douce mais, s’il le faisait, il ne pourrait sans doute plus s’arrêter. Il était un homme d’honneur. Il ne prendrait pas Emma contre sa volonté…

Alors Emma leva les yeux vers lui.

Il lui faudrait être encore plus héroïque – puisque ce ne serait pas contre sa volonté. Elle mourait d’envie qu’il la morde et lui fasse sentir toute son ardeur… Caine banda tous ses muscles en s’interdisant de faire le moindre geste et n’osa même plus respirer, de peur de se laisser étourdir par le parfum de son désir.

– Vas-tu me toucher? lui demanda-t-elle en déposant de nouveaux baisers électriques sur son torse.

– Mauvaise idée…, parvint-il à grogner.

Elle laissa échapper un délicieux éclat de rire en poursuivant sa route vers son ventre.

– Ton corps est magnifique et tu as le goût du péché…, murmura-t-elle en plantant un dernier baiser sur le but ultime de sa manœuvre.

Caine ferma les yeux pour échapper à la vision insoutenable d’Emma penchée au-dessus de lui, puis perdit le contrôle de sa respiration dès qu’elle referma les doigts autour de son érection.

Lorsque sa langue entra en action, il rejeta sa tête en arrière et laissa échapper un long grognement.

Mais rien ne pouvait le préparer à son enthousiasme… L'intensité du magnétisme qui les reliait était telle qu’il se rendit à peine compte qu’il glissait ses mains dans ses cheveux. La douceur et la chaleur étaient d’impitoyables aphrodisiaques…

Caine ne parvint plus à s’empêcher de bouger les hanches
et de lui murmurer des mots d’encouragement. Après s’être montrée docile, elle adopta vite sa propre méthode en se révélant extrêmement talentueuse. Complètement étourdi, Caine sentit comme de très loin ses muscles se crisper presque jusqu’à la crampe.

Au moment où il songea qu’il ne pourrait plus en supporter davantage, Emma se mit à ronronner. Ce son qui lui indiquait combien elle prenait de plaisir à le satisfaire lui fit perdre toute maîtrise de lui-même. La jouissance déferla en lui en vagues de chaud et de froid qui le laissèrent pantelant et s’accompagna de grognements qui culminèrent dans un hurlement féroce.

Lorsque le calme revint, Emma l’embrassa tendrement, puis leva les yeux vers lui avec un sourire irrésistible.

– Alors, n’y a-t-il pas des avantages à être différents?

Caine laissa échapper un joyeux éclat de rire.

– Tu vas me tuer…, murmura-t-il en l’attirant dans ses bras.

Emma enroula ses bras autour de son cou avec un soupir théâtral.

– Moi qui pensais te faire du bien… Il va falloir que je m’améliore.

Caine la serra contre lui en plongeant son visage dans ses cheveux pour s’imprégner d’elle. Cette panthère sublime était bien le défi de son existence, aussi bien pour son corps que pour son esprit… Un hurlement possessif germa dans sa poitrine, furieux de ne pas pouvoir se faire entendre du monde entier. Caine le ravala impitoyablement et se contenta d’écouter la respiration d’Emma en maudissant le destin qui l’empêchait d’être le seul homme de sa vie.
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– La rue dans laquelle Malac a donné rendez-vous aux Vélius est une impasse, flanquée sur trois côtés par des bâtiments à l’abandon.

Landon montra du doigt un point sur le plan de la ville déroulé au milieu de la grande table en acajou qui trônait au milieu de la bibliothèque, dans le manoir des Luprédas. Nous allons devoir entrer dans les immeubles par les portes de derrière, et probablement en sortir par les fenêtres – en espérant que nous les trouverons déjà cassées.

– Il aura probablement posté des hommes dans ces immeubles, remarqua Caine en laissant son doigt glisser sur le papier. Il semble y avoir un petit espace entre ces deux bâtiments. Est-ce qu’on ne pourrait pas se glisser par là sans se faire remarquer?

– Vos corps de loups ne vont pas vous faciliter la tâche… Mes hommes passeront les premiers et vous tiendront les portes ouvertes après avoir neutralisé les gardes de Malac, suggéra Jachin au téléphone, dont Landon avait allumé le haut-parleur.

– Je garderai ma forme humaine pour pouvoir aider Jachin et ses nettoyeurs, annonça Caine lorsque Landon eut accepté son plan.

L'alpha fronça les sourcils.

– Ton loup est plus fort…


– Une fois transformé, je ne pourrai plus reprendre forme humaine jusqu’au lever du jour, dit Caine en soutenant son regard. Je tiens beaucoup à accompagner moi-même Emma auprès de Jade. Je ne la perdrai pas de vue un instant tant que je n’y serai pas forcé… Alors seulement, je vous rejoindrai.

– Je peux accompagner Emma, suggéra Kaitlyn.

– Je te remercie, Kaitlyn, mais j’aimerais, moi aussi, que ce soit Caine qui s’en charge, coupa Emma.

Elle dévisagea l’un après l’autre les Luprédas rassemblés dans la pièce. Emma les avait vus hocher la tête lorsque Landon ou Caine parlaient, avait senti le respect qu’ils avaient pour eux et la solidarité qui les unissait. Que s’était-il passé pour que les Vélius se divisent ainsi? La nature individualiste des panthères augmentait-elle leur difficulté à agir ensemble?

– Je tiens à vous remercier de m’avoir offert votre aide, dit-elle aux Luprédas rassemblés qui ne l’avaient pas quittée des yeux. Malac ne va pas respecter les termes de l’échange. Il a besoin de garder ma tante pour avoir un moyen de faire pression sur moi… Mais, grâce à votre aide, je suis certaine que nous allons avoir raison de lui.

Lorsque la réunion s’acheva, plusieurs Luprédas restèrent massés autour de la table pour discuter des détails de l’opération avec Landon et Caine. Kaitlyn en profita pour attirer Emma à l’écart.

– Je sais que vous avez l’intention de retourner dans la cabane, chuchota-t-elle. Alors j’aimerais te demander un service.

– Tout ce que tu voudras, répondit Emma. J’apprécie tellement tout ce que tu as fait pour moi…


Kaitlyn jeta un regard vers la table avant de reprendre en chuchotant.

– Je voudrais que tu essaies de convaincre Caine de rejoindre la meute.

– Parce qu’il n’en fait pas partie? s’étonna Emma en écarquillant les yeux.

Elle avait pourtant bien vu le respect que les autres lui témoignaient…

Kaitlyn secoua la tête.

– Il est parti après une dispute avec Landon, parce qu’il refusait de porter la chaîne, expliqua-t-elle. Ce problème est maintenant résolu – grâce à toi – et je pense qu’il acceptera de revenir à cause de ce que Landon a fait pour toi, mais…

Elle baissa encore la voix.

– …je crois aussi qu’il n’a pas l’intention de reprendre ses responsabilités de second.

– Pourquoi? Les autres Luprédas semblent respecter son opinion…

Kaitlyn secoua tristement la tête.

– C'est une intuition… Je l’ai deviné à la manière qu’il a eue de rester à l’écart des autres jusqu’au début de la réunion… Il a changé. C'était comme si la discussion ne l’intéressait pas vraiment tant qu’il ne s’agissait pas de toi. Avant, il aurait débattu de tous nos problèmes avec Landon et n’aurait pas hésité à le défier au besoin… Je m’inquiète, Emma.

Emma tourna les yeux vers Caine et Landon, toujours penchés sur le plan, et vit deux puissants alphas qui travaillaient à un but commun : la paix. Son cœur se serra. Elle devait trouver un moyen d’aider Caine comme il l’avait aidée…

– Je ferai de mon mieux, Kaitlyn, promit-elle.


La compagne de l’alpha lui offrit un sourire chaleureux.

– Je sais qu’il respecte Landon, mais c’est de toi qu’il se soucie… Il t’écoutera.




Un peu plus tard, Caine entra dans la cabane par la porte de derrière avec le gibier qu’il avait attrapé pour leur dîner anticipé. Ne percevant pas la présence d’Emma, il se raidit aussitôt.

– Emma ! cria-t-il en posant son fardeau dans la cuisine.

– Je suis là-haut! répondit une voix étouffée au-dessus de sa tête.

Comme la cabane n’avait ni étage ni grenier, elle ne pouvait se trouver que sur le toit. Après s’être lavé les mains, Caine sortit par la porte de devant.

– Mais qu’est-ce que tu fais là-haut ? s’écria-t-il en fronçant les sourcils.

Emma était assise près de la cheminée en pierre, sur le seul endroit du toit qui n’était pas couvert de plusieurs centimètres de neige – sans doute grâce au feu de la veille.

– J’ai trouvé l’endroit parfait pour admirer la vue avant que je soleil ne se couche !

Enveloppée dans son manteau, les bras autour des genoux, elle lui sourit. Alors qu’il se demandait comment elle avait pu arriver là, Caine aperçut un tas de neige près du porche.

– Viens me rejoindre ! l’invita-t-elle.

Caine recula encore et se retrouva à côté d’elle d’un seul bond, ce qui la fit battre des mains.


– Oh ! il va falloir que tu m’apprennes à faire ça… Mon escalade a été beaucoup plus pénible!

Elle se décala un peu pour le laisser se placer entre la cheminée et elle. Après s’être confortablement installé, le dos contre les pierres, il écarta les jambes pour l’attirer contre son torse.

– Au cas où les comprimés ne marcheraient pas sur notre organisme, pense à prendre une douche après dîner pour te débarrasser de mon odeur…

Elle acquiesça, puis se détendit contre lui en soupirant.

– Mmm… Qu’on est bien…

Le vent froid qui soulevait ses cheveux pour les lui plaquer sur le visage lui rappela la nuit de torture qu’il venait de vivre. Emma avait fini par s’endormir dans ses bras devant la cheminée. Comme il n’avait pas voulu la déranger, il avait tiré la couverture sur eux et s’était allongé sur le dos pour lui offrir son épaule comme oreiller. Le soupir de contentement qu’elle avait poussé dans son sommeil lui avait brisé le cœur.

– C'est magnifique… et tellement paisible, ajouta-t-elle en le tirant de ses pensées.

Le soleil descendait vers l’horizon en teintant les pics lointains de mauve, de rose et d’orange. Le paysage blanc était moucheté de taches d’un vert profond, là où les sapins, secoués par le vent, tendaient leurs branches obstinément vertes contre l’hiver. L'odeur d’Emma se mélangeait délicieusement au parfum de la sève des conifères.

– C'est d’une beauté à couper le souffle, murmura-t-il en embrassant sa tempe.

Elle poussa un soupir triste, puis tourna la tête pour rencontrer son regard.


– Je pensais à ma tante, lui confia-t-elle. Je m’inquiète toujours pour elle, même si je suis heureuse que ce médecin lui fournisse les médicaments dont elle a besoin… J’ai l’impression que tout est ma faute. Elle est fragile et…

Caine la serra dans ses bras en la voyant retenir ses larmes.

– Elle a fait tout ça pour toi, Emma. Je pense qu’elle n’aimerait pas savoir que tu te sens coupable. On va la délivrer, je te le promets…

Ses mains s’agitèrent pendant quelques instants, puis elle laissa rouler sa tête dans son cou.

– Merci de chercher à apaiser mes craintes… et merci pour tout ce que tu as fait pour moi.

La vague d’émotion qui se souleva en lui l’empêcha de lui répondre.

– Je suis contente d’avoir assisté à la réunion de ce matin, reprit-elle. Ça m’a beaucoup donné à réfléchir. Je pense que les Vélius ne connaissent pas le genre de fraternité qui unit votre meute…

– C'est pour ça qu’ils ont besoin de toi. Ils ont attendu longtemps que quelqu’un leur montre la voie et leur apprenne à vivre ensemble.

Emma se retourna vers lui.

– J’ai aussi vu la manière dont les autres vous regardaient, toi et Landon, l’alpha et son second… Vous avez tous les deux une immense autorité naturelle. C'était fascinant à observer…

Caine se raidit aussitôt. Il s’était senti si peu à sa place dans cette réunion – comme s’il estimait ne plus avoir droit au respect de ses frères.

– C'est vrai que je suis un membre de la meute et
que j’éprouve la fraternité dont tu parles, mais je ne serai plus jamais le second de Landon.

– Pourquoi ? l’interrogea Emma en fronçant les sourcils. Ça semble si naturel…

– Parce qu’il me faudrait me battre pour continuer à me faire respecter, répondit-il avec amertume.

– Es-tu en train de me dire qu’il ne faut que de la force pour commander? s’étonna Emma.

– Dans ma meute, oui.

– Et pourtant tu penses que je devrais diriger mon clan, alors que je suis beaucoup plus faible que d’autres Vélius..., poursuivit-elle en levant les sourcils.

– Tu auras des gardes, grogna-t-il, vivement contrarié par le tour que prenait cette conversation.

Emma laissa courir ses doigts sur sa joue.

– Pour commander, il me semble qu’il faut surtout avoir le sens des responsabilités et être capable de prendre des décisions que personne d’autre ne veut prendre… Il faut aussi savoir admettre que ces décisions peuvent être impopulaires, même si elles ne visent que l’intérêt du groupe…

– Et tu disais que tu n’étais pas faite pour commander? ironisa-t-il en plongeant son regard dans le sien.

– Ce n’est pas de ta force, mais de tes conseils que ta meute a besoin…

– Je ne pourrai jamais être un alpha, répliqua-t-il en serrant les poings.

Elle parut surprise.

– Est-ce que le second de votre meute est censé devenir le prochain alpha?

– Non. Les deux n’ont rien à voir l’un avec l’autre. Chaque alpha choisit son second, dont le rôle est de
commander la meute en son absence. C'est une position de confiance.

– Alors pourquoi ne pourrais-tu pas redevenir second? insista Emma en inclinant la tête.

Parce que je veux commander ! songea-t-il en secouant la tête.

Il savait bien que Landon respecterait toujours son avis s’il acceptait de redevenir son second. Emma avait raison – et le courage de lui dire qu’il avait tort, même si elle le faisait en l’influençant subtilement.

Et voilà pourquoi son clan a besoin d’elle.

Caine laissa courir ses doigts dans ses cheveux en riant de sa propre obstination.

– Je suis affreusement jaloux des membres de ton clan, lui avoua-t-il.

– Je te remercie pour ce compliment, répliqua-t-elle, même si je pense que je ne suis pas vraiment douée, mais plutôt farouchement déterminée…

Elle laissa rouler sa tête sur son épaule et se mit à ronronner sous ses caresses.

Elle le rendait fou.

– Je ne sais pas comment notre meute aurait pu s’en sortir avec deux femelles aussi déterminées que Kaitlyn et toi…, pouffa-t-il.

– On se sent menacé ? le taquina-t-elle avec un regard malicieux.

Il la fit sursauter en claquant des dents tout près de son oreille.

– Plutôt excité, ma panthère...

***


– Reste entre Roland et Jade, ordonna Caine en la fixant droit dans les yeux alors qu’ils attendaient devant sa camionnette de retrouver les Vélius.

Cinq énormes Luprédas – Landon, Laird, Roman et deux autres mâles –, déjà transformés en loups, s’impatientaient dans la remorque. Kaitlyn, qui venait de se garer derrière eux, amenait sept autres loups dans le fourgon de Landon et avait décidé de garder sa forme humaine pour pouvoir conduire au retour. Les passants qui apercevaient les loups dans la pénombre leur jetaient des regards obliques – mais rien ne surprenait vraiment à New York.

Jade et Roland arrivèrent à trois véhicules, probablement pleins de Vélius. Caine plissa les yeux et tendit le bras vers elle comme pour l’attirer contre lui.

Je n’aime pas te confier à eux, lui avoua-t-il mentalement en suspendant son geste. Malac est un monstre et je suis certain que Jade croit encore qu'on peut le ramener à la raison. Attends-toi à tout et transforme-toi dès que possible : il te sera plus facile de te défendre. Nous serons juste derrière toi.

Elle acquiesça sans avoir le temps de lui répondre.

– Es-tu prête, Emma ? demanda Jade, qui venait de se planter devant eux.

Emma la suivit, monta dans leur voiture, puis regarda Caine disparaître dans sa camionnette. Au moment précis où elle retrouvait les siens, elle se sentit terriblement seule.

Il me manque déjà…, songea-t-elle, le cœur serré. Comment vais-je pouvoir vivre sans lui ?

Emma s’empressa de chasser l’avenir de ses pensées et d’oublier que les Vélius attendaient d’elle qu’elle propage
leur race. Néanmoins, elle ne put s’empêcher de frissonner malgré la chaleur de l’habitacle.

Alors qu’ils n’étaient plus qu’à quelques pâtés de maisons de l’impasse du rendez-vous, une énorme panthère leur barra la route.

– Œil-de-Tigre, murmura respectueusement Jade tandis que Roland écrasait les freins.

La panthère, dont le pelage et les yeux scintillaient dans l’obscurité, s’arrêta un instant pour les regarder avant de reprendre sa course.

Sa taille était si impressionnante qu’Emma l’avait reconnu en même temps que Jade. Fermant les yeux, elle pria pour que Landon ne le prenne pas pour un ennemi, puis regretta une fois de plus que les panthères n’aient pas le don de parler par télépathie. Cela aurait rendu les choses tellement plus simples…

Roland ayant insisté pour qu’ils se garent devant les immeubles plutôt que dans la ruelle, ils s’arrêtèrent le long du talus que formait la neige dégagée de la chaussée. Roland avait sans doute raison de craindre un piège…, songea Emma en observant les environs déserts.

Elle retira son manteau pour être plus libre de ses mouvements et regarda les huit Vélius qui les suivaient sortir de leurs voitures. Un peu rassurée par leur présence, elle les salua d’un signe de tête.

– Ne faites rien avant que je me sois transformée, d’accord? leur chuchota-t-elle.

A ses yeux, rien n’était plus important que d’assurer la sécurité de sa tante.

– Ils portent leurs injections sur eux, précisa Roland. Leur transformation sera presque aussi rapide que la tienne… Tes panthères seront derrière toi quand tu auras besoin d’elles.


Lorsque tous eurent acquiescé, elle rejoignit Roland et Jade, puis tous se dirigèrent vers l’impasse.

Dès qu’ils contournèrent l’angle du bâtiment, Malac sortit d’un fourgon noir garé au fond de l’impasse et fit signe à quelqu’un qui se trouvait à l’intérieur.

Emma se raidit aussitôt et continua à avancer en essayant de n’en rien laisser paraître. Les trottoirs de l’impasse étaient jonchés d’ordures et la plupart des voitures garées là semblaient abandonnées.

Un homme sortit de l’arrière du fourgon, puis aida Mary à en descendre. Lorsque tous deux passèrent sous le halo d’un réverbère, Emma réprima un grognement en réalisant pourquoi l’homme avait besoin de l’aider à descendre. En plus du bâillon qui l’étouffait, on lui avait attaché les bras avec du ruban adhésif.

Emma fit un pas en avant, prête à se jeter sur Malac.

– Du calme, Emma, ordonna Roland en lui posant la main sur l’épaule.

Scandalisée de le voir rester aussi calme devant les mauvais traitements que l’on infligeait à sa sœur, elle tourna vivement les yeux vers lui.

– Comment peux-tu... ?

Mais son reproche mourut sur ses lèvres dès qu’elle vit son visage déformé par la haine. Il fixait intensément Malac, qui parlait avec son complice.

Emma inspira profondément pour reprendre son sang-froid. Malac avança aussitôt vers elle, le sourire aux lèvres.

– Je vois que tu as amené tout ton clan, ricana-t-il en observant les hommes qui la suivaient.

Les pistolets qu’ils portaient à la ceinture lui firent froncer les sourcils.


– Je ne vois pas de raisons d’en arriver à se battre. Ce n’est qu’un échange amical…

Il ne semblait y avoir que trois hommes avec lui : le conducteur, qui venait de sortir du fourgon, celui qui tenait le bras de sa tante et un garde qui restait en retrait depuis le début. Emma observa discrètement les bâtiments environnants aux vitres brisées et aux portes couvertes de graffitis.

Elle était certaine que Malac y avait posté d’autres gardes – évidemment armés. Comme il avait choisi cette partie de la ville pour son état de délabrement, elle fut surprise de ne pas voir de sans-abri derrière les bennes. Le froid les avait sans doute incités à chercher refuge ailleurs…

Son regard revint se poser sur Malac.

– Je te rejoindrai dès que ma tante sera auprès de son frère, annonça-t-elle aussi calmement que possible en se frottant les bras.

Malac secoua la tête d’un air résolu, puis siffla pour faire bondir deux panthères de l’arrière du fourgon. Les deux fauves, dont l’un était étrangement tacheté, vinrent se placer de part et d’autre de Mary.

– L'échange va se faire à la régulière, déclara Malac. Vous allez avancer toutes les deux en même temps.

Emma reconnut le diamant qui brillait à l’oreille de la panthère noire – il devait s’agir du jeune garde qu’elle avait croisé dans un couloir… Le jaguar tacheté devait être le blond qu’elle avait vu monter la garde. Elle se souvenait parfaitement de leurs regards, qui n’exprimaient que de la froideur et du détachement. Une panique soudaine la saisit.

Le vent qui s’engouffra entre les bâtiments ouvrit le manteau de sa tante et emmêla ses cheveux gris. Des
larmes roulaient sur ses joues ridées. Elle refusa d’abord d’avancer en secouant frénétiquement la tête, mais l’une des panthères l’y força d’un coup d’épaule.

– Tout va bien se passer, Mary, la rassura Emma en se répétant que sa sécurité passait avant tout. Roland va prendre soin de toi…

Lorsqu’elle avança à son tour, deux de ses hommes vinrent se placer à ses côtés pour l’escorter comme les deux jeunes panthères escortaient sa tante.

Alors qu’elles étaient sur le point de se rejoindre, une détonation retentit à l’arrière du fourgon. Un homme resté caché jusque-là avait tiré sur le garde qui se trouvait à sa droite depuis la vitre côté passager. Emma se retourna pour le soutenir, mais l’une des panthères la renversa en se jetant sur lui en même temps que l’autre attaquait son deuxième garde, qui était parvenu à éviter la balle que le tireur lui réservait.

Ses autres panthères accoururent aussitôt, mais s’arrêtèrent net lorsque Malac pointa son arme sur la tempe de Mary.

– Tu ne croyais quand même pas que j’allais la laisser partir, Emma ? ricana-t-il.

– Ne fais pas ça, Malac ! s’écria Jade en avançant d’un pas.

Malac changea de cible à la vitesse de l’éclair pour tirer en plein milieu de sa poitrine.

– Je crois que je préfère les balles traditionnelles, finalement, commenta-t-il alors qu’elle s’effondrait. Je t’ai toujours eue dans mes pattes… C'est terminé.

Jade!

La gorge nouée, Emma regarda Roland tomber à genoux pour la prendre dans ses bras.


– Jade ! cria-t-il d’une voix rauque en l’allongeant doucement sur le trottoir. Est-ce que tu m’entends?

Emma sentit la rage monter en elle comme la lave d’un volcan sur le point d’entrer en éruption. Ses cheveux se dressèrent dans sa nuque en même temps que ses griffes, exigeant de s’étirer, se mettaient à la démanger. Elle se jeta sur Malac avant même d’avoir achevé sa transformation.

Trop occupé à se réjouir des souffrances de Jade, il n’avait pas anticipé son attaque. Elle lacéra son bras d’un coup de patte en abattant l’autre sur son torse pour le renverser. Dès que son pistolet tomba sur le trottoir gelé, Mary courut vers son frère. Avec un rugissement féroce, Emma enfonça ses griffes dans sa poitrine pour l’envoyer rouler contre une voiture.

Malac se releva aussitôt en plantant quelque chose dans son cou. Alors qu’il commençait à se transformer, un grand loup noir atterrit sur la route entre elle et lui avec un grognement menaçant.

Emma, qui avait reconnu Caine à son odeur, écarquilla les yeux en voyant la chaîne d’argent pendre à son cou. Comment était-ce possible? Les deux panthères qui se jetèrent sur lui l’empêchèrent de s’interroger davantage. Elles devaient s’être cachées dans des voitures abandonnées. L'une des deux lui sauta sur le dos pendant que l’autre le percutait d’un violent coup d’épaule.

Emma s’élança en rugissant mais fut détournée de la mêlée par une énorme panthère qui lui barra la route. Elle cracha dans sa direction en essayant de la contourner, mais celle-ci n’avait visiblement pas l’intention de la laisser passer. Emma la reconnut facilement à sa taille, à son odeur et à son comportement protecteur. Œil-de-Tigre…


Elle frappa le sol en indiquant Caine d’un signe de tête et il se jeta lui-même dans la mêlée. Voyant que l’une des deux panthères s’enfuyait en saignant abondamment, Œil-de-Tigre décida de la poursuivre tandis que Caine se battait rageusement contre l’autre.

Emma était si absorbée par son combat qu’elle mit un certain temps à prendre conscience que des grognements et des rugissements résonnaient dans toute la ruelle. Il y avait des loups et des panthères partout, qui s’affrontaient dans des gerbes de sang et de poils.

Alors son regard tomba sur Malac, qui se transformait encore. Un loup noir et brun plus gros que tous les autres lui montrait les dents. Landon le défiait… Tout en le laissant achever de se transformer, il lui faisait connaître son intention de le tailler en pièces.

Reconnaissant un rugissement de victoire, Emma tourna la tête vers une panthère qui tenait la nuque d’un loup beige. Instinctivement, elle sut qu’elle ne disposait que de quelques instants pour réagir avant que la panthère ne délivre le coup de grâce en broyant sa moelle épinière entre ses mâchoires puissantes.

Emma s’élança vers eux, bondit sur le dos de la panthère qui ne l’avait pas sentie approcher et lui mordit la nuque pour l’écarter du loup, mais celle-ci, décidée à achever sa proie, ne se laissa pas distraire. Elle n’allait pas lui laisser le choix… Serrant un peu plus fort, Emma entendit un léger craquement qui attira enfin l’attention de son adversaire.

Dès qu'il eut lâché le loup, Emma lui cogna la tête contre le sol et grogna de soulagement en le voyant s’évanouir. Du sang plein la gueule et sentant encore comment ses dents s’étaient enfoncées à la base de son crâne, Emma s’efforça de chasser de son esprit l’idée qu’elle avait bien
failli tuer quelqu’un – même si c’était pour défendre quelqu’un d’autre.

Au moment où elle levait les yeux, les hommes de Jachin commencèrent à sauter des fenêtres, chacun portant un homme inconscient dans ses bras. Après avoir entassé les complices de Malac sur le trottoir, ils se jetèrent dans la mêlée.

Comment peuvent-ils savoir contre qui se battre ? s’interrogea Emma.

En voyant Jachin faire un signe de tête à Caine avant de donner des directives à ses hommes, elle comprit qu’ils communiquaient par télépathie.

Maintenant que la plupart de ses hommes étaient neutralisés, Malac se retrouvait contraint de faire face à Landon, Caine et Œil-de-Tigre.

Le Vélius recula en grognant pour les dissuader d’approcher.

A la grande surprise d’Emma, les deux panthères qui avaient escorté sa tante, toujours debout, bondirent dans le demi-cercle que formaient les ennemis de Malac pour protéger leur chef. Une détermination implacable dans le regard, elles plièrent les pattes, prêtes à attaquer.

Malac plissa les yeux en une grimace de satisfaction et eut même l’audace de les pousser de l’épaule pour les inciter à échanger leurs places.

L'estomac noué, Emma s’approcha silencieusement du groupe. Elle sentait que quelque chose n’allait pas, sans bien comprendre quoi… Malac poussa un rugissement de défi en allant se placer entre ses deux gardes du corps avec un peu trop d’arrogance. Les deux panthères, dans un même mouvement de dévotion aveugle, grognèrent en se serrant davantage contre lui.

Malac poussa un grognement en projetant la panthère
tachetée vers Caine et Landon d’un coup de pattes arrière avant de pousser l’autre vers Œil-de-Tigre d’un coup d’épaule.

Emma réagit dès qu’elle le vit s’élancer en direction des bâtiments et commença par bondir sur le dos d’Œil-de-Tigre. L'énorme panthère trébucha sous son poids et ne fit qu’assommer son adversaire d’un coup de patte qui aurait dû lui être fatal. Avant qu’Œil-de-Tigre n’ait le temps de comprendre ce qui se passait, Emma sauta de son dos pour se placer entre la panthère évanouie et lui.

Quand l’énorme panthère secoua la tête en grognant, elle grogna aussi, en pliant les pattes pour mieux protéger la jeune panthère vaincue. Sa réaction avait été purement instinctive, mais il n’était pas question qu’elle laisse son frère solitaire lui faire du mal…

Emma ! Landon est parti à la poursuite de Malac, la prévint Caine. Veux-tu que j'épargne aussi celui-là ?

Sa question lui fit tourner la tête vers lui. Il faisait face au léopard tacheté. Tous deux tournaient lentement en attendant le bon moment pour frapper. Elle acquiesça en espérant que Caine trouverait un moyen de le neutraliser sans se mettre en danger.

Le léopard bondit aussitôt sur Caine en l’entraînant dans une série de roulades où chacun lacéra l’autre des crocs et des griffes. Caine adopta sa forme musc tout en roulant sur lui-même. Lorsqu’ils se heurtèrent à une épave de voiture, il saisit le museau du léopard d’une puissante main griffue et lui abattit son autre poing dans la mâchoire en l’assommant sur le coup.

Emma fixa Caine d’un regard incrédule. D’après ce que Kaitlyn lui avait dit, les Luprédas étaient contraints d’adopter leur forme de loup à chaque pleine lune, à moins
qu’ils n’en soient empêchés par une chaîne ou tout autre objet en argent… Lorsque la panthère qu’elle protégeait s’étira et se mit à grogner comme si elle avait l’intention de l’attaquer, Œil-de-Tigre la poussa doucement du museau pour assommer le Vélius d’un puissant coup de tête avec un grognement satisfait.

Caine, qui le vit faire, le remercia d’un bref signe de tête. La panthère le lui rendit avant de venir placer son corps massif à côté d’elle.

Œil-de-Tigre va veiller sur toi, lui dit Caine. Je vais aider Landon à attraper Malac.

Après l’avoir regardé disparaître par une fenêtre brisée située deux étages plus haut, Emma observa ses environs. La bataille semblait finie. Des panthères, des loups et des vampires blessés gisaient dans la rue. Certains s’appuyaient à des voitures, d’autres saignaient dans la neige en gémissant et d’autres encore – au moins un ou deux de chaque race – étaient parfaitement immobiles. Emma essaya de ne pas penser à leur sort tragique en remontant l’impasse pour voir comment allaient Jade et tante Mary.

Un puissant rugissement la fit se raidir juste avant que quelque chose ne s’abatte sur son dos en lui coupant le souffle. Alors que des griffes cruelles s’enfonçaient dans sa chair, Emma essaya de rugir et commença à paniquer en se rendant compte qu’elle n’y arrivait plus.

Malac avait dû lui tomber dessus depuis le toit d’un immeuble. Après deux chocs sourds tout près d’eux, Malac fut projeté loin d’elle sans avoir eu le temps de la blesser sérieusement.

Jachin, Caine, Landon et Œil-de-Tigre l’encerclèrent aussitôt. Malgré plusieurs blessures qui saignaient abondamment, il ne semblait pas avoir l’intention de
se rendre. Après un rugissement féroce, il adressa des coups de crocs menaçants à chacun. Emma approcha, inquiète de voir autant de haine dans les regards de ses alliés. Chacun d’entre eux avait d’excellentes raisons de vouloir faire payer à Malac les souffrances qu’il avait infligées autour de lui.

Lorsque leur désir de l’achever les poussa à grogner les uns contre les autres, la panique la saisit. Elle s’élança vers eux à l’instant précis où une détonation résonnait au fond de l’impasse.

Le rugissement de Malac s’interrompit brutalement, juste avant qu’il ne s’écroule sur le flanc, un trou au milieu du front.

– Pour ma fille! hurla Roland, qui tremblait de colère et de chagrin.

Il lâcha l’arme presque aussitôt pour retomber à genoux auprès de Jade et serrer son corps inerte contre son cœur.

Emma courut vers eux et poussa la jambe de sa tante du museau.

– Je vais bien ! dit Mary d’une voix un peu bougonne en la repoussant vivement.

Emma s’approcha alors de Jade. Dès qu’elle découvrit le visage livide de la Vélius, elle sentit ses yeux s’emplir de larmes et baissa la tête pour lui caresser la joue du bout des moustaches. Jade leva péniblement la main pour la poser sur son museau, puis fut saisie d’un spasme. Du sang coulait en abondance entre les doigts de Roland, qui faisait pression sur la blessure pour arrêter l’hémorragie. Jade leva les yeux vers Jachin, Œil-de-Tigre, Caine et Landon, qui étaient venus se placer autour d’Emma.

– Nous avons réussi, n’est-ce pas ? hoqueta-t-elle,
les yeux emplis de larmes. Nous avons agi ensemble pour la paix?

Jachin s’agenouilla auprès de Roland et échangea un regard intense avec le vieil homme avant de prendre la main de la Vélius.

– Oui, Jade, murmura-t-il en plongeant son regard dans le sien. Nous avons fait la paix.

Un silence absolu s’abattit sur eux lorsque Jade poussa son dernier soupir. Personne ne dit un mot ni ne fit le moindre geste pendant plusieurs minutes. Personne n’en était capable… Finalement, Roland s’effondra en larmes. Alors Mary vint poser son bras sur l’épaule de son frère en lui murmurant des paroles réconfortantes.

Lorsque Landon tourna brusquement la tête, Emma suivit la direction de son regard et découvrit Kaitlyn, qui avait gardé sa forme humaine, agenouillée près du loup beige qu’elle avait défendu pendant la bataille. Emma préféra garder sa forme de panthère pour la rejoindre avec Landon et Caine.

La jeune femme plongea un regard inquiet dans celui de l’alpha.

– La moelle épinière de Roman a été atteinte, murmura-t-elle. Il dit qu’il ne peut plus bouger.

Ne parvenant plus à retenir ses larmes, elle s’interrompit pour caresser la tête du loup.

– Il… il aimerait que tu l’achèves, sanglota-t-elle. Il dit qu’il refuse de vivre comme ça.

Landon leva alors les yeux vers Caine, qui les dominait tous dans sa forme musc et Emma sentit son cœur se serrer. Elle n’avait pas besoin d’entendre les mots qu’il prononçait pour savoir ce qu’il était en train de demander à son second par télépathie.
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Je peux achever Roman d’une seule morsure, mais ta forme te permettra de rendre ça moins douloureux…

Caine baissa les yeux vers ses puissantes mains griffues, puis fixa Roman, l’homme qui riait à tout propos, portait des T-shirts idiots et se déplaçait en s’accrochant aux portières des voitures. Il comprenait très bien pourquoi son ami avait l’impression que sa vie était finie – mais comment pouvait-on être sûrs qu’il n’allait pas guérir?

Comme s’il devinait le dilemme qui le paralysait, Landon lui parla encore.

C'est à toi qu’il revient de prendre cette décision. C'est le fardeau des chefs... Puisque je te considère comme mon égal et que Roman est ton ami, je respecterai ton choix.

Laird accourut en boitant pour lever sa grande tête rousse vers lui.

Ne fais pas ça ! l’implora-t-il. Il va guérir…

Et s’il ne guérit pas ? Tu sais bien qu’il ne me le pardonnera jamais.

Caine fixa les grands yeux bruns de Roman sans pouvoir s’empêcher de repenser à tous les bons moments qu’ils avaient partagés.

Alors ? s’impatienta Roman en prenant enfin la parole. Finissons-en!


Caine serra les mâchoires pendant de longues secondes, puis il secoua lentement la tête.

Tu vas guérir.

Il se tourna aussitôt vers Kaitlyn.

Nous allons devoir lui fabriquer une civière pour le ramener au manoir. Avant tout, il faut lui immobiliser la nuque.

En se retournant, il vit Œil-de-Tigre à la tête de toutes les panthères encore debout. Certaines étaient blessées, parfois à peine conscientes, mais toutes avaient leur attention tournée vers lui. Emma vint aussitôt se presser contre ses jambes pour lui offrir son soutien au vu et au su de tous.

Le temps d’un battement de cils, Œil-de-Tigre reprit forme humaine pour s’adresser aux Vélius d’une voix pleine d’autorité.

– Malac est mort et les récents événements vous forcent à admettre que la prophétie est bien réelle. Celle-ci parle d'un chef – ou plutôt de deux. Je sais que beaucoup d’entre vous pensaient que nous étions ces deux chefs, Emral et moi. Mais je suis un être solitaire et je le serai toujours. Ce que vous attendez de moi contrarie trop ma nature…

Œil-de-Tigre jeta un bref regard dans leur direction et poursuivit son discours en tendant le bras vers eux.

– Voici vos chefs, annonça-t-il. Ce loup a prouvé qu’il ne reculerait devant rien pour protéger votre reine et vous lui devez toute votre reconnaissance pour ce qu’il a déjà fait. Que chacun d’entre vous choisisse de leur obéir ou s’en aille, mais sachez que s’il vous vient à l’idée d’entrer en guerre contre les autres races…

Il plissa les yeux et les dévisagea l’un après l’autre.

– …j’aiderai Caine à vous chasser.


Caine fut stupéfait par sa déclaration et son soutien. Subitement, il lui parut de la plus grande importance que ces êtres à qui l’on demandait de s’en remettre à lui le voient sous sa véritable forme et comprennent à quel point il était différent d’eux.

Quittant sa forme musc, il s’abandonna au corps du loup que la pleine lune appelait en lui. Jamais il ne pourrait remercier Emma comme elle le méritait pour lui avoir transmis son aptitude à se métamorphoser à volonté… et ce malgré la chaîne en argent. Il ne s’en était rendu compte qu’en voyant Malac se transformer. En sautant du toit pour la protéger, il s’était instinctivement changé en loup pendant sa chute. Il ne deviendrait jamais un zerker.

Après un hochement de tête approbateur, Œil-de-Tigre se mua en panthère et disparut dans la nuit.

Alors Caine frotta son museau de loup contre le museau de panthère d’Emma.

Est-ce bien ce que tu veux, mon amour ? Que je devienne ton compagnon et que je t’aide à diriger ton clan ? Si ce n’est pas le cas, je le comprendrai parfaitement et je disparaîtrai de ta vie… Mais si tu le désires autant que moi, je te promets de te protéger jusqu’à la fin de mes jours. Jamais je ne pourrai m’acquitter de ma dette envers toi…

Ses yeux dorés s’emplirent de larmes, qui pouvaient vouloir dire tant de choses… Caine attendit sa réponse le cœur serré. Emma s’approcha pour laisser courir ses moustaches sur son museau, puis appuya sa truffe contre ses puissantes mâchoires.

Alors Caine prit son museau entre ses crocs pour l’immobiliser contre sa gueule dans une étreinte à la fois possessive et pleine de tendresse. Son ronronnement lui
fit éprouver un immense orgueil. C'était à lui que cette panthère magnifique offrait sa confiance et son amour. Il leur restait beaucoup à faire pour réunir les Vélius en un véritable clan, mais ensemble ils n’échoueraient pas.

Lorsqu'il entendit le hurlement de son alpha derrière lui, auquel se joignirent bientôt ceux des autres Luprédas, sa tension s’apaisa un peu. Landon comprenait et approuvait sa décision. Quelques instants plus tard, il se détendit tout à fait en entendant les panthères joindre leurs rugissements assourdissants à ce concert. Alors il lâcha Emma pour lever la tête et hurler avec ses frères.




Emma regardait fixement Caine, qui les conduisait vers leur « cabane » dans la montagne. Il avait décrété qu’elle serait leur refuge lorsqu’ils auraient besoin de quitter la ville. Après l’agitation des deux derniers jours, c’était incontestablement le cas.

Entre les funérailles de Jade, celles des autres pertes qu’ils avaient eu à déplorer après la bataille et les innombrables réunions avec les Vélius, ils avaient pu passer beaucoup de temps ensemble – mais seulement pour travailler ou s’effondrer de fatigue dans les bras l’un de l’autre.

Mary avait insisté pour que Roland vienne s’installer chez elle en prétextant qu’il avait besoin de s’éloigner de la ville pendant quelque temps. Aux dires de sa tante, Casper n’avait pas quitté les genoux de son frère depuis l’arrivée de celui-ci. Emma était très satisfaite de ces dispositions qui apaisaient ses craintes. Mary et Roland sauraient prendre soin l’un de l’autre et rejoindraient le clan quand ils se sentiraient prêts… Ce qui la chagrinait
le plus, c’était de ne pas avoir pu dire à Œil-de-Tigre que sa famille attendait son retour.

Elle avait rassuré Jared en lui expliquant qu’elle avait passé tous ses derniers jours à l’hôpital au chevet de sa tante, puis Caine et elle s’étaient mis d’accord pour prendre un nouveau départ. Pour commencer, ils avaient décidé de vendre les propriétés de Jade et de Malac, et de faire construire une nouvelle structure qui permettrait d’inciter les Vélius aux activités communes.

Lorsqu’ils arrivèrent en vue de la cabane, les phares de la camionnette éclairèrent Landon, qui les attendait, adossé à un pilier du porche. Emma prit la main de Caine.

– Puisque tu lui as dit qu’on venait se reposer ici pendant quelques jours, je suppose qu’il a une bonne raison d’être là… Je vais entrer la première pour vous laisser discuter.

Caine rattrapa sa main alors qu’elle s’apprêtait à sortir.

– Nous sommes ensemble, Emma, répondit-il en secouant la tête. Je veux que tu entendes ce que Landon a à me dire.

– En es-tu sûr ? insista-t-elle, surprise. Il est encore ton mentor de bien des manières…

– C'est d’abord mon ami, conclut-il avec un sourire encourageant.

– Tu as l’air d’aller bien, peut-être un peu fatigué, remarqua Landon lorsqu’ils grimpèrent les marches du perron. Ces Vélius te mènent la vie dure?

Caine éclata de rire.

– Pas plus que ne le feraient les Luprédas s’il s’agissait de tout réorganiser !

– Je suis stupéfaite de la vitesse à laquelle il s’est
fait respecter de mon clan…, confia-t-elle à l’alpha sans pouvoir s’empêcher de sourire.

Emma s’interrompit en entendant une voiture se garer derrière eux. Les quatre Vélius qui en sortirent avaient des visages sévères et des gestes appliqués.

Landon ne put s’empêcher de sourire en les voyant se poster aux quatre coins de la cabane.

– Je vois ça…, répondit-il. Vous avez un dispositif de sécurité de ministre…

– Emma est très précieuse à leurs yeux, se justifia Caine en secouant la tête. Même si elle est en sécurité ici, auprès de moi, ils ont du mal à oublier leurs vieilles inquiétudes…

Caine redescendit du porche pour parler aux quatre hommes.

– Vos sens vous permettent de prendre un peu de distance… Vous serez plus efficaces en vous éloignant!

– Tu l’as bien éduqué, Landon, pouffa-t-elle tandis que les hommes allaient prendre de nouvelles positions.

Les yeux verts de Landon pétillèrent de malice.

– Il est beaucoup trop têtu pour qu’on lui enseigne quoi que ce soit ! Ce sont ses qualités naturelles que tu vois en action. Pendant toutes ces années, je n’ai rien fait d’autre que l’empêcher de commettre des folies…

– J’imagine que c’est à moi que revient cette responsabilité, pouffa-t-elle.

– Effectivement, répliqua Landon. Et reste sur tes gardes…

– Que c'est bon de voir tout le respect et tout l'amour qu’on a pour moi ! ricana Caine en les rejoignant.

– C'était seulement pour te taquiner, ronronna-t-elle en enroulant ses bras autour de sa taille.


– Tu parles! Lui était sérieux…, répondit-il en la serrant contre lui.

Le sourire de Landon s’évanouit d’un seul coup.

– J’ai toujours su que tu ferais un grand chef, déclara-t-il. Je ne t’aurais jamais choisi comme second si je n’avais pas eu confiance en tes décisions…

Emma sentit les bras de Caine se crisper autour d’elle.

– Comment va Roman ? Il refuse de répondre à mes appels…

– Il guérit lentement, répondit Landon en se grattant la joue avant de pousser un profond soupir. Seul l’avenir nous dira si tu as pris la bonne décision, mais sache que j’aurais fait la même chose… Je le lui ai dit cette nuit-là.

– Alors pourquoi m’as-tu demandé de choisir? l’interrogea Caine en fronçant les sourcils.

– Parce que je voulais que tu saches, avant de devenir chef, ce que c’était que de décider de la vie ou de la mort d’un homme, répondit Landon en le fixant droit dans les yeux. Roman était à la fois ton frère de meute et ton ami. Tu as été forcé de faire taire tes émotions pour te demander ce qui était vraiment dans son intérêt…

Caine répondit par un grognement.

– Pendant que tu es là, j’aimerais te rendre ça, ajouta-t-il en retirant sa chaîne.

Landon tendit la main en fronçant les sourcils.

– As-tu l’intention de m’expliquer comment tu as fait pour te transformer malgré cette chaîne et la pleine lune?

Caine caressa doucement la joue d’Emma avant de répondre.

– C'est complètement fou ! Je me suis rendu compte
de ce qu’Emma m’avait fait en sautant du toit de cet immeuble pour la défendre contre Malac.

Emma leva les yeux vers lui.

– Je crois comprendre ce qui s’est passé, poursuivit-il. Evidemment, ce n’est qu’une hypothèse, puisqu’une panthère et un loup ne s’étaient jamais accouplés…

Elle se sentit rougir sous le regard attentif de Landon.

– Accouplés ? Mais nous n’avons pas… je veux dire, tu n’as pas…

Caine éclata de rire, puis déposa un baiser sur son front.

– Tu te souviens que je t'ai expliqué que les Luprédas marquaient leur compagne en les mordant? Et tu te souviens que tu m’as mordu, cette nuit-là ?

– Je ne sais toujours pas pourquoi…, balbutia-t-elle en rougissant davantage.

– Le désir est un moteur primaire, Emma, commenta Landon en levant un sourcil. Je trouve très amusant que tu l’aies marqué avant que lui ne le fasse… Dire que tu t’es toujours vanté d’être un sale égoïste !

– J’essayais de me comporter honorablement ! se défendit Caine.

Après un joyeux éclat de rire, Landon devint pensif.

– C'est intrigant qu’Emma ait pu te transmettre son pouvoir par sa morsure, remarqua-t-il. Mais j’imagine que je ne devrais pas être surpris… Kaitlyn et moi ne savons toujours pas si c’est ma morsure qui lui a donné le pouvoir de se changer en loup ou si elle l’avait toujours eu, sans le savoir, à cause de la chaîne en argent qu’elle a porté toute sa vie. Gabriel a été si occupé ces derniers temps qu’il n’a pas pris la peine de nous donner des nouvelles d’Abby, l’humaine qu’il a prise pour compagne. Kaitlyn
est impatiente de savoir si son amie commence, elle aussi, à subir des transformations… Ils devraient rentrer dans deux semaines : leur expérience nous fournira peut-être de nouveaux éléments de réflexion.

Caine éclata de rire.

– Tu es seulement jaloux qu’elle soit capable de se transformer en dehors de la pleine lune et tu aimerais croire que tu y es pour quelque chose…

Landon baissa les yeux vers Emma.

– Tu vois? Il vient à peine de former son propre groupe qu’il n’a déjà plus le moindre respect pour ses aînés…

– Je crois plutôt qu’il a toujours été comme ça…, répondit-elle.

– C'est vrai, reconnut l’alpha. Il sera aussi intéressant de savoir si la morsure de Caine t’affecte à ton tour…

La remarque de Landon la fit encore rougir. Pendant ces deux derniers jours, elle avait rêvé d’innombrables fois au moment où elle allait sentir les crocs de Caine s’enfoncer dans sa chair – mais elle n’avait jamais songé aux conséquences que cela pouvait avoir. L'idée qu’il puisse lui offrir quelque chose de lui-même en le faisant la troubla profondément. Elle en resta sans voix.

Kaitlyn sortit de la cabane à cet instant.

– Oh! Bonjour! lança-t-elle. Je ne faisais que m’assurer que vous aviez de quoi manger – puisque quelqu’un a oublié de remplir le frigo lors de votre dernier passage…

– Caine sait chasser ! grommela Landon.

– Tout le monde ne se nourrit pas que de viande, riposta Kaitlyn en prenant la main de son compagnon. Viens ! Laissons-les à leur soirée. Au fait, il y a de la daube et une salade dans le frigo…

Emma la remercia d’un sourire chaleureux. Elle
avait l’impression d’avoir trouvé deux familles en même temps.

– Merci, Kaitlyn…

– De rien ! conclut cette dernière en entraînant Landon. Soyez là vers 10 heures, demain…

Landon la souleva sur son épaule en poussant un grognement féroce.

– Lâche-moi, lui ordonna-t-elle en le frappant à coups de poing, avec plus d’embarras que de colère.

– Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, Kaitie, les garçons sont repartis avec le fourgon. Il va donc falloir que je te porte pour rentrer…

– Je peux très bien marcher ! s’indigna Kaitlyn en battant des pieds. Pose-moi tout de suite !

– Je ne vais pas tarder, la rassura-t-il avant de leur décocher un sourire espiègle. Disons plutôt midi, Caine, si tu veux bien. Je crois que Kaitlyn va faire la grasse matinée…

– Landon ! fut la dernière chose qu’ils entendirent tandis que l’alpha s’élançait entre les arbres à une vitesse folle.

– Ça alors ! s’exclama-t-elle.

– Il ne faut jamais laisser un loup avoir faim…, commenta Caine en se penchant vers elle. Ça nous rend… imprévisibles.

Emma se sentit fondre.

– Ressens-tu la même chose? l’interrogea-t-elle en fixant la direction dans laquelle elle avait vu disparaître Landon.

– Ce que je ressens est bien pire, répondit Caine d’une voix rauque. Je te regarde dormir toutes les nuits en ayant l’impression de prendre feu…


– Tu me regardes dormir? s’écria Emma en tournant la tête vers lui.

Il lui caressa délicatement le visage en la fixant comme s’il ne devait jamais se lasser de la regarder.

– Tu murmures et tu produis des sons irrésistibles dans ton sommeil, précisa-t-il en caressant ses lèvres. Il est très difficile de ne pas te toucher.

Ses caresses, sa voix, son odeur… tout en lui l’étourdissait et l’électrifiait à la fois.

– Pourquoi ne me touches-tu pas? Je croyais que tu avais autant besoin de sommeil que moi… C'est pour ça que je n’ai pas…

Il appuya son pouce sur ses lèvres pour la faire taire.

– Je ne te touche pas parce que je sais que si je commence, je ne serai plus capable de m’arrêter. Une nuit ne peut pas me suffire, Emma. Et je risque d’en vouloir terriblement aux panthères qui nous volent notre temps… Traite-moi d’égoïste si tu veux, mais je tiens à passer au moins trois jours avec toi.

Commençant à éprouver une légère appréhension, Emma déglutit péniblement. Son loup avait une ardeur stupéfiante, qui avait fait reculer instinctivement bien des panthères pendant les réunions des derniers jours…

– Trois jours? Mais je ne serai plus capable de bouger ou de réfléchir… Je serai…

– Entièrement à moi ! conclut Caine en pressant ses lèvres sur les siennes.

Pressée par des bras d’acier contre son torse musclé, Emma sentit son cœur s’emballer. Elle lui rendit son baiser avec une ardeur égale tandis que la main de Caine glissait pour se refermer sur ses fesses d’un geste possessif.


Son cœur battait puissamment dans sa poitrine – un peu plus vite que le rythme auquel elle s’était habituée en s’endormant dans ses bras ces deux dernières nuits. Le fait de réussir à le sentir malgré leurs vêtements affola le sien.

On rentre, annonça Caine avant de la soulever dans ses bras.

Emma ne se rappela ni le trajet ni le son de la porte que Caine avait refermée derrière eux. Son baiser la captivait beaucoup trop.

Caine la plaqua contre le mur et plongea son regard dans le sien.

– Les Luprédas trouvent rarement la compagne de leur vie, lui confia-t-il d’une voix rauque. Mais, s’ils la trouvent, il leur est impossible de résister à leur besoin de la marquer. J’ai combattu le mien bien plus longtemps que je ne m’en croyais capable…

Il ferma les yeux.

– J’étais désespéré à l’idée que tu allais appartenir à un autre et lui donner ce dont j’avais tant besoin…, poursuivit-il. Tu ne sauras jamais à quel point il m’a été douloureux de ne pas prendre tout ce que tu m’offrais cette nuit-là…

Il lui caressa la joue en suivant des yeux le trajet de ses doigts.

– Je vais te mordre, Emma – et je ne peux pas te garantir que tu n’auras pas mal. Ce que j’éprouve pour toi est si violent…

Emma aimait cet homme du fond du cœur et respectait son intégrité. Elle admirait la détermination avec laquelle il protégeait tous ceux qu’il chérissait. Par-dessus tout, elle adora l’entendre avouer qu’il ne pouvait plus résister à son attirance pour elle…


Elle étira ses griffes de panthère pour les planter dans son bras à travers l’épaisseur de ses vêtements sans les percer – juste assez pour le faire grogner.

– Comment peux-tu être sûr que je ne vais pas te mordre une nouvelle fois? le défia-t-elle.

Je n’ai rien contre, ma tigresse, mais cette fois c’est mon tour…, riposta Caine en lui décochant un sourire de prédateur aux canines étirées. Emma n’essaya même pas de réprimer son sursaut d’excitation.

Lorsqu’elle commença à soulever sa chemise, ses doigts se refermèrent sur sa nuque pour l’immobiliser. Surprise, elle leva les yeux vers lui.

Sans lui fournir la moindre explication, Caine laissa courir son pouce sur sa gorge en déboutonnant son chemisier avec des gestes lents et précis.

L'air froid accrut encore son excitation en lui donnant la chair de poule.

– Pourquoi m’empêches-tu de bouger?

Lorsqu’il eut triomphé du dernier bouton, Caine fit glisser sa veste et son chemisier sur ses bras. Emma les regarda tomber sur le sol, puis plongea son regard dans les yeux les plus verts qu’elle ait jamais vus.

– Tu me rends les choses trop difficiles. J’ai déjà bien du mal à me contrôler sans ton intervention.

– Mais je veux te toucher…, gémit-elle.

Les mâchoires serrées, Caine inspira profondément.

– Je sens ton désir, grogna-t-il. Il me fait le même effet qu’une cape rouge sous le nez d’un taureau… Si je te laisse me toucher, nous n’atteindrons jamais le lit.

Sa férocité la remua au plus profond d’elle-même. Il ressemblait à un cobra prêt à frapper – et c’était ainsi qu’elle l’aimait. Ses doigts la démangeaient tant elle
avait envie de lui plonger ses griffes dans la chair pour l’attirer contre elle.

– A quoi bon atteindre le lit ? riposta-t-elle avec un sourire espiègle.

Un grognement sourd roula dans sa gorge.

– Je veux avoir une chance de te caresser et de voir ton désir s’épanouir avant que ça ne devienne bestial entre nous…

– Mais je suis déjà follement excitée…, se plaignit-elle.

– Tu es toujours vierge – et il n’est pas question que je te fasse mal si je peux l’éviter, grogna-t-il en plissant les paupières. Fin de la discussion.

Maudite assurance d'alpha! songea Emma.

Lorsqu’elle ouvrit la bouche pour répliquer, il captura ses lèvres dans un baiser langoureux en lui faisant tout oublier. Alors elle l’embrassa avec une ardeur redoublée pour mettre à profit la seule partie de son corps qu’elle semblait encore maîtriser.

– Je vais te faire regretter de m’avoir bridée, murmura-t-elle avant de lui mordiller la lèvre.

– Je t’ai promis de ne jamais m’en servir pour te faire du mal, Emma, répondit-il, subitement sérieux. Mais je m’en servirai chaque fois que ce sera nécessaire pour te protéger – et tant pis si tu dois me le faire payer ensuite!

Je sens combien tu en as envie et tu vas bientôt savoir à quel point c’est réciproque, mon amour, poursuivit-il dans son esprit en laissant courir ses lèvres sur sa gorge.

– Alors fais quelque chose…

Emma sursauta en le sentant arracher son soutien-gorge qui tomba par terre en deux morceaux.

Caine baissa aussitôt la tête pour capturer l’une de ses
pointes de seins entre ses lèvres en la faisant frissonner des pieds à la tête.

Emma sentit ses jambes défaillir mais ne put rien faire d’autre que ressentir les caresses de sa langue… Elles irradiaient dans tout son corps pour venir se concentrer au creux de son ventre. Elle ne put s’empêcher de ronronner.

– Je n’en peux plus…, gémit-elle lorsqu’il lui glissa sa main entre les cuisses pour la saisir d’un geste agressif. Emmène-moi…

Caine la souleva dans ses bras pour l’emporter dans la chambre sans la laisser finir sa phrase.
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Elle lui arracha sa chemise dès qu’il la posa sur ses pieds et la lança à l’autre bout de la pièce tandis qu’il arrachait les boutons de son jean sans quitter sa poitrine des yeux. Lorsqu’elle commença à se débattre contre son jean, Caine arrêta ses gestes désordonnés pour le déchirer avec un grognement satisfait.

– J’ai toujours mes chaussures, remarqua-t-elle en levant un sourcil. Mais je préférerais que tu ne les ruines pas en me les retirant…

Un sourire menaçant aux lèvres, Caine la poussa par les épaules pour la faire tomber sur le lit. Emma retint son souffle en le sentant soulever son pied pour tirer sur sa chaussure, mais rien ne pouvait la préparer au mélange de chaleur, de magnétisme et de délicatesse qu’elle ressentit lorsqu’il fit lentement glisser le jean déchiré sur sa jambe.

Il posa ensuite son pied contre son torse pour renouveler l’opération sur son autre jambe. Quand elle fut complètement nue, il garda son second pied entre ses mains pour déposer un baiser sur sa plante en la faisait vibrer jusqu’à la racine des cheveux. Emma en perdit le souffle et resta captivée par son regard avide tandis que ses lèvres remontaient lentement vers sa cheville.

Tout l’amusement qu’elle ressentait quelques instants plus tôt avait été remplacé par l’éveil d’une passion
brûlante. Lorsqu’il déposa un baiser derrière son genou, puis y laissa courir sa langue, Emma découvrit avec surprise combien cette zone pouvait être sensible.

Les doigts de pieds crispés sur son torse, elle admira la masse impressionnante de ses épaules tandis qu’il poursuivait sa progression en mordillant la peau sensible de sa cuisse. Alors Caine repoussa sa jambe par-dessus son épaule et se mit à genoux au pied du lit. Emma enfonça confortablement son autre pied dans l’édredon.

– Ne veux-tu pas…

Il ne lui laissa pas le temps d’achever sa question. Son coup de langue déterminé l’incita à poser son autre pied sur sa cuisse et à laisser son esprit lui échapper pour aller planer dans un monde de pur plaisir. Tandis que les grognements de Caine s’amplifiaient, son cœur se mit à battre frénétiquement. Son corps était déjà prêt à s’abandonner à la jouissance – mais Emma était bien résolue à ne pas l’atteindre sans lui.

– Retire ton pantalon, lui ordonna-t-elle en pressant sur son jean du bout du pied.

Caine lui jeta un regard presque courroucé.

Que tu es exigeante !

L'intensité de sa réaction lui fit prendre conscience des besoins primaires qu’il contenait à grand-peine. L'idée qu’elle avait les moyens de lui faire perdre toute maîtrise de lui-même l’émerveilla.

– Tu as autant envie que moi de ce que j’exige, répliqua-t-elle, le souffle court.

Lorsque Caine se leva pour déboutonner son jean, elle se redressa sur les coudes pour soutenir son regard qui dévorait son corps nu. Elle lui retourna bientôt la faveur en détaillant avec complaisance chaque courbe
de ses muscles, puis en suivant la ligne de poils qui naissait sous son nombril.

Une légère appréhension se mêla à son désir lorsqu’il posa un genou sur le lit. Au lieu de venir se placer sur elle, il tira sur sa main pour la forcer à s’asseoir, s’appuya contre la tête du lit, puis la souleva comme si elle ne pesait presque rien pour l’installer sur ses cuisses.

– Parfait…, murmura-t-il en glissant sa main dans son dos pour l’attirer plus près de lui.

Emma trouvait le contact de sa peau contre la sienne tout à fait délectable, mais elle était placée bien trop haut pour qu’ils puissent…

Caine lui fit oublier toutes ses inquiétudes en capturant l'une de ses pointes de sein entre ses lèvres. Emma renversa la tête en arrière et ferma les yeux pour mieux s’abandonner à ses attentions, puis glissa ses doigts dans ses cheveux pour l’attirer plus près d’elle. En réponse, il emprisonna son autre sein dans sa main et en caressa doucement la pointe avec le pouce.

Je sens à ton odeur à quel point tu es prête..., grogna-t-il dans sa tête en la faisant chavirer.

Emma se débattit pour descendre sur lui, mais ses bras impitoyables la maintenaient dans la position qu’il avait choisie – celle qui pouvait le plus la torturer.

Caine lâcha son sein pour déposer une série de baisers sur sa gorge.

– Il existe d’autres manières de prendre du plaisir, Emma, murmura-t-il. J’aimerais te les faire découvrir…

Elle se débattit encore pour conquérir davantage d’intimité sans parvenir à lui faire relâcher son étreinte.

– Pourquoi ne me lâches-tu pas ?


Caine la fixa droit dans les yeux en jouant avec sa pointe de sein du bout des doigts.

– Parce que c’est ta première fois et que je tiens beaucoup à ce que tu n’aies pas mal, voilà pourquoi…

– Mais c’est maintenant que j’ai mal ! s’écria-t-elle en ne parvenant plus à maîtriser ses tremblements. Je suis certaine d’être prête, Caine !

Le rire de Caine résonna douloureusement. Au moins elle ne souffrait pas seule…

– Fais-moi confiance…

– Mais lâche…

Sa rébellion s’acheva en un long gémissement lorsqu’il lui pinça le sein. Elle se cambra brutalement en se mettant à bouger les hanches dans sa recherche instinctive de plaisir.

Caine prit l’autre pointe entre ses lèvres pour redoubler son plaisir et son tourment. Folle d’excitation, elle sentait l’objet de sa convoitise tout proche, prêt à lui faire ressentir des jouissances qu’elle soupçonnait à peine.

– C'est si bon ! gémit-elle. Ne t’arrête surtout pas…

Cainesoulevalégèrementseshanchespouraccompagner ses tremblements du bout de son érection.

Abandonne-toi, mon amour, grogna-t-il dans sa tête d’une voix déformée par la frustration.

Il agrippa fermement ses hanches tandis qu’elle sentait des vagues de plaisir déferler sur elle en tourbillonnant et se frottait sur lui sans la moindre pudeur pour prolonger chaque sensation délectable. Elle n’aspirait qu’à baigner dans son odeur musquée et sa chaleur. Alors elle sentit qu’il commençait à la pénétrer et ne se soucia guère de se trouver trop étroite. Elle continua à bouger les hanches en se délectant de chaque vibration.
Finalement, elle s’immobilisa tout à fait et n’entendit plus que son sang qui lui martelait les tempes.

Caine fixait intensément les petites gouttes de sueur qui s’étaient formées entre ses seins. Ses mains agrippaient ses hanches à lui faire des bleus – comme s’il lui était désormais impossible de la lâcher – et sa virilité s’épanouissait en elle.

– J’imagine que je ne suis plus vierge, murmura-t-elle avec un sourire tremblant.

– Si, tu l’es encore, grogna Caine, les mâchoires crispées et les muscles des épaules tendus à l’extrême.

– Je ne comprends pas…

Lorsqu’une légère douleur la fit tressaillir, Caine la souleva de quelques millimètres en fronçant les sourcils.

– Excuse-moi, mon amour… Je croyais bien te tenir.

Emma écarquilla les yeux.

– Tu ne m’as pas…

– Pas encore, lui répondit-il d’une voix rauque en secouant la tête.

Emma sentit son cœur s’emplir d’amour pour cet homme qui se donnait tant de mal pour lui épargner la moindre souffrance. Elle prit son menton entre ses doigts pour murmurer contre ses lèvres.

– Alors fais-moi désirer chaque douleur que je vais ressentir…




Caine tourna les yeux vers la fenêtre pour regarder la lune décroissante qui faisait scintiller les yeux fascinants et les cheveux d’Emma. Il ne rêvait que de se consacrer à cette femme extraordinaire. Il adorait
son dévouement à l’égard de ceux dont elle se sentait responsable, son assurance paisible, son art de toujours le défier intellectuellement et leur stupéfiante harmonie physique. Il aurait aimé la faire crier de plaisir jusqu’à la fin des temps…

– Je ne pensais pas que quelqu’un arriverait un jour à me faire douter de mes choix, comme tu l’as fait, murmura-t-il en laissant glisser ses doigts dans ses cheveux. Tu me défies et tu m’excites… Je crois que je ne passerai jamais assez de temps seul avec toi…

Les yeux emplis de larmes, Emma embrassa sa paume.

– Nous prendrons tout le temps dont nous avons besoin. Mon clan devra comprendre…

Caine eut subitement l’impression que sa poitrine était trop étroite pour contenir tout l’amour qu’il avait pour cette femme. Elle avait décidé de tout partager avec lui, aussi bien d’elle-même que de son clan… Il souleva sa tête pour l’attirer vers lui et embrasser sa gorge. Sa peau était si douce sous ses lèvres…

– Je vais y aller doucement et tu n’hésiteras pas à me dire si tu as mal, d’accord?

Emma jeta ses bras autour de son cou et enfouit sa tête au creux de son épaule avant d’acquiescer.

Caine la souleva doucement pour l’allonger sur le lit en lui arrachant un profond soupir.

– Pas encore, murmura-t-il lorsqu’elle essaya de l’attirer contre elle.

Il traça la courbe de son sein du bout des doigts, puis se pencha au-dessus d’elle pour embrasser son nombril en se délectant de la petite décharge sur ses lèvres. Emma se cambra en ronronnant.

Caine ne put s’empêcher de sourire contre sa peau.
Comme il lui plaisait qu’elle ne se sente jamais assez près de lui ! Il comprenait parfaitement son sentiment. Le lien qui les unissait était si fort…

Il glissa un doigt entre ses cuisses et grogna en sentant ses muscles se contracter. Il n’aspirait qu’à se perdre dans sa chaleur et la faire crier d’extase, mais se retint encore pour mordiller doucement ses chairs les plus tendres.

Emma enroula ses jambes autour de ses épaules.

– Goûte-moi encore…, le supplia-t-elle en glissant ses doigts dans ses cheveux.

Mais il n’avait pas besoin qu’on l’encourage – son odeur le rendait déjà presque fou.

Sa saveur le fit chavirer.

Emma recommença aussitôt à se convulser. Elle était proche de la jouissance… Lorsqu’il glissa encore son doigt au creux de son intimité, elle enfonça ses griffes dans son épaule et secoua vigoureusement la tête tout en l’attirant vers elle.

– Maintenant ! ordonna-t-elle en emprisonnant sa taille entre ses cuisses.

Caine s’appuya sur un coude pour se glisser en elle et fit preuve d’une volonté héroïque en ne la pénétrant pas comme son loup le réclamait. Elle ne l’aidait d’ailleurs pas du tout en ondulant des hanches avec des ronronnements irrésistibles…

Prends-la! grogna son loup.

Pas encore…

Tendu à l’extrême, il la pénétra lentement pour éprouver chaque tension de ses muscles. Il se retira encore, les mâchoires crispées, puis la pénétra davantage en sentant les vagues de son plaisir déferler sur
lui en même temps que la douleur que lui causaient ses griffures et le parfum enivrant de son propre sang.

Une chaleur soudaine s’empara de lui. Son loup prenait le dessus pour s’accoupler… Il devait en finir immédiatement pour ne pas lui faire plus mal qu’il n’était nécessaire.

Tu as fait surgir mon loup… Je dois le faire maintenant, grogna-t-il dans sa tête avant d’achever de la pénétrer d’un seul mouvement.

Emma se cambra en poussant un petit cri. Caine, dont le loup était prêt à s’accoupler, fit un effort héroïque pour rester immobile.

– Est-ce que ça va ? lui demanda-t-il d’une voix rauque.

– Je te sens large et chaud, répondit-elle en ondulant des hanches avant de se redresser pour embrasser sa gorge. Tu es ma véritable moitié… Fais-moi crier encore!

Caine éprouva un vif soulagement en voyant qu’elle avait déjà surmonté la douleur qu’il avait pu lui causer. Alors il commença à bouger lentement en laissant courir ses lèvres sur sa tempe. Chaque contraction de ses muscles le faisait frissonner de plaisir.

Tu es à moi ! grogna-t-il dans sa tête.

Emma laissa échapper un petit cri d’excitation et commença à lui répondre par des mouvements des hanches plus agressifs.

– Je suis à toi, hoqueta-t-elle. Pour toujours…

Il laissa courir ses canines le long de sa nuque, dévoré du besoin de la marquer, mais il se retint une fois de plus – parce qu’il voulait l’entendre le supplier. Alors seulement il serait certain qu’elle comprenait tout ce que leur union signifiait pour lui…


Ses muscles, qui commençaient à vibrer, lui indiquaient qu’elle n’allait plus tarder à atteindre le sommet de sa jouissance.

– Je t’aime, Emma, rugit-il. Tu es tout pour moi !

Ses larmes roulèrent sur ses joues.

– Je t’aime tant que j’ai parfois du mal à respirer, répondit-elle en serrant une poignée de ses cheveux. Je veux porter ta marque. Fais-moi tienne !

Les derniers mots furent prononcés dans des sanglots presque hystériques.

Caine la pressa violemment contre le matelas de son dernier coup de reins, plongea ses canines dans sa chair en la sentant atteindre la jouissance et découvrit la plus grande satisfaction qu’un Lupréda pouvait connaître.

Son propre orgasme accompagna celui d’Emma en le foudroyant de plaisir, comme si chacune des convulsions qu’ils partageaient les reliait encore plus intimement l’un à l’autre.

Emma est à moi ! rugit son loup.




Une heure plus tard, Emma, appuyée sur un coude, laissait courir ses ongles sur son torse. Caine se redressa pour caresser la morsure qu’il lui avait faite au creux de l’épaule.

– C'est fascinant…, murmura-t-il.

– Quoi?

Elle tourna la tête pour essayer de voir ce qu’il voyait, puis y renonça en prenant conscience qu’elle n’y arriverait pas sans un miroir.

– Qu’est-ce qu’il y a ? lui demanda-t-elle.

– Tu as déjà guéri, répondit-il. On ne voit plus que des marques roses…


– N’en est-il pas toujours ainsi? lui demanda-t-elle en fronçant les sourcils.

Caine lui sourit encore.

– Ce serait normal si ma salive pouvait te guérir, mais puisque nous savons que ce n’est pas le cas, il faut en déduire que ta blessure a guéri d’elle-même…

– Je croyais pourtant que les panthères ne guérissaient pas aussi vite que les loups…, s’étonna-t-elle en changeant de position pour se mettre à son niveau.

Caine repoussa une mèche de cheveux derrière son épaule, puis se pencha pour déposer un baiser sur son front.

– Qui sait ? C'est peut-être ma morsure qui t’a donné ce pouvoir…

– Crois-tu que je peux aussi me transformer en loup? demanda-t-elle avec un sourire espiègle.

Caine laissa courir ses doigts sur ses lèvres en riant de bon cœur.

– Ai-je été capable de me transformer en panthère?

Emma éclata de rire à son tour.

– Il sera intéressant de voir si ta morsure provoque autre chose, remarqua-t-elle en secouant doucement la tête.

– Effectivement, répondit Caine en traçant des cercles autour de son nombril du bout du doigt.

Son ton rêveur ayant attiré son attention, elle se redressa encore pour essayer de rencontrer son regard, qui était obstinément fixé sur son ventre.

Il était en train de penser à leurs enfants… Emma lui saisit le poignet pour embrasser sa paume avant de poser sa main bien à plat sur son ventre.

– Lorsque nos races se seront mélangées, nos
différences n’auront plus aucune importance, murmura-t-elle.

Caine attrapa brusquement sa cuisse d’un geste possessif et la glissa sous lui avec un grognement sourd.

– Elles n’en ont jamais eu, ma tigresse… En tout cas pas pour moi !

Un sourire de prédateur aux lèvres, il caressa tout son corps d’un regard plein de promesses.

– Je sais déjà à quel point nous sommes semblables… et je n’aspire plus qu’à découvrir chaque jour nos différences !
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